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Société Magnétique de France 


CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs) 


der siège MM. Conard. 
ye fae 


MM. le docteur Alliot, à Neung-sur-Beuvron (Loir-et-Cher). 


CORRESPONDANTS ETRANGERS 
MM. le docteur Anfossi, à Gênes, Italie. MM. de Lagrange, Véra-Cruz, Mexique. 
L.-A. Baillon, à St-Denis de la Réunion, le docteur Letoquart, à New-York. 
A. Barrié y Anglada, à Madrid. Milo de Meyer, Londres. : 
Bortoncini, à Panama, Rép. de Colombie, Leopolio A. Ojeda, à Mexico. 
le docteur Bourada, à Roman, Roumanie. Mas Parent-Sior, à Herstal, Belgique. 
Bourkser, à Ode:sa, Russie. MM. Soulbasaye, à la Trinité. Martinique. 
Carron, à Milan. Thomas, Trinilad Colo. Elat-Unis. 
Jesus Ceballos, i Mexico. | 
le docteur Correo Barata, à Lisbonne. 
— Girgois, à La Plata, Rép. Argentine. 
SOCIETES CORRESPONDANTES 
L'Institut médical électro-magnétique de Toulouse, représenté par M. C. Surville, président. 
L'Union spirite de Reims, reprèseutée par M. Monclin, sccrèluire-trésorier. 
COMITE DE DIRECTION POUR 1859 CLINIQUE DE LA SOCIETE 
MM. Président d'honneur. La Société a organisé une Clinique ou le plus grand nom- 
le docteur Baraduc . . Vice-présideut d'honneur. bre des milades sont traitées par le Magnétisine, à l'esclu- 
— Blasscheen . — — sion de tout mdicameut. 
=- Luce . . . Président. Elle est dirigée par les spécialistes de la société les plus fa- 
Je Commandant Tarnier. Vice-président. miliar sės avec la pratique du Magnétismo et purticulicre- 
J.-F. Cazalis . . . _ ment par les docteuis H Vigouroux, deNauckhoff, Dentau, 
H., Durville, . . . Secrélaire-Général. Angerville ; les magnétiseurs H. Durville, Conard, Guy- 
Burg. . . . e . . Secretaire. onnet, Carel, Chane, Cazalis, Burg, Vivant, ets., etc. 
Froment. . . . . — Les malades sont reçus gratuitement, au siege de la So 
Guyonnet du Pérat. , _ 23, rue Saint-Merri, le jeudi et le dimanche, à 8 heures 
i du matin. 
Séances de la Société. — Le dernier samedi de chaque mois, à 8 heures i/2 du soir. Séance d'intérêt social; le 


2e samedi de chaque mois, à 8 heures 5 du svir. Séince d'étude. Les séances ne sont pas publiques. Les étrangers À 


Berthet. 

Bouver). 

Burg. 

F.-J. Cazalis. 
Chauvières. 
Christin. 

Collas. 

Collier. 

Chane. 

Le vicomte de Constantin 
Courlet. 

Le docteur L. Deniau. 
Desvigues. 


Dubucquoy. z 

L. Duchemin, homme de lettres. 
H. Durville. 

Forestier, avocat. 

Francois. 


IEIETIITIJITIETET 


24° sièga MM. Froment. 
2 


22e _ Grinevald. 
23¢ _ Guyvnnet du Pérat. 
24 _ Jacqueiliat. 
25e — Borchwaua. 
26° — Lessart, ancien magistrat. 
7e _ Létrange 
28° _ J. Lévy. 
2ge — Le docteur Luce. 
30° — Martin. 
31° — Maubon. 
32° _— Réveilhac. 4 
33° — Noguès, ingénieur civil des mines. 
34s — Le thévsophe Papus., 
J5e — Pennel, 
36° — Carel. 
37e — Sempé. 
38° — Syvret, professeur d’Anglais 
39° — Le commandant Tarnier. 
40° — Vivant. 


CORRESPONDANTS NATIONAU 4 


Aunac, à Montauban. 
D. Bats, à Meilhan (Landes). 
G. Bertelot, à Orléans. 
le docteur berjoan, Vinca, Pyrénées-Orientales. 
—  Bonnefoy, à Chars-en-Vexin. 
G. de Casti, à Amiens. 
Chomier, à Saint-Etienne. 
le docteur Cornilleau, au Mans. 
- David, à Sigean (Aude). 
Dumas, a Lyon. 
Ducos, à Sion (Gers). 
le docteur Dupouy, à Larroque, près Condom. 
Gavot, conseilier municipal, & Orléans. 
U. de Fouré, à Rennes. 
Goubareff, à Villefranche (Alpes-Maritimes). 
J.-E. Guillet, à Lyon. 
Wantz, à Béziers. 
H. Homère, à Nancy. 
J. Jung, à Bordeaux. 


MM. Lesueur, ancien notaire, à Caen. 


Mae 
MM. 


Mahot, archilecte & Bayeux. 

Martrés, négociant à Montauban. 
Métais, huissier, à Loudun (Vienne). 

le docteur Mora,à Brunehamel (Aisne). 
J. Morgon, à Thoissey, (Ain). 
Nicolopulo, à Marseille, 

H. Pelletier, à Madon, près Blois. , 
Pérot, Chàteau de Cysoing, près Valenciennes. 
Quénard, à Clesle, Marne. 

Oltivier, à Bourg (Gironde). 

Revel, à Lyon. 

le docteur Ripeault, à Dijon. 

E. Rouquette, Blanzac (Gard). 

Sallé, à La Flèche (Sarthe). . 

A. Suire, publiciste, à Tonnay (Charente). 
Tellier-Hudan, à Boulogne-sur-Mer. 

A. Vasseur, électricien, à Caluis. 

Ad. Villebien, à Caen, 


Ja société qui désirent y assister doivent demander uge javitation au Secrétaire-général ou à l'un des Sociélaires. 


POCIETE PPIRITE LYONNAISE 


POCIÉTÉ FRATERNELLE 


POUR LÉTUDE SCIENTIFIQUE & MORALE 
DU SPIRITISME 


M 


Vous tes prié d'assister ou de bien vouloir 


NS 


vous faire représenter à la Réunion générale de 


tous les Chefs de groupes spirites, qui aura lieu 
le Lundi 10 Juin 1889, à 2 heures, 7, Rue 
Terraille. 

Les sujets mis en discussion dans cette 
Assemblée, seront : 


1° La centralisation de tous vos efforts en vue de la propa- 
gande à faire au Spiritisme ; 

2° L'étude de la conduite que nous aurons à tenir à l’occasion 
du Congrès de Paris, dont ci-jointe la lettre 
circulaire ; 

3° La discussion des Vœux et Propositions à soumettre 
au Congrès au nom des Spirites Lyonnais, et la 
nomination de délégués chargés de les présenter: 

4° Adoption ou modification des mesures prises à l'égard 
du drap mortuaire offert aux Spirites Lyonnais par 
Madame Secoxn. 


Vu l'importance des questions à étudier, nous 
espérons, M , que vous vous ferez un devoir 
d'assister à cette Réunion. 


Pour LA SOCIÉTÉ FRATERNELLE 
Henri SAUSSE 


Pour LA SOCIÉTÉ SPIRITE LYONNAISE 
A. CHEVALIER. 


Lyon, le 26 Mai 1889 
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 
INTERNATIONAL DE 1889 


Le 24 avril 1889, quatre-vingts délégués représentant plus de 34 groupes 
spirites et spiritualistes (Spirites, Théosophes, Kabbalistes, Philosophes, 
Swedenborgiens, Théophilanthropes, Magnétistes, Spiritualistes), se sont 
réunis pour constituer la Commission exécutive qui doit organiser le Con- 
srès spirito et spiritaaliste, lequel s'ouvrira à Paris, le 9 sep- 
tembre 1889, et se terminera le 15. 

Quatorze revues et journaux spirites et spiritualistes, prêtent dès main- 
tenant leur concours à la commission exécutive, 

Le Congrès affirmera les deux points fondamentaux suivants : 

4° La persistance du moi consetent après Ia mort, aulrement 
dit : l'immortalité de l'âme ; . 

V Les rapports entre les vivants ct les morts. 

Toutes les questions qui divisent seront écartées. 


Nous voulons prouver dans le futur congrès que nous sommes des gens 
de progrès, amis de la vérité, de la libre recherche, qui reconnaissent dans 
l'homme un élément immortel, négation absolue des doctrines néantistes. 

Cet élément est la base fondamentale sur laquelle doit s'étayer l'union de 
tous les Spiritualistes, Philosophes, Théosophistes, Spirites, Swedenborgiens, 
Théophilanthropes, etc. 

Nous faisons un pressant appel à tous les Spirites et spiritualistes, à tous 
les groupes, journaux, revues, dévoués à nos idées, pour donner la plus 
grande publicité à celle adresse, en les engageant à nous envoyer, dans 
le plus bref délai leur adhésion, au siège de la commission, 4, rue 
Chabanais, à Paris, i 

Nous les prions également de transmettre à la Commission exécutive les 
travaux. mémoires et remarques, relatifs aux questions qui peuvent inté- 


resser le Congrès, et cela, avant le 15 août prochain, dernier délai pour ces 
réceptions, 


ee ee md) — 


Tous les Directeurs et Rédacteurs de journaux spirites et spfritualistes 
font de droit partie de la Commission exécutive, ainsi que tous les délégués 
de groupes gui se seront fait inscrire avant la même date (15 août). 


Le burcau nommé par ia Commission : 


Docteur Chazarain, président. 

MM. P.-G. Leymarie et Arnould, vice-présidents. 

MM. G. Delanne, Papus et Caminade, secrétaires. 

M. Mongin, secrétaire comptable. 

M. C. Chaigneau, trésorier. ; 
MM. Baissac, Warschawsky, J. Smyth et Henri Lacroix, traducteurs 
interprètes. 


NOTA : Une souscription étant ouverte pour couvrir les frais du Congrès, 
nous l'espérons, les journaux amis voudront bien centraliser les fonds en- 
voyés par leurs lecteurs; ces fonds seront ensuite transmis, avec la liste des 
souscripleurs, à la commission exécutive du Congrès spirite et spiritualiste 
international, 4, rue Chabanais, à Paris. 

C'est par le groupement des efforts individuels que nous arriverons à un 
résultat digne de l’œuvre entreprise. 


Paris. — Typ. A. DAVY, 52, rue Madame. 


CONGRES MAGNÉTIQUE IN 


Pour l’Étude 
des Applications du Magnétism 
au soulagement et à la guérison 


Ce Congrès siégera à Paris du 21 au 


1H tenes 


Le plus puissant moyen que possède l’human 
guérir ses maux, c’est le magnétisme humain La 
sont peu répandus. Les répandre davantage, ce se 
souffrances qui pèsent ici-bas sur nous et sur nos 
d’un le terrible moment de la mort, tarir dans 1 
larmes. Tel est le but que se proposent les organi 

Pour l’atteindre, ils font appel au concours : 


1° Des magnétistes de toutes les nations; 

2 Des malades qui, ayant éprouvé par eux-m: 
gnétisme, ne sauraient mieux payer leur dette de r 
à les procurer à d’autres; 

3° De tous ceux que les maux du genre hum 
férents. 


IM2TIMOAM., JAPA. 


"SAM -JA.ES 


Bureau du Congrè 
(Élu dans la séance d'organisation du 


Président d'honneur : M. le docteur PUEL, de la Facult 
Président : M. l'abbé A. DE MEISSAS, docteur en théolo 
Geneviève, 66, rue Condorcet (1). 
Vice-Présidents : 
M le comte DE CONSTANTIN, 4, rue Pasquier. 
M. e docteur HUGUET DE VARS, de la Faculté de Paris, 
M. le docteur J. GÉRARD, de la Faculté de Paris, 14, rue 
M. le docteur CHAZARAIN, de la Faculté de Montpellier, 
M. FABART, publiciste. 91, avenue d’Oriéans. 
Secrétaire général, M. MILLIEN, 18, place de la Nation. 
Secrétaires : 
M. G. FABIUS DE CHAMPVILLE, 78, rue Taitbout. 
M. GUYONNET, 52, rue du Montparnasse. 
M. BURG, 17, rue Beaurepaire. 
M. CHAMUEL, 118, rue Monge. 
M. LEJAY, 122, boulevard Saint-Germain. 
Trésorier: M. A. SAINTARAILLE, attaché au ministé 
Beaux-Arts. 


(1) M. le Président reçoit le Yendredi, de 2h. 1/2 à 4h. 1/2, excep 


Conditions d’Admission 


La souscription minima des membres du Congrès est fixée à 10 fr. 

Tout membre aura droit : | 

1° D’assister à toutes les séances du Congrès; 

2 D'y présenter ses travaux et de prendre part à toutes les discussions 
sous la direction du bureau. 

3 De recevoir un exemplaire des comptes rendus du Congrès. 


Programme 


Histoire du magnétisme. — Doit-on le confondre avec I’hypnotisme ? 

Procédés magnétiques. — Imposition des mains — Passes. — Insufflations. 
— Action de la volonté sans aucun geste extérieur. — Action à distance. 

Objets magnétisés. — Eau magnétisée. 

Applications thérapeutiques. — Maladies aigües. — Peut-on les enrayer dès 
le début, même dans les cas les plus graves? — Maladies chroniques. — Durée 
des traitements. 

Le soulagement et les guérisons qui surviennent à la suite des traitements 
magnétiques sont-ils attribuables, dans la plupart des cas, à tout autre chose 
. qu'à la suggestion? — Se produisent-ils très-fréquemment chez d’autres que les 
i hystériques, et conséquemment diffèrent-ils de ces améliorations plus ou moins 
inattendues qu'on observe dans l’hystérie ? 

Sommeil magnétique. — Doit-on le confondre avec l'hypnose? — Offre-t-il des 
. dangers? — Est-il nécessaire dans un traitement? — Doit-on le provoquer? 

Lucidité somnambulique. — Ses variétés. — Ses degrés. — Ses avantages 

Suggestion. — Ses effets immédiats ou éloignés. — Applications thérapeu- 
tiques. — Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils suggestionnables? — Est-il 
vrai, comme on l’a prétendu, que la suggestion supprime le libre arbitre ? 

Léthargie, catalepsie, fascination et autres effets curieux du sommeil magné- 
tique. — Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les malades qu'il traite, des 
expériences relatives à ces divers effets ? 


Séances publiques avec expériences. — Sont-elles utiles ou nuisibles à la 
cause du magnétisme curatif? 

Fluide magnétique. — Discussion de son existence, — La réalité des gué- 
risons magnétiques en dépend-elle? 

Polarité. — Son histoire. — Est-on d’accord sur sa distribution dans les 
corps vivants ? — Degré d'utilité pratique. 

Automagnétisation. 

Electro-magnétisme. — Peut-on combiner avec succès l'action de l'électricité 
avec celle du magnétisme humain? 

Le magnétisme et le corps médical. -— Y a-t-il toujours eu, au moins depuis 
Mesmer, des médecins qui ont regardé le magnétisme comme un agent curatif 


de la plus merveilleuse puissance ? — Pourquoi ces médecins n’ont-ils pas été 
plus nombrevM@TSHOAM,,- AMi . » x 


DUR EEE LE Te 


Pratique professionnelle du magnétisme curatif. 
qu’elle rencontre dans les différents pays. — Rapports 
spécialement en France avec la loi du 19 ventôse an 
cette loi soit modifiée ? — Que penser d'une loi qui int 
gnétisme à quiconque n’est pas docteur en médecine o 


Le présent programme n’est aucunement limitati 
tachant à l’objet du Congrès, même en dehors 
mentionnées, sera reçu avec reconnaissance. 

Les adhérents au Congrès sont spécialement inv 
tariat général la relation de toute guérison remar 
encore été publiée. Les garanties d'authenticité ne d 


Aucune communication ne pourra être discutée 
soumise au Bureau avant le 1° octobre et acceptée par 
Les adhésions, mémoires, attestations, et autres 
adressés à M. Millien, Secrétaire général du Congrès 
à Paris. 


Paris. — Impr Wattier et C*, 4, rue des Déchar. 


. CONGRÈS MAGNÉTIQUE INT 


Pour l'Étude 
des Applications du Magnétisme h 
au soulagement et à la guérison de 


Ce Congrès siégera à Paris du 21 au 3 
ert 


BULLETIN DE SOUSCRIPT 


Je soussigné 0... 
demeurant à... 
après avoir pris connaissance de l'objet du Congrès, di 
et des droits que me confère ma souscription, déclare 
de®- cpt 


que j’adresse ci-jointe à M. le Trésorier. 


(hu nd. ch | ae di tee 1869: 


(1) Nom. prénoms et profession. 
2) Minimum : 10 francs. 
3} Date. 


Détacher ce bulletin, et l’adresser /ranco avec la somme en 1 
oste, à M. Saintaraille, attaché au ministère des finances, trésq 
international, 5, rue des Beaux-Arts, à Parise/n qu JOURNAL 


28./ 


‘ot 


$ 


JOURNAL DU MAGNÉTISME — 23' VOLUME — N° 23 — JUILLET 4889 


Nous avons le regret d'annoncer que 
M. REIGNIER, 


Docteur en médecine, pharmacien major 
de 1 classe en retraite, officier de la 
Légion d'honneur, Président d'hon- 
neur de la Socièlé magnétique de 
France, 

est décédé le 2 juin, à l'âge de 72 ans. 
L'inhumation eut lieu au cimetière 

de Bagneux, en présence de quelques 

amis. Les honneurs militaires ont été 
rendus par un détachement d’infanterié 
et par une députation des médecins et 
pharmaciens militaires. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


(Extrait du registre des procès-verbaux.) 
Séance d’intérèt social, samedi 25 mni. 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
dence dé M. le comte de Constantin. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
séance précédente qui est adopté. | 


Clinique de la Société 


M. Durvitte présente un rapport sur l'état de 
la Clinique. Depuis le 6 janvier, date de son éta- 
blissement, les médecins et les magnétiseurs de la 
Société ont consacré 40 séances de magnétisme au 
traitement gratuit des malades. 

51 malades ont été acceptés au traitement, parmi 
lesquels : 21 hommes, 27 femmes et 3 enfants. 

7 ont abandonné le traitement dès la première 
séance ; 4 Pont abandonné au bout de deux à trois 
séances; 2, au bout de quatre à cinq, sans en 
donner le motif. 

4 ont été obligés d'interrompre le traitement, 
tout en se déclarant satisfaits. 

1 s'est déclaré guéri et a donné un certificat (qui 
est reproduit plus loin avec le compte-rendu de la 
guérison). 

Il reste en ce moment 33 malades en traitement. 
sur lesquels : 

7 sont sur le point d’être guéris. 

9 sont très sensiblement améliorés. 

17 sont plus ou moins améliorés 


Communications diverses 


Sur la proposition du Comité, il est décidé à 
l'unénimité que les séances d’études qui avaient 
lieu tous les samedis, sauf le dernier de chaque 


mois, n’auront plus lieu, jusqu’à nouvel ordre, que 
le deuxième samedi de chaque mois. Elles conti- 
nueront à avoir lieu au siège de la Société, 23,rue 
Saint-Merri, à 8 heures et demi du soir. 


M. D. Bars communique à la Société 5 guéri- 


sons qu'ila obtenues dans sa localité par le ma~ 
gnétisme. 


Mr Ourivier cummunique à la Société 4 guéri- 
sons qu’elle a obtenues dans sa localité par le ma- 
gnétisme. 


MM. Cuane, Berteror, pe Castt, Fasivs De 
CHAMPVILLE, ont remis leur photographie pour l'al- 
bum de la Société. 

Le secrélaire général, 


H. DURVILLE. 


— 


CONGRÈS MAGNÉTIQUE 


Les partisans du Magnélisme réunis chez M. Alar le 47 
juin ont décidé, à Punapimite, de réunir un Congrès niagne- 
tique international pour l'étude et l'application du Magnilisme 
humain au traitement des maladies. 

Etaient présents à cette réunion . 

MM. les docteurs Puel, directeur de la Revue de psychologie 
expérimentale, Huguet de Vars, Gérard, Chazara‘n. 

MM, Fabat, auteur de lAJistoire de l'occulle; Fabius de 
Champville, syndic de la presse, professeur et conférencier 
aux Sociétés populaires d'enseignement ; Papus, directer r de 
l'Initiation: le Comte de Constantin, Angerville. Moutin, 
Burg. Bouvery, Guyonnet du Pérat, Conard. Réveilhac 
Durville, Milo de Meyer, membres de la Sociéte magnétique 
de France. i 

MM. Bué. rédacteur au Journal de la Santé, Auffinger, di- 
rectour de la Chaine magnetique, Vorientaliste A, de Meissus, 
docteur en théologie, le compositeur Schmoll, de Rochas, le 
comte du Mas, Wirth, Reybaud, Larsen del Castano, ete., etc. 

A l'unauimité, il a été décidé que les magnétiseurs mili- 
taals qui pourraient prendre une part active aux discussions 
du Congrés ne feront pas partie du Comite d'organisation, 

Le Comité a été composé ainsi qu'il suit : 


MM. le docteur Port, chevalier de la Légion d'honneur. 
Président’ d'honveur, 
A. DE MEISSAS, président. 
Je docteur Huccer pe Vars, vice président. 
—  GÉaanD — 
—  CHAZARAIN — 
FABART = 
Le comte ne CONSTANTIN 
MiLLiEN, ingénieur 
F. pe CHamPviLe 


secrétaire général. 
secrétaire délégué à la 
presse. 


Bure seerétaire-archiviste. 
Guyoxxer DU PÉRAT secrota‘re du Comité. 
Cuautez secrélaire. 

Leay — 

SAINTARAILLE trésorier 


La cotisation de chaque adhèrent est fixée à 40 fr. 

Une liste de souscription d’adhérents donate urs à été êta- 
ble. M. de Meissas a versé 100fr., M. Réveilhuc, 40, Bouvery, 
30. etc. 

Le m:ntont de fa souscription et de la liste de cotisation 
atteint le chiffres de 600 fr. 

Tous ies adhérents recevront gratuitement les comptes 
rendus et publications du Congrès, ils pourront assister à 
tontes les séances et faire des communications. 

Les adhésions el les souscriptions sont reçues chez les 
membres du Comité d'organisation, à l’{nitialion. à la Chaine 
magnétique et au Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri. 

Le Journat du Magnélisme publiera la liste des adhfrents 
et celle des souscripteurs ; les comptes rendus du Conul 
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d'organisation et l'analyse des travaux du Congrès. Le ser- 
vice du journal sera fait dès maintenant à tous les adhé- 
rents. 

Nons faisons un pressant appel à tous ceux qui s’inféres- 
sont au Magnétisme curatif en les en sageant à nous envoyer 
le plus tôt possible leur adhésion et le montaht de leur 
souscription. | ns ae 
Le Congrés se réunira dans la première quinzaine d'oc- 
tobre. i | 

Le secrétaire délégué à la presse, 


G. Fasius DE CHAMPVILLE. 


a EE ae 


ETUDES EXPERIMENTALES © 
SUR LE MAGNETISME DU SANG 


Par MM. les docteurs Macçixi et A. MAGGIORANI 


(Note lue à la Société Magnétique de France) 
. 


I.— Considérations générales sur le para- 
magnétisme et sur le diamagnétisme des 
corps. — I] est reconnu que l'aimant attire cer- 
tains corps: fer, nikel, cobalt, manganèse, chrôme, 
cérium, lanthane, molybdène, urane, et les sels de 
ces métaux, ces corps sont désignés comme « pa- 
ramagnétiques » ou simplement magnétiques; et 
ont la propriété de s'orienter selon l'axe des pôles! 
D'autres corps, au contraire, sont repoussés par 
Vaimant, se dirigeant équatorialement par rapport 
aux pôles et ils soht désignés comme « diamagné- 
tiques ». Parmi ceux-ci on distingue les métaux 
suivants : bismuth, antimoine, zinc, étain, cad- 
mium, mercure, plomb, argent, cuivre, or, tungs- 
tènue, Les métalloïdes en général et leurs compo- 
sés, spécialement, le soufre, le phosphore, le car- 
bone; en outre, sont également diamagnétiques : 
l'eau, la cire, l'alcool, l'éther, l'huile delin, l'huile 
d'olive, le cyanogène, Vammontaque, le verre sans 
Jer, le boïs, en général toutes les matières orga- 
niques et, parmi les matières animales: le ¢issu 
musculaire, la graisse, V'ivoire, le cuir, le sang le 
lait, etc., etc. Parmi les gaz, « l'oxygène » seu- 
lement et par conséquent l'air, sont paramagné- 
tiques, tous les autres gaz et spécialement l’hydro- 
gène sont diamagnétiques. Il y a encore une 

` catégorie de corps indifférents, qui peuvent être 
appelés organiques « ou neutres ». 

Dans les études sur le magnétisme des corps, il 
faut toujours se rappeler que le milieu dans lequel 
se trouve le corps, exerce un rôle capital, comme 
il résulte de la célèbre expérience de Becquerel, 
faite avec le perchlorure de fer dont une solution 
aqueuse (contenue dans une fiole de verre), se 
montre paramagnétique si la température du liqui- 
de est moins riche de perchlorure, et diamagné- 
tique en cas contraire; indifférente si les deux 
solutions ont un degré égal de contraction: ce 
qui est très analogue au principe d’Archiméde. 

IL. — But de nos recherches, — L’étude de 
l'influence du magnétisme sur l'organisme animal 


a acquis une sérieuse importance depuis les tra- 
vaux du professeur Carlo Maggioranisur les obser- 
vations cliniques etambryologiques, et plus particu- 
lièrement dans ces dernières, où la fraude indivi- 
duelle possible, de l'individu soumis à l’experimen- 
tation, est mise hors de doute. Nous nous sommes 
donc appliqués à rechercher sile sang de l'animal 
vivant ne subissait aucune modification dans son 
pouvoir diamagnétique par suite de l'action de di- 
verses substances administrées en bains, ou parla 
bouche, ou par injection hypodermique, ou par 
inhalation. ~~ ate 

Nous avons fait nos expériences sur des chiens, 
sur des lapins, sur des pigeons et sur des gre- 
nouilles. 


II. — Instruments employés dans nos 


recherches et précautions prises dans chaque 


expérimentation. — Nous nous sommes servis 
d'un puissant électro-aimant, installé par l’un de 
nous (Maggini), entretenu par un courant fourni 
par une pile Bunsen de deux éléments très grands, 
dans lesquels les liquides se renouvellent chaque 
jour. ve 

La durée de chaque série quotidienne d’obser- 
vations ne dépassant jamais trois heures, de façon 
que le courant et partant, l'intensité du champ ma- 
gnétique. se maintenaient dans ce laps de temps 
assez constants, ce qui d’ailleurs était continuelle- 
ment indiqué par un galvanométre intercalé dans 
le circuit, ` 

-Dans l’espace compris entre les deux pòles de 
l'aimant on éprouvait les corps avec la même mé- 
thode qu’employait Faraday avec son appareil 
constitué expressément par Rhumkorff, c’est-a- 
dire que les corps solides étaient suspendus avec 
un fil de soie non tors, entre les deux pôles; les 
liquides renfermés dans de minces petits tubes de 
verre fusiforme, choisis parmi les verres indifférents 
amagnétiques, étaient suspendus de la même ma- 
nière. Une cloche de verre protégeait le filetle 
corps qui y était suspendu, des oscillations pos 
sibles provenant des courants d'air. Un petii 
carton blanc, sur lequel était marqué un demi cercle 
gradué et placé sous les appendices polaires, servait 
pour mesurer les degrés de déviation du corps sou: 
nis à l'épreuve magnétique. Une clef de Du Boi 
Reymond, intercalée dans le circuit permettan! 
d'ouvrir et de fermer le courant, activantou faisant 
cesser à volonté le champ magnétique. 

Avant de tenter l'expérience sur différents li- 
quides (sang, eau distillée, eau minérale, solutions, 
alcaloïdes, etc., on essayait tout d’abord le petit 
tube seul pour s'assurer qu'il était tout à fait insen- 
sible. Ensuite le liquide à expérimenter était in- 
troduit par capillarité dans le petit tube en y plon- 
geant une extrémité. 
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` Résumons succintement les précautions prises 
dans ces expérimentations : 

a) Galvanomètre intercalé dans le circuit. 

b) Fil de soie non tors avec lequel on suspendait 
le petit tube de verre vide ou plein de liquide. 

d) Essai préalable de la substance seule, qui for- 
mait l’objet de nos recherches. 

e) Essai du sang de l'animal avant et aprés Taci 
tion de la substance employée en bains, ou admi- 
‘nistrée par la bouche, par injection sous-cutanée ou 
par inhalation. 

f) Demi cercle gradué pour les mesures, de Pin- 
‘tensité paramagnétique ou diamagnétique. 


g) Clef de Du Bois-Reymond, intercalée dans le | 


circuit. 

h) Protection du petit tube de verre et du fil de 
suspension du courant d’air au moyen d’une cloche 
‘de verre. 


IV. — État magnélique du sang normal; 
état magnétique dn sang après hémorrhagie, 
état du sang hydremtque. — Le sang normal 
‘d'homme. de chien, de lapin, de pigeon, de gre- 


“ nouille a donné sensiblement le même degré de 


‘diamagnétisme. 

Faraday qui le premier expérimenta sur le sang 
de l'homme, du bœuf, de la grenouille, de l'agneau, 
resta très surpris en le trouvant diamagnétique, 
tandis que, à priori, ille soupçonnait paramagné- 
tique, vu la présence du fer, aussi jugea-t-il à pro- 
pos de filtrer le sang pour en éliminer le plasma. il 
le laissa dessécher, et quand il lui fat possible, 
tenta-t-il l'expérience sur un morceau solide, qui 
aussi, resta diamagnétique.. Dans nos recherches 
nous avons constaté la diminution du diamagné- 
tisme normal dans le sang du chien et du pigeon, 
après de graves hémorrhagies, et dans celui des gre- 


‘ nouilles très amaigries par inanition, parce qu'elles 


étaient tenues depuis longtemps dans des bocaux. 


`v. Eaux minérales et boues. — 1° L’eau de 
Levico trés-forte, celle du moins provenant de la 
grotte se montre seule diamagnétique. L’eau de ‘a 
source de Levico, donne signe de moins de diama- 
gnétisme. Beaucoup de grenouilles fraîches et vives 
plongées durant 30 minutes dans ces eaux, per- 
daient le diamagnétisme du sang. 5 
“2 L'éau de Roncegno s'est montrée ordinaire - 
ment amagnétique, c’est-à-dire indifférente. Rare- 
ment seulement elle a présenté des traces de dia - 
magnétisme. Par des expériences répétéės, on a 
déduit que le sang des grenouilles baignées dans 
cette eau, durant 20, 25, 3) minutes, diminuait de 
diamagnétisme. Les boues de Roncegno diminuaient 
aussi_ le diamagnétisme du sang des grenou: Îles 
que l'on y tenait durant 10, 30 minutes, 

3 L'eau d'Acqui naturelle, n’a donné aucun signe, 
c'est-à-dire est restée neutre, tandis que, -après 
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avoir été concentrée au bain-marie à réduction de 
1/3, elle se trouva fortement diamagnétique. Les 
grenouilles qu’on y plongeait durant 10, 15 minutes, 
éprouvèrent une diminution du diamagnétisme du 
sang. Les boues d’Acqui sont en elles-mêmes for- 
tement paramagnétiques, tandis que Feau des 
boues s’est toujours montrée amagnétique. 

4° L’eau de Monte Fortino, par elle-méme, donne 
à peine des traces de diamagnétisme, le sang des 
grenouilles plongées dans cette eau durant 10 mi- 
nutes subit une forte augmentation de son diama- 
gnétisme. 

5° L’eau de Nocera par elle-même a été trouvée 
très peu dia magnétique, et elle a diminué le diams- 
gnétisme du sang à des grenouilles qui en subirent 
un bain durant 20, 30 minutes. Les boues de No- 
cera délayées avec de l'eau distillée, afin de pou- 
voir les introduire dans le petit tube d’expérimen- 
tation donnèrent suffisamment des signes de para- 
magnétisme. Réchauffées à peine elles perdüent 
un peu de leur pouvoir paramagnétique. 

6° L'eau Capranica par elle-même, a été trouvée 
à peine diamagnétiqué par bains de la durée de 
10, 30 minutes, le diamagnétisme du sang diminuait 
d’une façon sensible. 

° Les eaux d'Orezza, l’eau Capranica, l'eau de 
Rocoaro et l’eau très forte de la grotte de Levico 
furent toutes reconntes également diamagnétiques ; 
toutes un peu moins que l’eau distillée prise comme 
témoin de comparaison. Tandis que l'intensité 
diamagnétique égale à celle de l'eau distillée fût 
reconnue dans l'eau de la source de Peyo et dans 
l’eau à boire de Roncegno. 


VI. — Mousses. — Nous avons plusieurs fois 
constaté que les mousses (a fonuceti) qui avaient 
été développées dans de l’eau distillée, à laquel'e 
on avait ajouté quelques gouttes d’acide chlory- 
drique ont accru le diamagnétisme de la solution 
chlorydrique. Ce phénomène d'augmentation dia- 
magnétique était beaucoup plus saillant alors que 
le développement des mousses était plus déterminé, 
résultat qu'on observait au bout de quelques jours. 


VIL Alealoides. — Nous avons limité nos re- 
cherches aux modifications magnétiques du sang, 
par l'action de Vatropine, du sulfate de quinine, de 
la strychnine, de la neurine (trimetylammine) dont 
voici succintement les résultats : 

4° Atropine. — Une solution de sulfate neutre 
d’atropine s’est montrée par elle-même diamagné- 
tique un peu moins que l’eau distillée. On a injecté 
dans la proportion de 2 centigrammes sous la peau 
de la jambe postérieure droite d'un petit chien 
terrier après les premières {0 minutes il fut pris de 
vomissements, il tournoyait avec mouvements de 
manège à droite (vertige rotatoire) émettant des 
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gémissements continuels, il était totalement hypé- 
resthésique, et trainait les pattes postérieures qui 
étaient devenues flasques (paraplégie). Le sang a 
été analvsé avant et après l'expérience ; il est a re- 
marquer qu’avant l'injection d’atropine il était dia- 
magnétique, tandis que 10 secondes après on le 
constatait paramagnétique. L’aspect du sang était 
noiralre, fluide et difficilement coagulable (1). La 
même expérience fut répétée sur deux autres 
chiens; mais on obtint seulement une forte dimi- 
nution du diamagnétisme primitif normal du sang, 
pourtant sansl'inversion en paramagnétisme. 

2° Sulfate de quinine. — Trois petits chiens 
subirent chacun une injection d'environ 2 grammes 
de quinine dissous dans l'eau légèrement acidulée 
‘avec de l'acide tartrique. On a remarqué peu après 
que le sang extrait par incision cutanée à chaque 
chien restait plus promptement coagulable et don- 
nait une légére augmentation de diamagnétisme. 

Dans un quatrième chien on n’a pas relevé de 
sensibles modifications diamagnétiques, mais seu- 
lement une plus rapide coagulation du sang comme 
dans les autres chiens. 

3° Strrchnine, — 10 centigrammes de strychnine 
pure en solution aqueuse alcoolique furent injec- 
és sous la peau d'un petit chien, lequel mourût 
après trois attaques de tétanos (opistothonos) en 
6 secondes environ. Le sang ayant été analysé peu 
d'instants avant la mort, fut trouvé un peu moins 
diamagnétique qu'à l'état physiologique. Après la 
mort d'autres analyses démontrèrent que la dimi- 
nution du diamagnétisme persistait encore au bout 
de 30 secondes. Il ne fut pas fait d'autres expéri- 
mentations. 

4° Neurine (trimethylammine). — En solution 
aqueuse de 118 milliagrammes par 1 cc fut recon- 
nue diamagnétique à un degré un peu inférieur à 
celui de l'eau distillée. On en injecta à un petit 
chien un demi cenumètre cube équivalant à 
59 mgr. de mercure; un peu après l'animal eut des 
vomissements répétés. Le sang donna une trace 
minime d'augmentation de diamagnétisme. 

Deux autres semblables tentatives donnèrent le 
méme résultat. 


VIE. — L’acide carbonique. — Un pigeon fut 
asphyxié avec de l'acide carbonique préparé avec 
du carbonate de chaux et de l'acide chlorydrique, 
délayé dans une bouteille de Wulf. Après la mort, 
le sang de couleur noirâtre, fut trouvé en forte di- 
minution de diamagnétisme. Battu à plusieurs re- 
prises à l'air (s'étant de nouveau oxygéné) le degré 


— a 

(1) Duns quelques expérien:es fuites par le professeur 
Morigzia dans un but médico-legal il a trouve que le sang 
de cuien mêl à du sulfate acutre dalropine reste fluide 
suns donuer de coagulation ni tôt, ni tard. 
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diamagnétique qu'il avait avant l’asphyxie rev 
Cette épreuve fùt répétée sur huit pigeons et t 
jours avec un 1ésultat analogue. : 


1X. — La température. — 1° L’eau distillé tr 
chaude, c’est-à-dire introduite dans le petit tube 
d'essai à 100 cc fut reconnue moins diamagnétique 
qu’à la température de l'atmosphère 150 : (en se 
refroidissant elle retournait lentement au premier . 
degré diamagnétique. 

2° La terre de Nocera délayée avec de l'eau dis- 
tillée chauffée jusqu’à l’ébullition diminue un peu 
son degré de paramagnétisme. 

3° Acide urique. Une solution aqueuse bouil- 
linte d’acide urique extrait de l’urine humaine était 
fortement paramagnétique, après le refroidisse- 
ment dans le petit tube même d'essai, il s’opéra 
une transformation de pouvoir, et devint diama- 
gnétique. Mais chauffé de nouveau, le diamagné- 
tisme se dissipait graduellement, et le paramagné- 
tisme reprenait son degré primitif. 

X.— Conclusion. —- D'après ce que nous 
avons exposé il nous semble possible de pouvoir 
conclure : : 

1° Qu’il y a des substances capables d'augmenter 
ou de diminuer le diamagnétisme physiologique 
du sang et parfois même d'arriver à le changer en 
paramagnétisme. 

2° Qu’il y a certaine corrélation entre la rapidité 
ou la lenteur de la coagulation du sang et son degré 
diamagnétique. 

3° Que l'acide carbonique diminue constamment 
le diamagnétisme du sang normal chez les pigeons 
et peut-être aussi chez d'autres animaux. 

4» Qu'il ya certaines eaux minérales paramagné- 
tiques, et d’autres diamagnétiques, probablement 
en rapport des éléments salins prédominants et 
qu'elles sont capables de modifier le diamagné- . 
tisme du sang. l 

5° Que les alcaloïdes modifient le pouvoir dia- 
magnétique du sang normal et quelquefois à un 
degré assez remarquable. 

G° Que la température a une grande influence 
sur le magnétisme des corps, arrivant parfois jus- 
qu'à la convertir. 

Nous nous abstenons de toute considération spé- 
culative, nous réservant après un plus mùr examen 
et d’autres études d'exposer nos idées théoriques 
sur ce thème. 


So — 
THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 


(Magnétisme humain) 


Gastralgie 

Me Marguerite Devèze souffrait depuis 7 ans 
d'une affection de l'estomac qui lui rendait la vie 
insupportable. 
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Très anémique, elle éprouvait des maux d’esto- 
mac continuels avec un malaise général assez indé- 
finissible. La digestion, souvent lente et pénible, 
était presque toujours accompagnée de nausées, de 
renvois, d’éructations ; la constipation était con- 
tinuelle, le ventre était ballonné. Il y avait état 
fébrile, insomnie, palpitations, agitation conti- 
nuelle, agacement, ennui, tristesse, mélancolie. 
Les règles, qui paraissaient souvent au bout de 
18 à 20 jours, étaient très douloureuses. À des 
époques irrégulières mais qui précédaient ordinai- 
rement l'apparition des règles, de violentes dou- 
leurs se faisaient sentir dans la région de l’esto- 
mac en s’irradiant vers le cœur et vers les ovaires. 
Ces crises, qui duraient de 2 à 8 jours, étaient 
‘presque toujours accompagnées de vomissements, 
de migraine ou de névralgie. ` 

Ayant essayé, sans succès, tout ce que la méde- 
cine classique prescrit en pareil cas, elle désespé- 
rait de sa guérison. M. Magné, le dentiste si popu- 
laire de la place de la Nation qui connaît l'efficacité 
du magnétisme l'engagea à se soumettre à mon 
traitement. 

_ Sans espoir, et pour ainsi dire par acquit de 
conscience, elle y consentit et le traitement com- 
menga le 8 février dernier. Elle vint assez réguliè- 
rement tous les deux à trois jours. 

st Dès les premières séances un mieux considérable 
-se produisit; les digestions devinrent mei leures, 
l'insomnie cessa, les malaises disparurent et Pes- 
poir revint. 
. Au bout de 5 à G semaines, après 15 séances, le 
mieux était tellement considérable qu’elle se con- 
sidérait comme suffisamment guérie, quand une 
violente réaction se déclara. Les douleurs avaient 
été calmées, mais le principe du mal n'était pas 
expulsé de l'organisme. Pendant 4 à 5 jours la ma- 
lade fut en proie à une fièvre intense, accompa- 
gnée de diarrhée, de transpirations abondantes 
et fétides. L’élimination du principe morbide, cause 
de tant de troubles depuis si longtemps, eut ainsi 
lieu par les voies ordinaires, sous ta seule action 
des forces médicatrices de la nature, secondées, 
augmentées par le magnétisme. 

Quand cette crise fut terminée, malgré un peu 
de fatigue et d'épuisement, la malade éprouva une 
souplesse, une légèreté, un bien-être inaccoutu- 
més : la guérison était achevée. 

La convalescence ne dura que quelqnes jours, 
et depuis, Ja guérison de M™ Devèse ne s’est pas 
démentie un seul instant, comme en témoigne le 
certificat suivant qu’elle vient de m'adresser : 


Je soussigné certifle que M. Durville, pro‘esseur de ma- 


anéti me, 23, rne Saint-Merri, m'a radicalement gnèri d'une 
affection gastralgique dont je souffrais depuis 7 anr, 
En foi de quoi je lui délivre le présent certificat, en Je 


priant de le porter à la connaissance des lecteurs du Jour. 
nal du Magnétisme. 


Paris, Je 7 juin 1889, 
Mançuerrre Devise, 
Chez M. Magné, chirurgien dentiste, 4, place de la Nation. 


—_, 


Etat nerveux, 

M. Chauvé, 27 ans, tempérament lymphaticos ` 
nerveux, souffrait depuis 5 à 6 ans de malaises di- 
vers, tels que douleurs dans les reins, courbature, 
fatigue générale, impression de poids sur les épau- 
les, disgestions Jaborieuses, appétit capricieux, 
constipation, lourdeur de tête, agacement, ennui, 

Le malade gardait rarement le lit, mais il n’était 
jamais parfaitement bien. 

Il se présenta à la clinique de la Société le 24 
février pour se soumettre à l'action du magnétisme. 
I] fut magnétisé par plusieurs sociétaires et notam- 
ment par M. Conard. 

Le mieux se fit sentir dès la première séance e 
la guérison complète fut rapidement obtenue. Le 
31 mars, après avoir assisté à 6 séance, il se con- 
Sidéra comme guéri et abandonna le traitement. 


À la date du if mai, il confirmait sa guérison 
par la lettre suivante : 


A. M. Durvilue, secrétaire général de la Société magnétique 
de France, i 


C'est avec une vive salisfaction que j'ai l'honneur de vous 
informer de ma complète guérison. 

Je suis d'autant plus heureux de vous annoncer ce bon 
résultat que je soulfrais des reins depuis longtemps, je 
n'osais pas espérer une guérison aussi prompte et aussi 
compléte. La faiblesse des jambes a également disparu et je 
puis maintenant vaquer librement à mes affaires. 

Je vous prie de vouloir bien présenter mes remerciments 
aux magnétiseurs de votre Société, et de publier celte leltre, 
estimant que Fon ne saurait trop faire connaître une science 
dont les applications peuvent rendre d'aussi grands services 
à l'humanité. 

Je vous prie d’agréer, 

Monsieur le Secrétaire général, 

Avec toute ma reconnaissance, l'expression de mes senti- 

ments les plus distingués. 


E. Caavve, fils. 
7, rue des Halles. 


(Magnétisme de Vaimant.) 


Névralgie. 


M. Leymonie, tanneur à Ribérac, souffrait de- 
puis 15 ans d’une névralgie qui se faisait sentir 
presque continuellement dans diverses parties du 
corps, mais davantage dans la tête et plus particu- 
lièrement dans la face, les dents et les oreilles. 

N’ayant obtenu aucun soulagement par les 
moyens ordinaires de la médecine, il résolut d'es- 
sayer l’action des aimants. Je lui envoyai une lame 
magnétique n°6, le 5 mars dernier, pour être ap- 
pliquée sur la tête, en position hétéronome. Dès 
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les premières applications lesaccès diminuèrent de 
fréquence et d'intensité. A la date du 5 juin il 
m’écrivit la lettre suivante pour m'informer de son 
état et me faire part des résultats obtenus par 
plusieurs malades qui, sur ses conseils, avaient 
employé mes aimants contre des névralgies presque 
aussi rebelles que la sienne : 


Monsieur DunviLre. 

Je viens de revoir les trois personnes qui ont employé 
vos lames magnétiques contre les névralgies dont elles souf- 
fraient depuis longtemps. Elles m'ont affirmé leur guéri. 
son. 

Quant à moi, je ne saurais vous dire encore que je suis 
entièremeut guéri de la névralgie rhumatismale dont je soui- 
frais depuis 15 ans ; mais ce que je peux vous affirmer, c'est 
que je suis considérablement amélioré. Quand, par hasard, 
la douleur parait encore, j'applique votre lame magnétique 
et ello disparait en quelques instants. 

Vous pouvez publier ma lettre si vous le jugez à propos. 

Veuillez agréer, etc... 

H. LEYMONIE. 


M. le docteur Boy, à Pau, qui prescrit mes ai- 
mants, dans sa clientèle, m’écrit la lettre suivante 
pour me rendre compte des résultats obtenus : 

4° Dans un état nerveux; 

2 Dans une affection du cœur. 


Pau, le 10 avril 4889. 
Mon cher monsieur DunvILLE, 

Je vous envoie d'abord deux observations, une surlout 
très importante. J'attends de pouvoir bien établir les au- 
tres. 

4° Mis S..., 42 ans, état nerveux variable, a mis tne lame 
mugnétique double sur la poitrine pour des spasmes et de 
l'oppression qui ont disparu en huit jours et ne sont pus 
revenus depuis deux mois ; 


2e M=» A..., 47 ans, atteinte depuis cing ans d'asthme, de 
raumatisme (entre autres une attaque de rhumatisme arti- 
culaire aigu l'an passé), d’asystolie, d’arrhythmie, d'ascite 
el d'æœdème des membres inférieurs, en ua mot, de cachexie 
cardiaque, a été forcée, pour calmer ses crises, d’injecter de 
Ja morphine progressivement jusqu'à 42 centigrammes par 
jour. 

Depuis trois mois qu'elle porte sur le cœur une Jame ma- 
gnètique double, les crises diminuent d'intensité et de durée, 
Yoo lème des jambes est insignifiant; l'appétit et les forces 
reviennent et la morphine a pu être baissée à 5 cenligrem. 
mes par jour. 

Ce n'est pas une guérison ; elle n'est pas possible, étant 
donné l’état de délabrement du cœur el la morphinomanie, 
mais il y a une amélioration qui vaut certainement bien des 
guérisons. 

A plus tard d'autres nouvelles d'elle et des autres. 

Veuillez agréer, 

Mon cher Monsieur Durville, 
mes meilleurs sentiments & votre égerd. 
Docteur Bor. 


Je livre sans commentaire ces observations aux 
lecteurs qui en feront leur profit. 


H. Durvitte. 


sed —————— 
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LA LUCIDITÉ 


La Revue philosophique de février publie une 
longue communication faite à la Société de psycho- 
logie physiologique, par le docteur Dufay, séna- 
teur, sur la vision mentale ou double vue dans le 
somnambulisme provoqué ct dans le somnambulisme 
spontané. . 

.La communication peut se résumer en deux 
parties : 

1° Les observations de l’auteur, alors qu'il exer- 
çait la médecine à Blois, sur la lucidité dans le 
somnambulisme magnétique ; 

2 Les observations d’un directeur d'école nor- 
male sur la lucidité dans le somnambulisme spon- 
tané. 

Nous reproduisons aujourd’hui les passages prin 
cipaux de la première partie. 

Le docteur Girault m'avait plusieurs fois rendu 
témoin d’expériences très curieuses sur cette fille 
(sa servante), qu’il magnétisait à peu près tous les 
jours. Lorsqu'il était appelé à la campagne, il en- 
dormait Marie avant de partir et la questionnait 
sur l'état du malade qu'il allait visiter, de sorte 
que, disait-il, il savait positivement — mettons 
seulement approximativement — quels remèdes il 
devait emporter. 

Je m'empresse de déclarer que je n’ai jamais été 
à même de vérifier la clairvoyance de Marie dans 
ces cas de diagnostic à distance, ou même de près; 
ce que j'ai vu, je vais le dire. 

Le 15 juin 1855 ; j'étais en visite dans le voisi- 
nage d’Onzain, chez un client dont la fille était sur 
le point dese marier. On venait de parler de 
l'Egérie de M. Girault quand tout à coup Mlle de 
S..., charmante créole de ia Réunion, dont la fa- 
mille était bien connue de mon confrère de Mahy, 
— depuis mon collègue à la Chambre des députés, 
— me saisit les deux mains et m’entraina dans un 
coin du salon, me supplia d'aller chercher la fa- 
meuse somnambule, qu’elle a le plus grand désir 
d'interroger sur le caractère intime de son futur. 
Je me prétai, comme on le pense bien, à ce caprice 
enfantin, et, une heure après, je revenais avec le 
docteur Girault et sa servante. 

Endormie par quelques passes, Marie fut mise en 
rapport avec Mile de S..., et les assistants se tin- 
rent à distance, par discrétion, suivant le désir de 
la jeune consultante, qui voulait être seule à con- 
naître les révélations de la pythonisse. 

Pour ma part, d’ailleurs, je n'attachais pas un 
grand intérêt scientifique à ce colloque très animé, 
doutant beaucoup du phénomène attendu, et 
soupçonnant Marie de jouer un rôle aimable vis-à- 
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vis de Mile de S..., en lui faisant un portrait en- 
chanteur de l’absent. Celle-ci, en effet, était dans 
le ravissement, frappant des pieds et des mains et 
riant aux éclats... 

Puis, avec la rapidité de l'éclair, la comédie se 
transforma en drame : la pauvre somnambule fut 
prise d’étouffements, ses larmes coulaient à flots, 
une sueur froide mouilla son front, et elle appela 
le docteur Girault à son secours. 

« Qu'avez vous donc, Marie ?... 
vous ma fille ? 

— Ah! monsieur... Ah! 
horreur ! le voila mort! 

— Qui donc est mort? Est-ce un de mes mala- 
des? . 

— Le fils au père Limoges, le cordier... vous 
savez bien... en Crimée... il vient de mourir. Pau- 
vres gens! Pauvres gens! 

— Voyons, mon enfant, remettez-vous; c’est 
sans doute un rêve, un mauvais rêve que vous avez 
fait. 

— Un rêve !... Mais je ne dors pas (c'est la pré- 
tention de tous les somnambules). Je le vois... il 
vient de rendre le dernier soupir... Pauvre gargon! 
Voyez-le. » ‘ 

Et ses yeux se portaient vers un point de Pap- 
partement qu’elle désignait de la main. Elle voulait 
fuir, mais, à peine soulevée de sa chaise, elle re- 
tombait, ses jimbes ne pouvant la porter, 

Le calme fut longtemps à se produire et, lorsque 
M. Girault eut réveillé Marie, elle était encore en 
proie à un grand malaise,... qu’elle attribuait a une 
mauvaise digestion, n’ayant aucun souvenir de ce 
qui s'était passé. 

À quel propos avait-elle pensé tout à coup au 
jeune soldat ? On savait dans le bourg que le père 
était inquiet; il n'avait pas de nouvelles de son 
fils. S'en préoccupait-elle par sympathie pour la 
famille, ou par suite d'un sentiment plus tendre 
que l’idée du mariage de s'lle de S.., avait ravivé 
en elle à ce moment ? 

Quoiqu'il en fut, le père Limoges fut avisé quel- 
ques temps après de la mort de son fils qui avait 
eu lieu à Dalmate, près de Constantinople, le 15 


D'où souffrez- 


monsieur... quelle 


Juin 1855, c'est-à-dire le jour même où Marie 


avait eu la vision. | 

Cela rappele le récit de Grégoire de Tours, d’a- 
près lequel saint Ambroise s'étant endormi en 
disant la messe dans l'église de Milan, réva que 
saint Martin venait de mourir à Tours, ce qui ar- 
riva précisément ce jour-là, à l'heure de la messe. 

À quelque temps de là, je reçus la visite du doc- 
teur Girault, qui venait me parler de sa parente, 
Mme D... que je soignais à ce moment. ll venait 
de la voir, l'avait trouvée convalescente et lui avait 
conseillé la distraction. Mais Mme D... ne pouvait 


encore quitter son fauteuil. « ll n'y a qu'une 
chose qui pourrait me distraire, lui avait-elle dit, 
c'est que vous ameniez ici votre somnambule et 
que vous nous rendiez témoins de ces phénome- 
nes incroyables que vous racontez toujours, mais 
que nous ne voyons jamais. J’inviterai quelques 
amies aussi incrédules que moi, je vous en aver- 
tis.» Mon confrère avait promis et venait me 
prier, afin quon ne put soupçonner une scène 
préparée entre lui et sa servante, d’arranger moi- 
même le programme de la séance, en enveloppant, 
par exemple, divers objets de manière à en dissi- 
muler la nature, et sans les lui faire connaître à 
lui-même. Ces petits paquets seraient présentés à 
la somnambule qui devrait découvrir ce qu’ils con- 
tenaient. La chose fut convenue et le jour fixé. 

Je venais de mettre de côté quelques objets d’un 
usage peu ordinaire afin que le hasard servit moins 
notre voyante, lorsque m’arriva d'Algérie une let- 
tre d'un chef de l'ataillon d'infanterie que j'avais 
connu en garnison à Blois. Le commandant me 
racontait divers épisodes de sa vie au désert et me 
parlait surtout de sa santé, qui venait d’être très 
éprouvée. 11 avait couché sous la tente pendant la 
saison des pluies, ce qui avait déterminé chez lui, 
comme chez la plupart de ses camarades, une 
dysenterie violente. | 

Je plaçai cette lettre dans une première enve- 
loppe sans adresse ni timbre de poste, et en collai 
soigneusement les bords ; puis j’introduisis le tout 
dans une seconde enveloppe, de couleur foncée, 
et fermée comme la première. 

Au jour dit, j'arrivai chez Mme D... un peu en 
retard. Déjà Marie était endormie : elle ignora 
donc ma présence, sachant seulement que je de- 
vais venir. Les dix ou douze personnes réunies 
dans le salon de Mme D... étaient dans Ja stupé- 
faction de ce qu’elles venaient de voir, la somnam- 
bule ayant reconnu sans se tromper le contenu de 


plusieurs paquets préparés par elles-mêmes, 


comme je l'avais fait de mon côté; mais je Jaissai 
les miens dans ma poche afin d'éviter la monoto- 
nie des expériences, me bornant à glisser ma lettre 
dans la main d'une des assistantes, en Jui faisant 
signe de la faire passer jusqu’à M. Girault. Celui- 
ci la reçut sans savoir qu’elle venait de moi et la 
remit entre les mains de Marie. 

Je n'ai pas noté si les yeux étaient ouverts ou 
fermés, mais cela n'avait, on le conçoit, aucune 
importance en pareil cas. 

« Qu'est-ce que vous avez dans la main? de- 
manda le docteur Girault ? i 

— Une lettre. 

— A qui a-t-elle été adressée ? 

— A M. Dufay. 

— Par qui? 
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is 


— Par un monsieur militaire que je ne connais 
pas 

— De quoi parle-t-il dans sa lettre, ce mon- 
sieur militaire ? 

— Jlest malade ; il parle de sa maladie. 

— Est-ce une maladie que vous pourriez nom- 
mer? 

— Oh! oui, très bien;... c'est comme celle du 
vieux boissier de Mesland, qui mest pas encore 
arrêtée. 

— Très bien, je comprends..., la dysenterie. 
Ecoutez, Marie, je crois que vous feriez grand 
plaisir à M. Dufay si vous alliez voir son ami loffi- 
cier, pour lui en rapporter des nouvelles certai- 
nes. s 

— Oh, il est trop loin... ce serait un long 
voyage. - 

— Eh bien, partez sans perdre de temps, nous 
vous attendons. 

— (Après un long silence.) Je ne peux pas conti- 
nuer ma route... Il ya de l’eau, beaucoup d’eau. 

— Etvous ne voyez pas de pont? 

— Bien sûr qu’il n’y a pas de pont. 

— Ilya peut-étre un bateau pour traverser, 
comme entre Onzain et Chaumont? (Le pont de 
Chaumont, sur la Loire, n’était pas encore cons- 
truit.) i 


— Des bateaux,... oui; mais cette Loire là me |- 


fait grand peur : une vrai inondation ! 

— Allons, allons, du courage, et embarquez- 
vous. (Silence prolongé. Agitation, pâleur du vi- 
sage ; quelques nausées.) Etes-vous bientôt arrivée ? 

— J'arrive, mais je suis bien fatiguée, et je ne vois 
personne au bord de l'eau. | 

— Débarquez et avancez; vous finirez par ren- 
contrer quelqu'un. 

— Voila, voila,... j’apergois du monde... rien 
que des femmes en blanc. Ah mais non, au con- 
traire, ils ont tous de la barbe. 

— Eh bien! abordez-les et priez-les de vous in- 
diquer où vous trouverez le monsieur militaire. 

— (Après un silence). ils ne parlent pas comme 
nous, il a fallu que j’attende un petit garçon à ca- 
lotte rouge, avec qui j'ai pu m’entendre. II ma 
conduite lui-même, et pas vite, parce que nous 
marchions dans le sable. 

— Et le monsieur? 

. — Le voila! il a un pantalon rouge et une cas- 
quette d’officier, Mais qu'il a mauvaise mine et 
qu’il est maigre! C’est malheureux qu'il n'ait pas 
pris votre médecine. 

© — Vous a-t-il causé de sa maladie ? 

— Oui, il me montre son lit, trois planches sur 
des piquets, au-dessus d’un sable humide. 

— Allons, merci, conseillez-lui d'aller à hôpi- 
tal où il sera mieux couché, et revenez à Blois. 


— (Avec une grande animation). Jl est bien 
temps que j'arrive, car vous ne vous apercevez pas 
que-l'aubergiste donne à son cheval l’avoine que 
nous avons apportée pour Bichette. » 

Je priai alors mon confrère d'ouvrir la lettre et 
den donner lecture. Ce ne fut pas lui qui fut le 
moins stupéfait de la société : le succès avait dé- 
passé ses espérances. 

On ne peut pas dire que Marie avait lu dans sa 
persée à lui qui ignorait le contenu de la lettre. 
(11 a soupçonné, nous dit-il, plus tard, qu’elle ve- 
nait d'Alger, lorsque ja somnambule a eu des nau- 
sées.) Dira-t-on qu'elle avait vu ma pensée à moi, 
avec qui d’ailleurs elle n’avait pas été mise en rap- 
port, ayant seulement entendu dire que je devais 
venir à cette séance, où elle ne me vit pas avant 
d'être magnétisée? Combien inutiles paraîtront 
maintenant ces précautions minutieuses d'un ban- 
deau bien adhérent sur les yeux des somnambules 
véritables dont il s'agit de mettre la lucidité à 
l'épreuve. 

Était-il même nécessaire que Marie eût entre les 
mains la lettre mystérieuse ? N’en eût-elle pas lu, 
ou plutôt senti le contenu tout aussi bien si cette 
lettre eût été dans ma poche, ou même chez moi, 
sur mon bureau, ou ailleurs ? 

Voilà des expériences à faire. Mais continuons. 

C’est dans la prison de Blois que nous retrouvons 
Marie dans les circonstances que j'ai déjà faitcon- 
naître. Par suite des formalités judiciaires, les 
portes ne s'étaient pas ouvertes pour elle le jour 
même où son innocence avait été constatée.” 

Le lendemain, on était venu me chercher du 
grand matin à l'occasion d’un suicide qui venait 
d’avoir lieu. Un détenu, accusé d'assassinat, s'était 
étranglé avec sa cravate dont il avait attaché Pune 
des extrémités au pied de son lit fixé dans le sol. 
Couché a plat ventre sur la dalle du cachot, ilavait 
eu le courage de se pousser en arrière avec les 
mains jusqu’à ce que le nceud-coulant de la cravate 
ait produit la stangulation. Le corps était déjà froid 
lorsque j’arrivai, en même temps que le procureur 
et le juge d'instruction. | 

Le procureur, à qui le juge d'instruction avait 
raconté la scène de somnambulisme de la veille, 
manifesta le désir de voir Marie, et je lui proposai 
de profiter de ce qui venait d'arriver pour inter- 
roger cette fille sur le criminel qui s'était fait jus- 
tice lui-même. Les magistrats acceptérent avec 
empressement ma proposition. Je coupai un mor- 
ceau de la cravate et l'enveloppai de plusieurs 
feuilles de papier que je ficelai fortement. 

Arrivés au quartier des femmes. qui venaient de 
descendre du dortoir, nous priâmes la sœur gaf- 
dienne de mettre son cabinet à notre disposition ; 
je fis signe à Marie de nous suivre, sans lui dire uu 
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seul 1.1, gt je l'endormis par une simple applica- 
tion de la main sur le front. Je tirai alors de ma 
poche le paquet préparé et le lui mis entre les 
mains. 

Au même instant, la pauvre fille hondit sur sa 
chaise et rejeta au loin avec horreur ce paquet, 
criant avec colère qu'elle ne voulait pas « toucher 
à cela». Or, on sait que dans les prisons les suicides 
sant tenus secrets le plus longtemps possible; rien 
m'avait encore transpiré dans l’intérieur de l'éta- 
blissement, du drame qui venait de s'accomplir; 
Ja religieuse elle-même l'ignarait. 

« Qu'est-ce que vous croyez donc que ce papier 
renferme? Demandai-je, quand le calme fut un 
peu revenu. 

— C'est quelque chase qui a servi à tuer un 
homme. 

— Un couteau peut-être? ou un pistalet? 

— Non, non, une corde... je vois,... c’est une 
cravate;... il set pendu.... Mais faites donc as- 
seoir le monsieur qui est derrière moi, car il 
tremble si fort que ses jambes ne peuvent plus le 
porter, (c'était Pun des deux magistrats qui était si 
ému de ce qu’il voyait, qu'il tremblait, en effet, de 
tous ses membres). 

— Pourriez-vous dire où cet événement s’est 
passé ? 

— Ici même, vous le savez bien.... 
prisonnier... 

— Et pourquoi était-il en prison? 

. — Pour avoir assassiné un homme qui lui avait 
demandé à monter dans sa charrette. 

— Comment l'avait-il tué? 

— À coups de gouet. » 

On nomme ainsi dans le Loir-et-Cher une sorte 
de hachette à manche court, à lame large et allon- 
gée, recourbée en bec de perroquet à son extré- 
mité. C’est un instrument très employé à la cam- 
pagne, surtout par les tonneliers et Jes bûcherons. 
Et c'était en effet, un gouet que j'avais désigné 
dans mon rapport médico-légal comme étant pro- 
bablement l'arme dont le meurtrier s'était servi. 

Jusqu'ici les réponses de Marie ne nous avaient 
rien appris que nous ne sussions à l'avance. A ce 
moment le juge d'instruction me tira à l'écart et 
me souffla à l'oreille que le gouet n'avait pas été 
retrouvé. 

-< Et qu'a-t-il fait de son gouet? demandai-je. 

— Ce qu'il en a fait?... attendez,... il Pa jeté 
dans une mare... je le vois très bien au fond de 
l'eau. » 


C'est un 


Et elle iadiqua assez exactement de la main où 
se trouvait cette mare, pour qu'on pit y faire des 
recherches le jour même, en présence d’un briga- 
dier de gendarmerie, ety découvrir l'instrument 
du crime. 


Nous n’avons connu ce résultat que dans la sej- 
rée, mais déja le scepticisme des magistrats était 
fort ébranlé. Je leur demandai s'ils voulaient mettre 
à profit la lucidité de notre somnambule pour 
éclairer l'instrucgon de certaines affaires obscures : 
ils refusèrent, trouvant déloyal d'employer un 
moyen de recherche qui ne serait pas à la disposi- 
tion de la défense. 

Ce scrupule, honorable à première vue, me 
sembla exagéré cependant, car l'intervention de la 
somnambule pouvait aussi bien conduire à recon- 
naître un innocent qu'à découvrir un coupable, 
Quoi qu'il en soit, paur satisfaire leur curiosité, je 
priai la sœur d'aller emprunter à quelques-unes 
des condamnées un petit objet leur appartenant, 
comme une bague, une boucle d'oreille... et d'en 
faire des paquets dissimulant bien la forme de 
Pobjet. Elle s’y prêta avec intelligence, quoiqu’elle 
ne vit pas d’un bon œil ces pratiques qui lui sem- 
blaient œuvre de Satan. Et Marie nous fit le récit 
exact des faits qui avaient motivé la. condamnation 
de chacune des détenues. 

Cette fille a quitté le pays. J'ai ‘entendu dire 
qu’elle s'était mariée. Il serait intéressant de savoir 
si elle est encore — dois-je écrire douée ou affli- 


gée? — de somnambulisme, spontané ou provo- 


qué, et si ses enfants ont hérité de cette névrose 
(La seconde partie au prochain numéro). ` 
Blois, septembre 1838, 
D' Duray. 


REVUE DES LIVRES ‘ 


Monde nouveau. — Nouveaux Cieux. — Nouvelle 
Terre, par Pabbé Roca, auteur de la Fin de 
l'Ancien monde. (Grand in-8 de 575 pages, 
7 fr. 50. Chez Ghio et à la Librairie du Magné- 


tisme. 


L'année 1889 se montre fertile en publications 
théosophiques, en Revues nouvelles, en Sociétés 
et en Congrès spiritualistes, en dévoilements de 
toute nature. Il se fait une manifestation extraor- 
dinaire des forces occultes de l'Univers : Fluides 
vitaux, forces latentes, vertus engourdies et cata- 
leptisées, sens profond des pantacles, des mystères, 
des dogmes, des symboles et des sacrements des 
diverses religions, tout se réveille et ressuscite, 
tout se transfigure, en souffle de l'Esprit nouveau 
qui pénètre et remue le monde. 

Le Dogme chrétien lui-même qu'on avait pu 
croire dépourvu d’ésoférisme, épuisé dans son es- 
sence, arrêté pour toujours dans ses développe- 


{4) H n'est rendu compte que des ouvrages dant il est dé- 
posé deux exeraplaires au bureau du Journal, 
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ments et condamné à rester en arrière à l’état de 
gousse vide et de caput morluum, se ranime, se 
remet en mouvement, entre à son tour en évolu- 
tion rapide, éclate, s'ouvre et, s’illuminant par de- 
dans, nous laisse voir sous l'écorce desséchée de 
ses rites et sous la lettre morte de ses canons doc- 
trinaux, des profondeurs vertigineuses, toute une 
face demeurée dans l'ombre jusqu’à nos jours. 

Cette face nouvelle, l'abbé Roca vient de la 
mettre à découvert : c'estle côfé ésotérique et scien- 
tifico-social du Christianisme, ainsi nommé par 
opposition à son vieux côté exotérique et mystico= 
sacramentel, le seul que Rome ait pu connaître et 
qui ne suffit plus à l’âge adulte où vient d'entrer 
l'Humanité. 

L'abbé Roca nous fait assister au travail de réno- 
vation générale qui s'opère dans nos Sociétés, sous 
l'action de Dynamiques vivantes et de Volilions 
spirituelles. qui entrent en jeu souverain dans 
toutes les sphères de l’activité humaine et qui bri- 
seraient les Temples eux-mêmes, si les Temples 
s'avisaient de leur résister. 


Le Nouveau Monde, dont toutes les Revues thé- ` 


osopliques ont donné de trés belles analyses, est 
une œuvre savante qui se recommande aux Socia- 
listes de: toutes les écoles et aux sacerdoces de 
toutes les églises. 

Nous engageons particulièrement les dames à 
lire le brillant chapitre qui les concerne, et qui a 
pour titre : La femme transfigurée; son ministère 
de paix et d'amour. 


L'Homme et Dieu, méditations physiologiques et 
philosophiques sur l’homme, son origine, son 
essence, par J.-M.-A. Perot, grand in-8 de 199 
pages; 4 francs à la Librairie du Magnétisme. 


L'origine de l’homme est un problème dont la 
solution ne pourra peut-être jamais être exposée 
assez clairement pour être comprise par toutes les 
intelligences. 

Malgré l’aridité du sujet et les nombreuses hypo- 
thèses plus ou moins invraisemblables que l’on a 
faites depuis des milliers d'années, l’auteur expose 
son sujet avec des vues nouvelles qui méritent 
d’être prises en considération. D'abord, il fait 
preuve d’une grande érudition en passant en revue 
les diverses appréciations scientifiques et philoso- 
phiques sur l'origine des êtres et la cause première, 
depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours; 
puis il étudie la partie si intéressante et si obscure 
encore qui fait la base de la philosophie. 

Après avoir tracé un aperçu de l’organisation 
humaine qu’il compare savamment à celle des ani- 
maux et même à celle des plantes, il fait voir que 
non seulement les règnes végétal et animal ont une 


Tr; Ore 


méme origine, mais encore que cette origine est 

commune avec le règne minéral. 

Il est naturellement conduit à définir la cause 
première et à expliquer ses lois d'une façon aussi 
ingénieuse que méthodique. 

Pour lui, le mot athée est vide de sens. A pro- 
prement dit, il nya pas d'athées : les dévôts 4 
outrance, les déistes, les spiritualistes, les pan- 
théistes, les libres-penseurs, les matérialistes sont, 
au fond, tous d’accord sur l'existence d’une cause 
première de l'univers. lls ne diffèrent que dans la 
forme, c'est-à-dire dans la manière d'expliquer 
cette cause et de la définir. Le but de l'auteur est 
de donner cette explication et il la donne avec 
beaucoup de talent. 

L'ouvrage de M. Pérot facilitera certainement 
la conciliation entre les différents penseurs. 

Quelques esprits éminents l ont compris: Victor 
Hugo a accepté la dédicace de l'ouvrage ; depuis, 
le célèbre Bradlaugh, membre de la Chambre des 
communes, et L. Büchner, l’auteur de Force et 
Matière, Yont traduit, le premier en anglais, le 
second en allemand. 

Application de Vaimant (magnétisme minéral) an 
traitement des maladies, par H. Durvie, 
2 édition, in-16 de 64 pages. avec 12 fig. Prix: 
1 fr. àla Librairie du magnétisme. 

Je ne ferai pas ici l'éloge de cet ouvrage — indis- 
pensable à tous ceux qui souffrent — que l’auteur 
a revu, corrigé et augmenté. Je me contentrai de 
remettre sous les yeux. du lecteur, l'appréciation 


suivante du Petit médecin des familles sur la pre- 
mière édition : 

« Ouvrage très intéressant, tant au point de vue physique 
qu'au point de vue physiologiqne et th rapeutique. fee: 
tient un historique de l’applicati n de l'aimnnt en médecine, 
depuis les temps lrs plus reciles jusqu’à nos jours: une 
étude sur la physique da l'a mant, où l’autenr révèle lexis- 
tence d'une force inconnne qu'il a découverte, une étude 
plus remarquable encore de physique physiologique, où la 
polarité du corps humain et son analogie avee l'aimant est 
démontrée; une description dos pièces aimantées À em- 
ployer dans un traitement et nn précis de thérapeutique qui 
permet au malade de so traiter lui-même dans le p'us grand 
nombre des cas. . 

«Cet ouvrage est Vapplication des principes que Vantenr 
a exposés aver tant de clarté dans son remarquable Traité 
expérimental el thérapeutique de magnétisme. » i 


Les origines et les fins. Cosmogonie sous la dic- 
tée de trois dualités de l'espace, in-12 de 153 
pages. 2 francs, à la librairie des Sciences psr- 
chologiques. ea of 


C’est un livre très curieux, plein d'aperçus nou- 
veaux qui est présenté au public par M. Eugène 
Nus. 


Le sommeil provoqué et ses états analogues, par le 


docteur A.-A. Lrésautt,in-12 de X11-810 pages. 
4 fancs, chez Doin.. 


C'est une édition nouvelle, revue et corrigée de 
l'ouvrage de l’auteur publié en 1866, sous le titre : 
Dn sommeil et de ses états analogues | 
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Le Moyen-Age médical, par le D° Edmond Du- | 


pouy, in-12 de près de 400 pages. 5 francs, chez 
Meurillon. 


Cet ouvrage comprend quatre parties distinc- 
tes : 

1° Les médecins au Moyen-Age : Maitres-és arts, 
mires, physiciens, docteurs, chirurgiens, apothi- 
caires, barbiers, étudistes, ventrières et sages-fem- 
mes ; 

2 Les grandes épidémies : Pestes, mal des ar- 
dents, fièvres éruptives, suette, scorbus, lèpre et 
syphilis ; 

3 La Démonomanie au Moyen-Age : Originesde 
la magie et de la sorcellerie, théologiens et juges 
démonologues, médecins démonologues, possédés, 
sorciers et démonomanes, hystéro-démonomanie 
-des cloîtres, magie, force psychique et spiritisme ; 

4 La médecine dans la littérature du Moyen- 
Age: farces, moralités et sosies. Etude médicale 
sur les poètes, romanciers, chroniqueurs et auteurs 
dramatiques. 


Introducao ao estudo dos phénomenos ditos hypno- 
ticos, par Annibal Moutinuo, petit in-8 de 104 
pages. 300 reis (1 fr. 75). Chez Wittler et Cie, à 
Lisbonne et à la Librairie du Magnétisme. 


En termes très concis, l'auteur expose l’état ac- 
tuel du magnétisme et particulièrement la théorie 
de la polarité. 


Le magnétisme animal. A propos d'une visite à 

l'école de Nancy, par J. Detpaur, professeur à 
l'Université de Liège, in-8 de 128 pages. Chez 
Alcan. 


Onvrage intéressant, où l'auteur raconte com- 
ment il s’intéressa au magnétisme, et plus particu- 
lièrement ses relations et sa visite aux professeurs 
de Nancy. 


Die mysterien des schlafes und magnetismus oder 
physiologie natiralischen und magnetischen 
somnambulismus in Erzahl ungen und Anckdo- 
ten, von À. Desay, 2 vol. in-32 de 320-288 pa- 
ges. Chez Schleible, à Stuttgard. 


C'est une traduction de l’intéressant ouvrage : 
Les mystères du sommeil et du somnambulisme, etc. 
par À. Debay, qui eut en France plusieurs édi- 
tions. 


Le crime de Virieu-sur-Ourques, par le comte de 
Maricourr, in-12, chez Blériot. 


C'est un roman dont les scènes principales sont | 


basées sur les phénomènes du magnétisme et du 
somnambulisme. 


Un caractère, par Léon Hennique, in-12. Chez 
Tresse ef Stock, 


Roman de propagande spiritualiste. 


Les pensées de Carita ct les réflezions de Marie, 
exprimées par Laurent de Facet, in-8 de 57 pages. 
À la Librairie des sciences psycologiques. 


De l'utilité et des dangers de Vhypnotisme, par 
le docteur P. Sema, in-8 de 57 pages. Chez Hayet, 
à Bruxelles. 


Hypnotisme. Etats intermédiaires entre le soma 
meil et la veille, par le docteur Coste De LAGRAvE, 
petit in-8 de 160 pages. 2 francs. Chez J.B. Bail- 
lière. | 

Manuel de métallothérapie et de métalloscopie. 
Burquisme et magnétisme animal, par le docteur 
Moricourt ; in-12 de 24 pages. 3 fr. 50. Chez De- 
lahaye et Lecrosnier. 

Biographie de Jean Sempé, le magnétiseur mys- 
tique, in-12 de 264 pages. 3 fr. 50. Chez Jean 
Sempé, à Vincennes. 


La Vivisection est-elle une seience ? par D. Murz- 
cer, in-8 de 70 pages. 1 franc. A la Librairie uni- 
verselle. 


Le Merveilleux et la sciençe. Etude sur ’hypnotis- 
me, par l'abbé Elie Méric, docteur en théologie, 
professeur à la Sorbonne, in-12 de 468 pages. 
4 fr. 50. Chez Letouzé et Ané. 


La vie éternelle et le salut collectif, par Ch. 
Fauvery, broch. in-16. 50 cent. Aux bureaux de la 
Religion laïque, a Nantes. 


L'Enseignement del'homæopathiedans les écoles 
de médecine et de son application dans les hôpi- 
taux comme mesure urgente de progrès et de sa- 
lut public, par le docteur FLasscnæn, in-18. Chez 
Bernard et Cie. 

De l'alimentation hygiénique reconstituante, par 
le même, in-6. Chez le même éditeur. 


L'Inconscient. Etude sur l'hypnotisme par le 
docteur Coste, in-12 de 158 pages. Chez J.-B. 


- Baillière et fils. 


Le Mahatma, par G. Bussy et G. Lébre, in-16 
de 857 pages, chez Marpon et Flammarion. 


Istar. 5° volume de la décadence latine, par Jo- 
séphin Pérapan, in-16. 2 francs. Chez Edinger. 


Fiuipus. 
—_— i 
REVUE DE LA PRESSE 


L'Initiation, revue philosophique et indépendante des hautes 
études, Magnétisme, T'héosophie, Kabbale, Science occulte, 
Franc-Maçonnerie. Mensuelle, 96 pages, 40 rédacteurs. 58, 
rue Saint-André-des-Arts. (40 francs par an). 

L'Initiation est la plus importante des revues de son 
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genre paraissant en France. C'est la seule publiant sans au- 
cun parti pris les enseignements de toutes les écoles. La 


partie initiatique de la Revue résumé et condense toutes les 
données diverses en un enseignement progressif et métho- 
dique. La partie philosophique et scientifique expose les opi- 
nions de toutes les écoles sans distinction ; enfin la partie 
littéraire développe ces. idées dans la forme altrayante que 
savent leur donner le poète et le romancier. De magnifiques 
primes phototypiques offertes gratuitement aux abonnés 
anciens et nouveaux, remboursent, et au-delà, le prix de 
l'abonnement (16 francs par an). 


Le Messager, journal bi-mensuel de magnétisme et de spi- 
ritisme, parait à Liège (Belgique). 5 francs par an, pour ta 
France et les pays faisant partie de l'Union postale. 


Les Sciences mystérieuses, journal mensuel de magnétisme 
et de spiritisme, parait à Bruxelles, 17, rue des Fabriques. 
Abonnement : 2 fr. 60 par an. 


La Revue philosophique à la librairie P. Alcan. 

Sommaire. du numéro de juin. — Paulhan. Les formes les 
plus élevées de.l’abstraction. — L. Marillier, Remarques sur 
le mécanisme de l'attention. — Calinon. Les espaces géomé- 
Ariquea. — Vernes. Histoire et philosophie religieuse. — Ana- 
lyses et comptes-rendus. — Revue des périodiques. 


L'Etoile, revue mensuelle. Religion, science, art. Parait 
tous les mois sous le direction de M. René Caillié. 
L'Etoile, qui parait depuis 3 mois, est publiée à Avignon. 
Abonnement : 7 fr. pour la France, 9'fr. pour l'étranger. 
; p= 


AVIS ET COMMUNICATIONS. 


La direction du Journal du Magnétisme, voulant faciliter la 
prepagation et l'étude du Magnétisme a décidé que le mon- 
tant de l'abonnement serait intégralement remboursé à tous 
les abonnés nouveaux et aux réabonnés, soit en aimants du 
professeur H. Durviiue, sait en ouvrages de liste suivante ex- 
traite du catalogue dè la Librairie du Magnétisme. 

ALMANACH SPIRITE pour 1889 ......... 

Alex. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien 

Mas Ant. BOURDIN. — Les 
que....... ETETEA 

— Les souvenirs de la Fol 


0.45 
3.50 
deur Sœurs, roman histori- 


Cee ear EEE TET 


3 » 

— Entre deux globes...... fesses [EE 3 
— La Consolée.....,.,............ denses ot nee +. 4,50 
— Cosmogonie des fluides. Le Christ, esprit protecteur de 
la terre.............. cesse eee LL. prises . 41.50 


CHEVILLARD. — Etudes expérimentales sur certains phéno- 
ménes nerveux et solution rationnelle du problème dit spi- 
rite, 4° édition. revue, corrigée et p-écédée d’un aperçu sur 
Je magnétisme animal 2 » 

CRÉPIEUX. — Cours 
théorique et pralique.,........ á ANAA 48 

Dr DAVID. — Magnélisme animal, Suggestion hypnotique et 
post-hypnotique .............. 55%. seg anaes dons. 2:86 

DEBOISSOUZE, — Guérison certaine du choléra en quelques 
heures, des fièrres graves, des congeslions, de l'apoplexie et de 
la rage. Rapport à l'Académie des sciences, 6* édilion 0.20 

DELBORUF, — L'hypnotisme et la liberté des représentat 
publiques ..….........ss..uoseues sono teseooeene Nace 

DUNEAU. — Mes causeries avec les esprits....... 3.50 

H. DURVILLE. — Traité expérimental et thérapeutique d 
Magnétisme, avec 8 fig.; 2 édition, relié 2 

— Application de l'aimant (Magnétisme minéral) au traitement 
des maladies, avec 12 figures, 2° édition............. 


— Lois physiques du Magnétisme, polarité humaine. 0.30 


— Description du sensitivométre. Application de l’aimant à 
la recherche’ de la sensitivité magnélique et au traitement 
de quelques maladies, avec 3 figures 0 

D: HUGUET. — Spiritomanes et Spiritophobes. Etude sur | 
PURSUE exes AR eee Pua noce ake convie Bh als dense -k 


de magnetisme humain, historique, 


ions 
9 
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J.-B. LECOMTE. — Etudes et recherches sur les phénomènes 
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. 2 » 
A. MOUTINHO. — Introduccao ao estudo des phénomemos- 
ditos hypnoticos. ........ SEDATE kaa de 75. 
J.-M.-A. PEROT. — L'Homme et Dieu. Méditation physiolo- 


gique sur l’homme, son origine et son essence...... 4 
RAYMOND. — Le Magnétisme en 8 leçons, avec 6 fig. i >» 
RICARD. — Lettres d'un magnétiseur............... f 9 
STEVENSON. — Traité pratique de Magnétisme.... 1.50 
A. SUIRE. — Tableau phrénologique...... saeir , ds 
VASSEUR LOMBARD. — Les manifestations spirituelles då- 


voilées, ou les médiums et les spirites devant la raison hu- 
MAÎDE.. ce eee e secs e eee tree esesasosee esse... USD 


A. VINCENT — Le spiritualisme expérimental et les op: 
4. 


Les aimants et ls livres donnés en remboursement de 
l'abonnement sont remis graluitement au bureau du jour- 
nal, tous les jours de 4 à 4 heures. lls sont expédiés franco, 
moyennant une augmentation de 4 fr. pour port et embal- 
lage ; ce qui v.et l'abonnement à 7 fr. pour la France, à 8 ff. 
pour l'Etranger. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


23, rue Saint Merri 


La Bibliothèque du Magnétisme se compose : . 

1. De 5,000 vol. sur le magnétiame, l'hypnotisme; le spiritisrho 
et toutes les brenches du savoir humain qui s'y rattachent; 

2. Des collectione completes de presque tous les journaux 
du monde qui ont paru sur ces questions; 

3. De plus de 10.000 gravures, portraits, 
dailles, articles de journaux et documents divers. 

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, fous les ouvrage’ 
sont confiés au public aux conditions suivantes : 

Abonnement lecture : un an, 45 fr.; six mois, 8 fr. Les 
volumes sont louës au prix dé 5 centimes par jour à ceux 
qui ne sont pes abonnés, sauf pour quelques ouvrages rares 
ou précieux, où le taux de la location est fixé à 5 fr. par 
mois. lig sont confiés contre nanlissement et adressës, aux 
frais des emprunteurs, dans toute l'Europe. 

Le nantisserhent, qui est rendu au retour dé l'ouvrige 

rêté, doit représenter la valeur de celui-ci. OR 

La Bibliothėgue est ouverte tous les jours, dimanchés ex . 
ceptòs, de 4 à é heures, (Il n’y a pas de catalogue imprimé.) 

a Bibliothèque est la propriété de l'Institut Magnetique., 


autographes, mé- 


La Librairie du Magnèlisme édite les ouvrages traitait de 
cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés à 
Paris, en province et à l’étranger, sur le Magnétisme, Y'Hyp- 
notisme, le Spiritisme, la Théosophie, la Graphologie, et les 
stiences dites occultes. 

Demander le catalogue 

A titre de commission, elle peut fournir à ses. clients tous 
les ouvrages et articles de librairie au prix marqué par l'édi- 
tour et les abonner à tous les journaux ou revues: 

Elle achète ou échange tous ouvrages, portrai, gra- 
vures, etc., anciens et modernes, traitant du Maguëtisme et 
des diverses branches qui s’y rattachent. 


CONGRÉS SPIRITUALISTE 


Un congrès spirilualiste international se réunira à Paris . 
le 9 septembre 4 

On y affirmera les deux points fondamentaux suivants: 

1. La persistance du moi conscient après la mort, autrement 
dit : l'immortalite de l'âme; 

2. Les rapports entre les vivants el les morts. P 

Cet élément est la base fondamentale sur laquelle doit 

stes, philosophes, théo- 


s’étayer l'union de tous les spirituali 
wophiaiee, spirites, sw'denborgiens, théophilanthrapéss etc, 
si nombreux, et Ja 


as adeptes du spirilisme, qui sont x 
plupart de ceux qui pensent que la mort ne fermine pes 
notre existence, ne manqueront pas d'assister à ce congrès 
qui promet d'être fécond en discussions intéressantrs., 

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais, On. 
souscrit au siège de la commission exéculive, 1, rue de: 
Chabanais, et au bureau. du journal. À 


—————————— 


en France età 


On demande des représentants sérieux, 
ts du: professur 


l'étranger, pour lë plaecment des dihan 
H. Durville. à 
S'adresser à l'Institut magnélique, 23; rae Saint Merri: 


DT oan Se 
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INSTITUT MAGNÉTIQUE 
23, Rue Saint-Merri, Paris 


L'Institut magnétique a pour objet principal l'application 
du maguétisme minéral, c'est-à-dire de l'aimant et du ma- 
gaélisme humain au traitement des maladies, 

l fournit aux malades les aimants brévetés vt déposés du 
professeur H., Darville, qui leur sont nécessaires. 

H traite par le magnétisme humain les malades atteints 
d'affections trop rebelles pour être guéries par les aimants, 
ou par les moyens ordinaires de la médecine classique. 

L'Institut ne prend que peu de pensionnaires. Les malades 
logés au dehors viennent au traitement à des heures conve- 
nues, Où un magnétiseur se rend chez eux. 

Le magnetisme humain est une force inhérente à l'organisme, 
el toute personne dunt la santé est équilibrée peut guérir ou 
soulager son semblable. Dans la plupart des cas, l'homme peut 
être le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari 
et de ses enfants. : 

Dans les maladies graves, aiguës ou chroni ues, où la vie 
est en danger, quelques magnélisations faites dans les règles 
de l'art suffiseut presque toujours pour faire cesser les symp- 
tòmes alarmants. Un parent, un ami, un domestique auimé 
du désir de faire le bien peut souvent, en quelques jours, être 
upte à continuer le traitement et à guérir la maladie Ja plus 
rebelle si les organos essentiels à la vie ne sont pas trop pro- 
fondément altérés. 

Pour attemure ce but, le directeur de l'Institut se met à la 
disposition des familles, tant à Paris qu'en province et même 
à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du malade. 

En dehors de cet enseignement spécial, l'Institut est une 
école pratique où le magnétisme est enseigné dans des cours 
règuliers. 

Un médecin est altachè à l’Institut en qualité de chef de 
clinique. 

Le directeur reçoit tous les jours de 4 à 4 heures. 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à la portée de tous les malades 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 


Déposés et brevetés en France et à l'étranger 


Les aimants convenablement appliqués guérissent ou sou- 


lagent toutes les maladies. L'immense avantage qu'ils pos- 
sédent, avec le magnélisme humaiñ, sur tous les autres 
modrs de traitement, c'est que l’on peut, selon la nature de 
la maladie, produire soit une augmentation, soit une dimi- 
nution de l'activité organique et rétablir ainsi l'équilibre des 
forces qui constitue la sanié. 

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses 
maladies et plus particulièrement dans les maladies ner- 
Hire où les médicaments font du mal même en guéris- 
sant. 

Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 

Au nombre de 7, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n. 4, contre les affictions du nez, des fosses nasules, 
des yeux et des doigts. 

Le n. 2, contre la crampe des écrivains et des pianistes. 
les affections des noignets, du cou-de-pied et de l'organ: 
génital, chez l’homme. 

e n. 3, contre lus affections des bras, des avant-bras, de 
genoux et des jambes. 

Le n. 4, conire les affections de la gorge et du larynx, 
contre Jes douleurs siégeant vers la partie inférieure des 
cuisses. 

Le n. 5, contre les affections de la moelle épinière, des 
reins, du cœur, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 

La n. 6, contre les bourdonnements, la surdité, la mi- 
graine, les maux de dents, les névralgies, l’insomnie ct 
toules les affections du cerveau, y compris les affections 
mentales. — Contre Ja sciatique. 

Le a. 7, contre Jes affections des poumons, du foie et de 
la rate, de l'estomac et de l'intestin. 

Priz de chaque lame. 2... . . . 5 fr. 

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles, une 
seule lame n'est pas toujours suffisante pour vaincre le mal. 
Pour obienir une plus grande somme d'action, plusieurs 
lames sont réunies pour former des appareils désignés sous 
le nom de plastrons ou lames composées. 

Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ou 
sepluples. Celle dernière ne s'emploie que contre les mala- 
dies de la moelle épinière. 

Les appareils de plusieurs lames valent 10. 15, 20, 35, fr. 
selon qu'ils sont composés de 2, 3, 4 ou 7 lames. 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploient contre les affections des pieds et plus ~ 


particulièrement contre le froid aux pieds accompagné de 
Chaleur à la tête. i 
Priz de chaque plaque. . . . e. sae. Sfr, 


Barreaux aimantés 
lis peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas, 
Priz du barreau. . . . . . . . 

Aimants en U 

His s'emploient dans quelques cas graves, aigus ou chro- 

niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'orga- 
nisme — et pour maguétiser les boissons et les aliments. 

Force portante : de 5 á 10 kilogr., pris. . . . Sfr. 

_ de22à 25 — prix. . 50 fr, 


Sensitivomètre 

S'emploie surtout pour mesurer le degré de sensitivité de 
chaque personne. 

PTIB: N: re Te os fosse He, 40 fr. 
Boussole 
en argent, diamètre extérieur, 46 milim., ponvant êlre sus- 
pendue à la chaine de la montre, sert à apprécier approxi- 
mativement la forcedes aimants. 

Pris ne LU UE E un ee 5 fr. 

Les malades peuvent choisir eux-mé:nes les appareils qui 
leur sont nécessaires; toutefois, dans les maladies où plu 
sieurs organes sont affectés, il est préférable d'exposer, 
aussi succinctement que possible, la nature, la cause, les 
symptômes de la maladie, l'époque depuis laquelle on souf- 
fre, etc. Il est répondu par le directeur ou par le mé- 
decin consultant quels sont les appareils que l'on peut 
employer avec le plus de chance de succès. et comment on 
doit les employer. I! suffit de joindre un timbre pour l'af- 
franchissement de la réponse. 


Mode d’expédition 

Les lames, les plaques, le sensilivométre et la boussole sont 
envoyés franco, par la poste, dans tous les pays de l’Union 
postale. Les aimants en U sont envoyés en port dû. 

Toute demande doit être accompagnée d’un mandat ou 
d’un chèque à vue sur Paris, à l'ordre du professeur H, Dur- 
ville, directeur de l'Institut magnétique, 23, rue Saint-Merri, 
à Paris. Pour les pays éloignés où les envois d'argent sont 
difficiles et coûteux, on accepte le paiement en timbres-poste 
francais ou étrangers, moyennant une augmentation de 10 
pour 100. 
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RELEVÉ ANALYTIQUE 
De quelques guérisons obtenues en ces dernières années par 
le Magnétisme. 
MAGNÉTISME HUMAIN 


Aliénation mentale 
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 
tés mentales, dalant de 13 mois. Guérie en 43 jours (ne 45, 
octobre 1887). 
Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse exiréme, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie 
en 3 mois (n° 24, avril 1879). 

Mile LEROY.— Palpitations, crampes d'estomac, névral- 
gies, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 
hallucinations, dont les premiéres manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 1884). 

Ankylose 

M. M... — Ankylose d’un genou, suite de blessure, datant 

de 10 mois. Guéri en 40 séances {n° 16, décembre 1878). 
Cœur (Affections du) ; 

Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (n° 47, octobre 4882). 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise général, très grande anémie, faiblesse extrème, appétit 
uul, insomnie, hallucinalions. Souffre depuis 14 ans. Guérie 
en 2& séances (n° 47, janvier 1888). 

Coliques hépatiques g 

M. Léon de L... — Affection datant de 3 ans. Guéri en 
15 jours (n° 21, février 4879). 

Danse de Saint-Guy i s 

Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie 
en 3 mois (n° 9, février 4886). 

Douleurs i 

M. X..., prêtre. — Affecté qe deux ans d'une arthrite 
chronique, perclu de douleurs. Guéri en 6 séances (n. 8, août 
i 


M. X.. — Rhumatisme datent de 24ans; douleurs atroces 
presque continuelles. Guéri en 8 mois (n° 49, janvier 1879). 
FM. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d’un eczéma 
datant de 4 ans. Guéri en 98 jours (ne 28, février 4879). 

M. MARCILLAT. — Rhumatisme articulaire datant de- 
9 ans et sévissant par crises exressivement doulonreuses, du 
rant 6 à 8 jours, pendant lesquels la marche est impossible 
Guéri en 17 séaners (n° 19, octobre 1884), 

Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans lesreins. état fébrile, insomoie. 
Guérie en 18 séances (n° 8, janvicr 1886). 


Entorse 
- M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur 
blanche avec gonflement de la cheville et du bas de la jambe. 
Guéri en 414 séances (ne 42, octobre 1878). 
i Epilepsie 
Miss THOOMS. — Epilepsie dalant de 12 ans, causée par 
une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guérie en 15 jours (n° 18, juin 4884). 


Estomac (Afiections de I’) 

M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion irès 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bit- 
tements de cœur, faiblesse extrême. Guéri ea 75 jours (n°19, 
octobre 48841. 

Mme DUMOULIN.— Maux d'estomac. constipation, maux de 
tête, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guërie 
en 4 séanres (n° 9, février 1886). 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
gestions pénibles, appätit nul, insomnie, cauchemars, malai- 
ses divers. Guérie en 47 séances {n° 9, février 1886). 

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes 
à l'estomac. Gnérie en 51 séances (n° 40, mai 4886). 

Mile D.. — Gustralgie depuis 7 ans. Maux d’eslomac con: 
tinucls, appétit presque nul, lourdeur de iéte, étet fébrile, 
malaise genéral. Guérie en 45 séances (a. 23, juin 4889). 

Hystérie 

Mile L... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elle perdait l'usage de la raison. Guérie en une seule 
séance (n° 6, septembre 1880). 

M. Eugène F...—Crisvs hy stériformes se manifestant surtout 
par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8, janvier 1886) 

Mme M... — Crises de contracture, perte de connaissance, 
manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en 
4 mois (n° 2, avril 4888). 

Kyste 


Mile Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, : 


langueur, épuisement, prostration voisine de l'hébétement, 
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°4, mai 4879). 
Ménorragie 

Mme C... — Atteinte depuis un an d’une perte presque 
continnelle. Palpitations, éblouissements, troubles de la vue, 
tintements d'oreilles, état febrile, faiblesse générale. Guérie en 
30 séances {ne 49, octobre 1884). 

Migraine 
Mme SIOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs |. s plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 4 4 jours 
endant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
oin du bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en 
45 jours (n° 44, juin 4887). 
Moelle épinière 

Mme FOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans. 
La maladie est à la troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crises 
ga-triques extrêmement violentes, vomissements, quintes de 
toux," paraplégie. Guérie en 2 ans 4/2 (n° 18, février 1888). 

. Névraigie 

Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
rouse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
tes. Insomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à i2 ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885). 

Névroses (troubles nerveux) 

Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
resse, éblouissements, verliges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 1885). 

_Mme M... — Serrement à l’epigastre, oppression, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti- 
nuel, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie en 
46 jours (n° 6, juillet 1885). 

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs 
années; serrement à l’épigastre. battements de cœur, cha- 
leur à la tête, malaise gi néral. Guéri en 5 jours (n° 7, octo- 
bre 1885). 

M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 
‘tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie, 
hypocondrie. Guéri en 46 jours (n° 8, janvier 1886). 


la marche est presque 
novembre 4880). 


un an. Guérie en une seule stance (ne 
rine, constipation, op 


Guëri en 8 mois (n° 2 


tipation, manque d’appétit, : à c 
maux de tête, éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie on 


l'hypocondre gauche. 


j Paralysie 
M. L... — Paralysie incumplète des jambes depuis 4 ans, 
impossible. Guéri en 8 jours (n° 8, 


Mme X... — Paralysis complète du bras gauche depuis 
4, février 1883). 
A,.. — Impossibilité de se mouvoir, incontivence d'u- 
ression. insomnie, datant de 4 ans. 
, avril 4888). i 
Suppression de règles 
Mme de X... — Regles supprimèrs depuis 48 mois, cons- 
oppression, battements de cœur, 


un mois (n° 48, juin 1884). 
Surdi-mutité 
M. X..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois (n° 7, oc- 


Tic 

M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite de 

frayeur. Guéri en deux mois (n° 48, juin 1884). 
Tumeurs 

Mile M... — Tumeur siégeant à la partie 
Déformation du ventre, douleur, cha- 
leur cuisante, serrement autour de la taille, oppression, dif- 
ficulté de se baisrer et de marcher, constipation, homorragies 
nasales, datant de huit ans. Guérie ea deux mois et demi 
(n° 48, juin 1884). eee l 

Mme T... — Tameur occupant la région inguinale droite, 
Douleur vive dans tout le còtè droit, marche pénible. batte- 
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en 
4 mois (n° 12, novembre 4886). 


tobre 1885). 


moyenne de 


MAGNETISME DE L’AIMANT 


Coeur (Affections du) 

Mme M. — Palpitations presque coutinuelles accompa 
gnées de suffocation; douleurs, malaise général depuis deux 
ans. Culmée en deux mois, entièrement guérie en dix-huit 
mois ‘n. 22, octobre 1888). i . 

Mme A. — Asystolie, arrythmie, ascite, œdème des mem- 
bres inférieurs, cachexie curdiaque, asthme, Amélioration 
considérable obtenue en trois mois (n. 23, juin 1889). 

Douleurs : 

M. M.— Douleur violente à l'épaule depuis sept ans. 
Guéri en deux mois er demie (n. 22, octobre 4888). : 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces depuis 
deux mois. Calmé en trois jours, guéri en Six semaines 


(n. 22, octobre 4888). 
Estomac (Affections de I’) 

Mile G. — Vomissements nerveux rebelles à tous les 
moyens médicaux. Calmée immédiatement (n. 21, juillet 
18%8:. 

Mme L. — Maux d'estomac continuels, 
depuis très longtèmps, Guérie en quelques jours (n. 
lobre 1888). 


digestions lentes 
j 22, où 


Etat nerveux . | 

Mile S. — Malaise général, état nerveux. Guérie en huit 
jours (n. 23, juillet 1889). 

Gravelle F 

M. MOLAS. — Souffrait depnis plus de trente ans. Gutri 


en quaire mois (n. 24, juillet 1858). 
Névralgie on: 
M. X. — Douleurs de la face sévissant jar crises presque 


continuelles, d'une violence inouïe. depuis neuf ans. Guert 
eo quelques mois (n. 24, juillet 4888). À sd 

M. L. — Névralgie dentaire qui s'irradiait parfois dans 
toute la face, depuis cing à six ans. Guëri en un mois (0. 2% 
juillet 4889). 

Tremblement . 

Enfant de deux ans. — Tremblement continuel 
les parties du corps, état fébrile, suite de frayeur, 
trois semaines. Entièrement calmee en huit jours (n. 
lobre 1888). 


de toules 
depuis 
22, oc- 


Vomissement | | A 
Mlle G. — Vomissements nerveux. qui cesserent dès 
premiére application (a: 23. juillet 1889). 


Le compte rendu détaillé de ces affections, avec les no 
et adresses du plus grand nombre des malades, est inser 
dans ies numéros indiqués. du Journat du Magnetisme. . 

Quelques numéros des acntes 4878 à 1884 sont pose 
Les autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux qui t 
font la demande à l'Institut Magnétique, 23, Tue aan 
Mer.i, à Paris. 


Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET. i 


raris. — Typ. A. LOMBARDIN, 44, Boulevard voltaire 
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SraiNron-Moses, Président de l'Alliance Spiritualiste de Londres. — E, Yune, 
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es étrangers à la société qui désirent y assistor doivent demander une invitation au Sccrétaire-genéral ou à l'un 


Sociélaires, 


— Berthet. 

Bouvery. 

Burg. 

F.-J. Cazalis. 
Chauvières. 

Christin. 

Collas. 

Collier. 

Chane. 

Le vicomte de Constantin. 
Courlet. 

Le Docteur L. Deniau. 
Desvignes. 

Michelet, bomme de Ietires. 
Dubucquoy. 

L. Duchemin, homme de letires. 
H. Durville. 

Forestier, avocal. 
François. 


IELAI TLETTIN 


24° siège MM. Froment 


92° — Grinevald. 
23° — Guyonnet du Pérat. 
24° _ Jacqueillat. 
25° — Borhmann. 
26° — Lessart, ancien magistrat. 
27° - Létrange. 
28° _ J. Lévy. 
29° — Le docteur Luce. 
30° _— Martin. 
31° — Maubon. 
32° — Réveilhac. 
33° — Noguès, ingénieur civil des mines. 
54° — Le téosophe Papus. 
5° _— Pennel. 
36° - Canel. 
37° - #empé. j 
33° _ Syvret, professeur d’Anglais. 
39° _ Le commandant Farnier. 
40° — Vivant. 


CORRESPONDANTS NATIONAUX 


Aunac, à Montauban. 

D Bats, à Meilhan (Landes). 

G. Bertelot, à Orléans. 

le docteur Berjoan, Vinca, Pyrénées-Orienlales. 
Bonnejoy, à Chars-en-Vexin. 

G. de Casti, a Amiens. 

Chomier, à Saint-Etienne. 

le docteur Cornilleau, au Maas. 

David, à Sigean (Aude). 

Dumas, à Lyon. 

Ducos, à Sion (Gers). 

le docteur Dupony, à Larroque, près Condom. 
Gavot, cousciller municipal, à Orléans. 

H. de Fouré, à Rennes. 

Goubareff, à Villefranche (Alpes-Marilimes). 
J.-F, Guillet, à Lyon. 

Jantz, à Béziers. 

M. Homère, à Nancy. 

J. Jung, à Bordeaux. 


Lalanne, à Lespéron (Landes). 
Lesuenr, ancien notaire à Caen. 
Mahot, architecte à Bayeux. 
Martrès, négociant à Montanban. 
Métais. huissier à Loudun (Vienne). 
le docteur Mora, à Brunehamel Aisne). 
J. Morgon, à Thoissey (Ain). 
Nicolopulo, à Marseille. 
H. Pelletier, à Macon près Blois. 
Pérot, chileau de Cysoing, prés Lille. 
Quénard, à Clesle (Marne). 

M= Ollivier, à Bourg (Gironde). 
MM Revel, à Lyon. 
le docteur Bipeault, à Dijon. 
B. Rouquette, Blanzac (Gard). 
Nallé, à la Flerhe (Sarthe) 
A. Suire, publiciste à Tonnay (Charente). 
Wellier-Hutan, à Boulogne-sur-Mer. 
A. Vasseur, électricien à Calais. 
Ad. Villebien à Caen. 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 


le docteur Anfossi, à Géncs, Italie. 

L.-A. Baillon, à S. Denis de la Réunion. 
A. Barrié y Anglada, à Madrid. 
Bertoncini, à Panama, Rép. de Colombie. 

le docteur Bourada, à Roman, Roumanie. 
Rourhser, à Odessa, Russie. 

Carron, à Milan. 

Jesus Ceballos, a Mexico. 

le docteur Correo Barata, à Lisbonne. 
Girgois, à la Plata, Rép. Argentine, 


MM. de Lagrange, Véra-Cruz, Mexique. 
le docteur Letoquart, à New-York. 
Milo de Meyer, à Londres, 
Leopoldo A. Ojeda, à Mexico. 
Mac Parent-Sior, à Ilerslal, Belgique. 
MM. Soulhassaye, à la Trinité, Martinique, 
Thomas, Trinitad Colo. Etat-Unis. 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTS 


L'Institut médical électro-magnélique de Toulouse, représenté par M. le docteur C. Surville, président. 
L'Union spirile de Reims, représentée par M. Monclin, secr(taire-trésorier. 


COMITÉ DE DIRECTION POUR 1889 


Président d'honneur, 
le docteur Baraduc . Vice-président d'houneur. 
Flasschen . 
Luce. j 
lecommandant Farnier. 
J.-F. Cázalis. 

H. Durville. . 
Burg. ...., 
Froment..... . 
Guyonnet du Pérat. 


Présidènt. 
Vice-président. 


Secrétaire général. 
Secrétaire. 


CLINIQUE DE LA SOCIÉTÉ 


La Société a crganisé une Clinique où le plus grand 
nombre de maladies sont trailées par le Magnélisme, à 
l'exclusion de toul medicament. 

Elle est dirigée par les spécialistes de la Société les plus 
familiarisés avec la pralique du Magnétisme el particulière” 
ment par les docteurs HE. Wigoureux, de Nouckhof, 
Denisu, Angerville ; les magnéliscurs M. Durville, 
Conard, Guyonnet, Canel, Cazalis, Burg, Vivant, 
eie., elc. 

Les malades sont reçus graluitement, au siège de la 
Societé, 23, rue Saint-Merri, le jeudi et le dimanche à 
9 heures du matin. 


Séances É été, — ier si i o3 TEE, tal 
de Ia Société, — Le dernier samedi de chaque mois, à 8 heures 1/2 du soir, séance d'intérèl social ; le 
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Pour faciliter la propa ation du Magnétisme la 
direction du Journal du Magnétisme rembourse in- 
tégralement le montant de labonnement à tous les 
abonnés nouveaux et aux abonnés qui en font la de- 
mande. Le remboursement est fait soit avec les ai- 
mants du professeur H. Durville, soit en livres choi- 
sis dans le catalogue de la Librairie du Magnétisme, 
parmi ceux qui sont précédés d'une*. 

Les aimants et les livres donnés en remboursement 
sont remis gratuitement au bureau du journal, de 
1 à 4 heures. Ils sont expédiés franco en France et à 
l'étranger, moyennant une augmentation de 1 fr. 
pour port et emballage, ce qui porte l'abonnement 
avec la prime remise franco à domicile, à 7 fr. pour 
la France, à 8 fr. pour l'étranger. 


ie EEE à 
COURS DE MAGNÉTISME 


Le professeur H. Durville rouvrira son 
cours pratique de Magnétisme appliqué à la 
physiologie et à la thérapeutique, le jeudi 7 
novembre à 8 heures 112 du soir, à l’Institut 
magnétique, 23, Rue Saint-Merri. 

Le cours sera complet en 10 leçons, sans 
compter la leçon d’inauguration. — Prix : 
25 francs. 

Pour compléter leur instruction, les élè- 
ves seront admis aux séances d'études de la 
Société. Comme les années précédentes, 
tous les ouvrages de la Bibliothèque du 
Magnétisme seront gracieusement mis à 
leur disposition. 

Se faire inscrire d’ici au 5 novembre. 


i 


SOCIETE MAGNETIQUE DE FRANCE 


(Extrait du registre des procès-verbaux) 


Séance d'intérêt social, samedi 28 septembre. 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. Courlet 

M. Guyonnet, lit le procès verbal de la 
séance précédente qui est adopté. 


Admissions et nominations. 


Sur la proposition du Comité, M. MICHE- 
LET, membre adhérent est nommé à l’unani-" 
mité membre du Conseil administratif de la 
Société, en remplacement de M. DIDIER 
démissionnaire. 

M. DANO, à Paris, présenté par M. Vi- 
vant, est admis à l'unanimité, en qualité de 
membre adhérent. 


M. HÉNOT, à Paris, présenté par M. 
Durville, est admis à l’unanimité en qualité 
de membre adhérent. 


M. LALANNE, à Lespéron, Landes, pré- 


| 


senté par M. Durville est nommé corres- 


pondant national à J’unanimité. 


Communications diverses. 


Sur la proposition du Comité, il est déci- 
dé que les séances d'étude de la Société au- 
ront lieu le 1“ et le 3"° samedi de chaque 
mois à 8 heures 172 du soir. 


M. CONARD remet sa photographie pour 
l'album de la Société. 


M. Dumas communique à la Société 17 
certificats de guérison qu’il a obtenus par 
le magnétisme dans sa localité. 


M. Durville annonce qu’il a versé à la 
caisse de la Société une somme de 100 
francs, à lui remise a titre de remerciment, 
par la famille Canis, traitée avec succès à la 
Clinique de la Société. 


La séance est levée à 11 heures, 


Le secrétaire général 
H. DURVILLE. 


eae —— —  — — 


CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL 


Pour l'étude des applications du Magnétisme 
humain au soulagement et à la guérison des ma- 
lades. 


Le Congrès se réunirn à Paris du 21 au 27 
courant. Les séances auront lieu de 9 heures à 
midi et de 8 à 11 heures du svir, à l'hôtel de la 
Société nativnale d’horticulture, 84, rue de Gre- 
nelle. 

Le plus puissant moyen que possède lhu- 
manité pour soulager ou pour guérir ses 
maux, c’est le magnétisme humain. La con- 
naissance et l’usage en sont peu répandus. 
Les répandre davantage, ce serait diminuer 
la somme des souffrances qui pèsent ici-bas 
sur nous et sur nos frères, retarder pour 
plus d'un le terrible moment de la mort, 
tarir dans leur source des fleuves de larmes. 
Tel est le but que se proposent les organi- 
sateurs du Congrès. a 

Pour l’atteindre, ils font appel au concours: 

1° Des magnétistes de toutes les nations; . 

2° Des malades qui, ayant éprouvé par, 
eux-mêmes les bienfaits du magnétisme, ne 
sauraient mieux pâyer leur dette de recon- 
naissance qu’en aidant à les procurer à d’au- 
tres ; x 

3° De tous ceux que les maux 
humain ne laissent pas indifférents. 


Bureau du Congrès 


Président d'honneur: M. le docteur PUEL. 

Président : M. le comte de CONSTANTIN. 
Vice-présidents: 

M. le docteur HUGUET DE VARS. 

M. le docteur J. GÉRARD. 

M. le docteur BARADUC, de la Faculté de 


du genre 
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M.ledocteurFOVEAU DECOURMELLES- 


M. FABART, publiciste. 
Secrétaire général: M. MILLIEN. 
Secrétaires: 
MM. G. FABIUS DE CHAMPVILLE. 
GUYONNET. 
BURG. 
CHAMUEL. 
LEJAY. 
Trésorier : M. À. SAINTARAILLE. 


Conditions d'admission 


La souscription minima des membres du 
Congrès estfixée à to francs. 

Tout membre aura droit: 

1° D’assister à toutes les séances du Com- 
grès ; 

2° D'y présenter ses travaux et de pren- 
dre part à toutes les discussions sous la di- 
rection du bureau. 

3° De recevoir un exemplaire des comptes 
rendus du Congrès. 


Programme 


Histoire du magnétisme. — Doit-on le 
confondre avec l'hypnotisme ? 

Procédés magnétiques. — Imposition des 
mains. — Passes. — Insufflations. Action de 
la volonté sans aucun geste extérieur. — 
Action à distance. 

Objets magnétisés. — Eau magnétisée. 

Applications thérapeutiques. — Maladies 
aiguës. — Peut-on les enrayer dès le début, 
même dans les cas les plus graves ? — Ma- 
ladies chroniques. — Durée des traitements. 

Le soulagement et les guérisons qui sur- 
viennent à la suite des traitements magné- 
tiques sont-ils attribuables, dans la plupart 
des cas, à tout autre chose qu’à la sugges- 
tion ? — Se produisent-ils très fréquemment 
chez d'autres que les hystériques, et consé- 
quemment différent-ils de ses améliorations 
plus ou moins inattendues qu'on observe 
dans l'hystérie ? 

Sommeil magnétique. — Doit-on le con- 
fondre avec l'hypnose? Offre-t-il des dan- 
gers? — Est-il nécessaire dans un traitement. 
— Doit-on le provoquer ? 

Lucidité somnambulique. — Ses variétés. 


— Ses degrès. — Ses avantages. 

Suggestion. — Ses effets immédiats ou 
éloignés. — Applications thérapeutiques. 
Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils 


suggestionnables ? — Est-il vrai, comme on 
Va prétendu que la suggestion supprime le 
libre arbitre ? 

Léthargie, catalepsie, fascination et autres 
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effets curieux du sommeil magnétique. — 
Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les 
malades qu’il traite, des expériences relati- 
ves a ces divers effets? 

Séances publiques avec expériences. — 
Sont-elles utiles ou nuisibles à la cause du 
magnétisme curatif? 

Fluide magnétique. — Discussion de son 
existence. — La réalité des guérisons magné- 
tiques en dépend-elle? 

Polarité. — Son histoire. — Est-on d'ac- 
cord sur sa distribution dans les corps vi- 
vants? — Degré d'utilité pratique. 

Automagnétisation. 

Electro-magnétisme. — Peut-on combiner 
avec succès l’action de l'électricité avec celle 
du magnétisme humain? 

Le magnétisme et le corps médical. — Y 
a-t-il toujours eu, au moins depuis Mesmer, 
des médecins qui ont regardé le magnétisme 
comme un agent curatif de la plus merveil- 
leuse puissance? — Pourquoi ces médecins 
n'ont-ils pas été plus nombreux ? 

Pratique professionnelle du magnétisme 
curatif. — Facilités ou obstacles qu’elle ren- 
contre dans les différents pays. — Rapports 
avec leurs législations et spécialement en 
France avec la loi du 19 ventôse an XI. — 
Est-il désirable que cette loi soit modifiée ? 
— Que penser d'une loi qui interdirait la 
pratique du magnétisme à quiconque n'est 
pas docteur en médecine ou officier de 
santé ? 

Le présent programme n'est aucunement 
limitatif et tout mémoire se rattachant à 
l'objet du Congres, même en dehors des 
questions ci-dessus mentionnées, sera reçu 
avec reconnaissance. 

Les adhérents au Congrès sont spéciale- 
ment invités à adresser au Secrétariat géné- 
ral la relation de toute guérison remarquable 
qui n'aurait pas encore été publiée. Les 
garanties d'authenticité ne doivent pas être 
négligées. 

Aucune communication re pourra ètre 
discutée au Congrès, si elle n’a été soumise 
au Bureau et acceptée par lui. 

Les adhésions, mémoires, attestations, et 
autres documents, doivent être adressés à 
M. MILLIEN, Secrétaire général du Con- 
grès, place de la Nation, 13, ou au bureau 
du journal. 

Les adhésions qui sont arrivées en grand 
nombre de tous les points du globe assurent 
dès aujourd'hui un succès qui dépassera 
certainement toutes nos espérances. 

Le Journal du Magnétisme a reçu les 
souscriptions suivantes : 


Une malade guério. . . + «+ + + * 50 fr 
Un amateur . CRT . 2 
Mile Parisot. a 


Mme Sion . . . aà 
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M. et Mme Boden. . . . . . . . . . 2 
Un amateur. . . . , . . . . . . . 10 
Mile Martin. . . . . . . . . , . . 10 
M. Fhincelin. . . . . . . . . . ,. . 10 
Mi Sure a a Le is Se ve de ere a 
Me Blobs. se a ae EE dé es eo LE a A ey te A0 
M. Montinho. . . . . . . . . . . . 10 
Mi Dans (Sg i ee us es gee es AO 
M. Gauthier. . . , . . . . . . . . 10 
M. Ragazzi, . . . . . . . . . . . . 10 
Mme Laur. . . . . . . . . . . . . 10 
M. Courlet. . . . . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Mircowitch, . . . . . . . 10 
M. Chauvé.. os . e goe . . . . . . 410 
Ming Chauvé. a , . . . . . . . . 10 
Mme Léonard. . . . . . . . . . . . 10 
M. Barré-Bertery . . . . . . . . . . 10 
M. Stephens. . . . . . . . . . . . 10 
M. Crepieux. . . . . - . . . . . . 10 
M Bakes eo ou 5 47 ee 45 
M. Bernard . . . . . . . . . . . . 10 
M. Fauchereau. . . . . . . . . . . 10 
M. Tiffereau. . . . . . . . . . . . 410 
M. Pietro d'Amico. . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Brruduc . . . . . . . . 10 
M. Pribitkoff. . . . . . . . . . . . . 10 
Ma Sahot.i 3.0.4 or a ns de. AU (eee «40 
M. de Oliveira. . . . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Luce. . . . . . . . . . 10 
M. Maxime Pelletier. . . . . . . . . 10 
Mme Toffier. . . . . . . . . . . . 5 
M. Bouge. . . . . . . ee ee ee 95 
M. Decaux. . . . . . . . . . . . . 2 
Mme Cherold. . . . . . ,. . . . . . ? 


Total au 12 octobre. 439 fr. 


— 


LA LUCIDITE (suite) 


Les faits de vision mentale — ou double 
vue, ou la lucidité magnétique — que je 
viens de rapporter se sont passés dans l'état 
de somnambulisme provoqué; ceuxqui vont 
suivre ont été observés dans des accès de 
somnambulisme spontané. 

Un de mes concitoyens, M.Badaire, ancien 
directeur d'école normale, à Guéret d’abord, 
puis à Blois, ayant lu dans un journal un ex- 
trait de ma communication à la Société de 
psychologie physiologique, est venu derniè- 
rement me dire que luiaussi avait connu un 
somnambule bien extraordinaire: c'était un 
des élèves-maîtres de l’école de Guéret qui, 
presque chaque soir, après une heure ou 
deux de sommeil normal, entrait en som- 
nambulisme et exécutait en cet état des ac- 
tes qui excitaient la stupéfaction de ses pro- 
fesseurs et de ses camarades, actes dont un 
certain nombre d'habitants de la ville ont 
été, sur leur demande, rendus témoins. 

M. le Docteur Cressant, médecin de l’éta- 
blissement, s'est fort intéressé à cet élève et 
avait prié le directeur de lui rédiger à son 
sujet un rapport qu’il se proposait d'adresser 
à l’Académie des sciences. M. Badaire a eu 
l'obligeance de me copier ce rapport sur son 
registre de correspondance, et je ne saurais 
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mieux faire que de le mettre in extenso 
sous les yeux de la société. 


« Guéret, le 5 février 1860. 


« Monsieur le Docteur, 


« Conformément au désir que vous m’en 
avez exprimé, j'ai l'honneur de vous adresser 
une note sommaire de quelques-uns des phé- 
nomènes de somnambulisme naturel que 
nous avons eu lieu d'observer chez lé jeune 
Janicaud, éléve-maitre à l’école normale de 
la Creuse. 

« D'après les renseignements qui m'ont 
été fournis par M. Simonet, son beau frère, 
maitre-adjoint à l’école normale, Janicaud 
aurait éprouvé vers l’âge de huit à dix ans 
des accès fréquents de somnambulisme. De- 
puis cette époque les accès cessèrent à peu 
près complètement jusqu'à l’âge de dix-neuf 
ans. 

« Pendant la première année de son sé- 
jour à l’école normale, nous n'avons, en effet 
rien remarqué chez cet élève qui méritat de 
fixer notre attention d’une manière particu- 
lière. Mais à l’époque des grandes chaleurs 
qui eurent lieu durant les mois de juin et 
juillet 1859, l’état du jeune Janicaud changea 
subitement, et les accès de somnambulisme 
se succédèrent chez lui chaque nuit avec 
une fréquence qui devint bientôt alarmante 
pour sa santé. En quelques semaines ses 
traits s’altérérent au point de le rendre pres- 
que méconnaissable, mème pour les mem- 
bres de sa famille. Ses yeux devinrent caves, 
fatigués et hagards; une grande maigreur 
succéda rapidement a un état de force et de 
santé robuste et florissant. Tous les soirs, au 
moment du premier sommeil, il se levait de 
son lit, se promenait dans le dortoir, descen- 
dait en étude pour y travailler dans l'obs- 
curité, ou bien allait se promener dans le 
jardin durant des heures entières, après quoi 
ilretournait à son lit. Il avait alors tou- 
tes les apparences de l’état de veille, sauf 
un timbre tout particulier de la voix quand 
il chantait ou répondait aux questions qu’on 
lui adressait. Ce jeune homme, d’un caractè- 
re naturellement timide et embarrassé, deve- 
nait, dans son état de somnambulisme, plai- 
sant, facétieux même. Il avait alors la répar- 
tie vive, caustique et souvent heureuse, $ex- 
primant avec la plus grande facilité et rele- 
vant impitoyablement toute expression em- 
ployée dans une acception impropre. C'est 
ainsi que, parlant un jour de feu sa mère 
qu'il disait voir au ciel, l’aumônier de lėta- 
blissement lui ayant dit: «Ce doit être bien 


joli, le ciel! — non, monsieur l'aumônier, 
répondit Janicaud, ce n'est pas joli mais 
c'est beau. — Ah! vous épiloguez toujours 


sur les mots; eh bien, soit, Janicaud, qu'elle 
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différence établissez-vous donc entre le jol’ 
et le beau? — Au ciel tout est beau; le joli 
n’est que sur la terre. 

« Une nuit, malgré la surveillance attenti- 
ve dont il était l’objet, Janicaud sortit du dor- 
toir sans que le maitre adjoint de service 
ni aucun élève s’en aperçût. Le lendemain 
matin, au moment du lever, notre somnam- 
bule était dans son lit comme les autres élè- 
ves; mais son oreiller avait disparu ainsi 
que sa montre. À la fatigue qu’il éprouvait, 
à l’altération de ses traits, il devint évident 
pour tout le monde qu'il avait dû se lever 
pendant la nuit. Des recherches minutieuses 
furent faites dans tout l'établissement et 
dans les jardins qui l'entourent, mais sans 
résultats. On prit des informations dans le 
voisinage sans pouvoir rien découvrir. En- 
fin, dans la journée on remarqua quelque 
chose de blanc sur la toiture en zinc de Plin- 
firmerie; c'était l’oreiller de Janicaud, qu'il 
y avait déposé pendant la nuit avec sa mon- 
tre etun bouquet de fleurs cueillies dans 
le jardin. 

» Les dangers que pouvaient avoir pour 
Janicaud ses périgrinations nocturnes néces- 
sitèrent bientôt des mesures de sûreté que, 
du reste, il fut le premier à provoquer, et 
que je men pressai de prendre. Chaque soir 
le somnambule fut attaché par le poignet au 
moyen d'un collier fermant à cadenas et 
fixé à l'extrémité d’une chaîne de fer, rivée 
à son lit. Mais cette précauton fut bientôt 
reconnue insuffisante ; car, dans ses mo- 
ments de crise, la main du somnambule se 

_contractait au point de passer avec la plus 
grande facilité dans le collier, et bien- 
tôt il fallut l’attacher par la jambe, au-des- 
sus de la cheville du pied. 

» Un soir, vers 11 heures, Janicaud, 
échappé du dortoir, vient frapper a la porte 
de ma chambre à coucher : « J'arrive, me 
dit-il, de Vendôme, et je viens vous donner 
des nouvelles de votre famille. M. et M" 
Arnault sont en bonne santé, et votre petit 
garçon a quatre dents. 

— Puisque vous les avez vus à Vendôme, 
pourriez-vous y retourner et me dire où ils 
sont en ce moment ? 


— Attendez..... My voici..... ils dorment | 


dans une chambre du premier étage ; leur 


lit est au fond de la chambre à gauche. Le | 


lit de la nourrice est 4 droite, et le berceau 
‘d'Henri touche le lit de la nourrice. 

> L’indication de l'appartement et la dis- 
position des lits étaient parfaitement exacte 
et le lendemain je recevais une lettre dans 
laquelle mon beau-père m’annoncait que 
mon enfant avait sa quatrième dent. 

» Quelques jours après, Janicaud revient 
vers la même heure, m’annoncant encore 
qu'il arrive de Vendôme, et qu’un accident 


est survenu dans la journée à mon enfant. 
Ma femme effrayée lui demande avec anxiété 
quel est cet accident. 

— Oh! ne craignez rien, madame ; ras- 
surez-vous cela n’aura pas de suite grave, 
quoi qu'en pense le médecin quiest en ce 
moment auprès de l'enfant. Si j'avais su 
vous causer tant d'effroi, je ne vous en au- 
rais pas parlé ; encore une fois, rassurez- 
vous cela ne sera rien. » 

» Dès le lendemain matin j’écrivis à mon 
beau-père pour l’informer de ce que m'avait 
dit Janicaud, et le prier de me donner par le 
retour du courrier des nouvelles de mon en- 
fant. La réponse fut qu’il se portait parfai- 
tement et qu'aucun accident ne lui était ar- 
rivé. 

» Mais au mois de septembre, quand je me 
rendis dans ma famille pour y passer mes 
vacances, j’appris toute la vérité, que, sur 
l'avis du médecin, mon beau-père m'avait 
cachée dans la crainte de nous causer de 
l'inquiétude, à ma femme et à moi. Il me 
dit qu'au moment même où Janicaud était 
venu m’annoncer un accident, le mède- 
cin désespérait que l'enfant vit le jour le 
lendemain ; que ce jour là, la nourrice, 
dans un moment où elle était restée seule à 
la maison, s'étaient emparée de la clef de la 
cave et s'était mise dans un était complet 
d'ivresse, et que l'enfant, après avoir sucé le 
lait de cette malheureuse femme, avait été 
pris de vomissements violents qui, pendant 
plusieurs jours, avaient mis sa vie en danger. 

» Une nuit Janicaud se lève brusquement 
sur son lit, et s'adressant à l’un de ses ca- 
marades : « Tiens, Roullet, vois comme tu 
es négligent. Je t'avais bien recommandé de 
fermer l'atelier de reliure, tu ne Fas pas fait 
et voilà qu'un chat, en mangeant la pâte 
vient de faire tomber le plat qui la conte- 
nait et qui s’est brisé en cinq morceaux. » 

» On descend aussitôt à l'atelier, où l'on 
constate que ce que vient de dire le som- 
nambule est parfaitement exact. f 

» La nuit suivante, il raconte qu'il voit 
sur la route de Glény le cadavre d'un 
homme qui s’est noyé en se baignant dans 
la Creuse, et qu'on ramène à Guéret dans 
une voiture. Le lendemain matin j'allai aux 
informations, et j'appris qu’en effet un habi- 
tant de la ville s'était noyé la veille à Gleny 
et que son cadavre avait été ramené à Gue- 
ret pendant la nuit. Or, personne dans léta- 
blissement, ni même dans la ville, n'avait eu 
connaissance, la veille, de cet accident. 

» M. Simonet, maître adjoint à l’école, et 
beau-frère de Janicaud, avait un enfant, qui 
depuis plusieurs mois, était atteint d’un kyste 
derrière l'oreille. Les médecins qui le soi- 
gnaient craignaient une carie de l'os. In- 
quiet de l’état de son enfant, M. Simonet 
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demande à Janicaud dans une de ses crises 
s'il pense que le mal soit bien grave. 

— Non, répond le somnambule. Les mé- 
decins sont dans l'erreur en croyant à une 
carie de l'os; le mal n'a pas la gravité que 
vous croyez tous. 
`` — Mais, dites-moi, puisque vous semblez 
si bien connaître le mal, pourriez-vous m'in- 
diquer un remède pour en hâter la gué- 
rison ? 

— Oui, il suffirait pour cela de piler une 
herbe dont je ne saurais vous dire le nom, 
mais qui se trouve dans le fond du jardin, 
près des ruches å abeilles. On mélangerait 
cette herbe avec de l’iode, puis on en ferait 
un cataplasme que l'on appliquerait sur le 
mal. 

— Puisque vous ne pouvez nous dire le 
nom de cette plante, pourriez-vous nous la 
montrer ? 

— Détachez-moi et venez avec moi au jar- 
din ; je vais vous en cueillir. 

» Aussitôt on ouvre le cadenas ; M. Simo- 
net et deux élèves suivent Janicaud, qui des- 
cend à la cuisine, prend une assiette dans 
un placard et se dirige vers le fond du jar- 
din; mais en arrivant près des ruches il 
tombe à la renverse en poussant un cri. 
Comme il marchait pieds nus, une longue 
épine lui était entrée dans le talon, et la dou- 
leur l’avait réveillé avant qu'il eût pu cueil- 
lir la plante qu'il allait chercher. Toutefois, 
comme l'avait affirmé Janicaud, le mal de 
l'enfant était sans gravité, car peu de temps 
après, il était complètement guéri. 

» Janicaud avait à l’école pour condisciple 
et ami intime un élève de troisième année, 
nommé Matieux. Dans les premiers jours 
du mois d'août, et après avoir subi avec 
succès l'examen pour le brevet de capacité, 
Matieux quitta l’école. Janicaud éprouva une 
grande tristesse du départ de son ami. Deux 
jours après ce départ, il vient frapper à ma 
porte tenant une lettre à la main. Il était 
10 heures 45 du soir. 

» Que demandez-vous? lui dis-je. 

— Je viens vous prier de vouloir bien 
m'autoriser à porter cette lettre à la poste; 
elle est pour Matieux ; il est 11 heures moins 
le quart et le courrier qui emporte les lettres 
pour Tercillat part à 11 heures. Je n’ai donc 
que le temps juste de courir à la poste pour 
qu'elle parte ce soir. 

— Vous devez savoir que je ne puis vous 
accorder une telle permission ; donnez-moi 
cette lettre et je la porterai moi-même à la 
boîte à l'instant. 

» Et en même temps, je lui pris la lettre 
des mains. Avant de sortir, et pendant que 
le somnambule rentrait dans la salle d’étude, 
où il venait d’écrire sa lettre sans lumière, 
je montais au dortoir pour y réveiller le 


maitre adjoint, que je priai de surveiller 
Janicaud jusqu'à mon retour sans le réveil- 
ler. Je me transportai chez vous (chez le 
docteur) à la hâte, et 14 nous primes en- 
semble connaissance du contenu de cette 
lettre, dont voici la copie : 


« Guéret, le 5 août 1859, 10 heures 38 du soir, 


» Cher ami, permets-moi de t’exprimer, 
» par cette missive, les sentiments de peine 
» et de douleur que m'a fait éprouver et que 
» me fait encore éprouver chaque jour notre 
» bien amére séparation. Plus de plaisirs 
» pour moi, plus de joie. Lors de ton départ 
» de l’Ecole normale, tu as emporté avec toi 
» cette gaieté que je croyais inhérente à ma 
» nature. Je ne me sens plus le besoin comme 
» autrefois de rire et de converser avec mes 
» condisciples. Mes moments de loisir sont 
» employés à visiter les lieux que nous fré- 
» quentions le plus souvent ensemble. Tan- 
» tôt rêveur et pensif, je parcours à pas lents 
» la dernière allée du jardin bas, m’arrêtant 
» à chaque instant comme pour interroger 
» les plantes et les arbres qui ont plus d'une 
» fois, en ces lieux, attiré notre attention. 
» Tantôt je vais me reposer sous cette ton- 
» nelle du jardin haut, où tu m'as fait la 
» promesse de venir, le 25 septembre, passer 
» chez moi la fête de saint Sylvain. Tantôt 
» je monte à l'étude, je prends mes livres de 
» musique et mon diapason et j'essaye d’en- 
» tonner les morceaux que nous avons si 
» souvent exécutés ensemble. 

» Rien ne peut me distraire, je suis indif- 
» férent à tout. Mon oreille n'entend plus 
» la voix amie de celui qui prenait une si 
» large part à mes petits désagréments ; mes 
» yeux ne voient plus celui qui lisait dans 
» mon ame ; je suis privé du plaisir de pres- 
» ser sur mon cœur celui qui, par sa pré- 
» sence, le dégageait de tout ce qui pouvait 
» l’attrister ; je suis enfin privé de cet ami, 
» de cet autre moi-méme. Vraiment je n’au- 
» rais jamais cru si pénible la s¢paration de 
» deux amis! Tempère, je te prie, par une 
» correspondance entretenue, la douleur 
» qu'elle me cause. Le rêve dans lequel en 
» ce moment se berce ton imagination agi- 
» tée, le reporte en moins d’un instant au- 
» près de celle qui pleure ton absence. Ta 
» main droite, appuyée sur ton cceur op- 
» pressé, me dévoile le secret de ton trouble. 
» Ta main gauche, étendue sur ton lit en 
» désordre, semble prête à recevoir celui 
» qui lit dans ton âme. : ; 

» Je voudrais, cher ami, pouvoir te mani- 
» fester de vive voix le plaisir que j'éprouve 
» à te voir si heureux dans ton chimérique 
» bonheur ; mais, craignant de troubler ton 
» repos, je termine en te priant d’étre fidéle 
» a tes promesses et de me rappeler au sou- 
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» venir de la personne qui t’occupe en ce 
» moment, ta chére et future moitié. 
» Adieu, cher ami, crois à mon amitié sin- 
» cère et durable. 
« T. JANICAUD. » 


» Il résulte de la date inscrite en tête que 
cette lettre, très proprement écrite et sans la 
moindre rature ni surcharge, a dû être faite 
dans un intervalle de temips qui n’a pu excé- 
der quatre à cinq minutes au plus. 

» Un autre fait plus récent constate, plus 
évidemment encore, l'incroyable rapidité 
avec laquelle Janicaud rédige et écrit dans 
son état de somnambulisme. Vers la fin de 
décembre dernier, j’indiquai aux élèves- 
maitres, au moment du coucher, le sujet 
qu’ils auraient à développer le lendemain, 
pendant l'étude du matin, comme sujet de 
style. Un des élèves, se doutant que Jani- 
caud se réveillerait pour faire sa composi- 
tion, se munit, avant de monter au dortoir, 
d’un crayon et de feuilles de papier. Vers 
10 heures et demie, en effet, le somnambule 
se lève sur son lit; mais se voyant enchaîné 
par le pied, il prie un de ses camarades de 
descendre en étude et de lui apporter une 
plume, du papier et de l'encre. L'autre lui 
présente une feuille et le crayon dont il 
s'était muni. Le somnambule plie la feuille 
de papier sur le traversin de son lit et 
ramène la couverture sur ses épaules pen- 
dant que le maitre adjoint et une dizaine 
d'élèves se groupent autour de son lit dans 
l'obscurité ; puis, le bonnet de coton enfoncé 
jusqu’au menton, Janicaud se met à l'œuvre. 
Il prononçait à haute voix ce qu'il écrivait 
et, quoiqu'il parlât avec une certaine volu- 
bilité, le crayon suivait la parole. En quel- 
ques minutes, les deux pages furent rem- 
plies. On enleva alors la feuille sur laquelle, 
au grand étonnement de tous, se trouvait en 
écritufe très lisible tout ce qui venait d'être 
prononcé par le somnambule. 

» Lextréme maigreur dans laquelle était 
tombé le pauvre Janicaud inspirant des 
craintes de plus en plus sérieuses pour sa 
santé et même pour son état moral, ce jeune 
homme fut, sur votre avis, Monsieur le Doc- 
teur, envoyé dans sa famille vers le 10 août, 
pour sy rétablir par l'exercice et la distrac- 
tion. Pendant les deux mois qu’il y passa, à 
Saint-Sylvain, il n’éprouva, en effet, que 
quelques accès, et dans les premiers jours 
seulement. La crise du surlendemain de son 
arrivée dans sa famille mérite cependant 
d'être rapportée ici. S’étant levé pendant la 
nuit, il dit à son beau-frère, qui lavait ac- 
compagné, qu'il voulait aller à la pêche. 
Comme la nuit était très sombre, M. Simo- 
net employa tous les moyens possibles pour 
le décider à renoncer à son projet. Il lui pro- 
posa d'aller ensemble faire une visite à l'ins- 


tituteur de Saint-Sylvain, leur parent, dont 
la demeure était éloignée d’un kilomètre 
environ. Le somnambule ayant accepté cette 
proposition, on se met en marche, et bien- 
tôt Janicaud est suivi par trois ou quatre 
chiens dont les aboiements furieux ne le 
réveillent pas. En arrivant chez l'institu- 
teur, il demande qu'on le régale d’une bou- 
teille d’un certain vin bouché qu'il a beau- 
coup entendu vanter, dit-il, mais dont il 
voudrait bien apprécier lui-même Ja qualité, 
Comme on ne voulait pas allumer la chan- 
delle dans la crainte de le réveiller, on l'in- 
vite à descendre lui-même à la cave. Il en 
remonte bientôt muni de deux bouteilles. Ii 
ouvre ensuite un placard, y prend trois ver- 
res, qu’il dépose sur la table et qu’il emplit 
de vin. Après avoir bu quatre rasades, il 
demande un fusil pour aller tuer un lièvre 
qu’il voit, dit-il, dans un champ de blé noir, 
derrière la maison. On lui répond qu'il n'y 
a pas de fusil, mais il s’obstine à faire la 
poursuite à son lièvre. Il sort et indique les 
endroits par où l'animal a passé et a laissé 
du poil. Enfin il se décide à reprendre le 
chemin de sa maison. Arrivant à un passage 
étroit et très dangereux sur le bord de la 
rivière, son beau-frère lui crie de bien faire 
attention où il pose le pied. 

» Soyez sans crainte répond Janicaud, j'y 
vois plus clair que vous, et la preuve c’est que 
vous ne voyez pas une allumette qui est près 
de vous. Tenez, arrêtez-vous, et si vous ne 
voyez rien tâtez avec la main et sous votre 
pied gauche. Il est vrai que vous n'y verrez 
guère plus clair quand vous l'aurez trouvée, 
car cette allumette n’a pas de phosphore. 

» M. Simonet cherche en tâtonnant sous 
son pied gauche et y trouve l’allumette. Or, 
non-seulement, l'obscurité était très grande, 
mais encore Janicaud était à une trentaine 
de pas en avant de son beau-frère et n'avait 
point cessé, suivant son habitude, d’avoir 
son éternel bonnet de coton enfoncé jus- 
qu’au bout du nez. 

» En terminant cette notice, monsieur le 
docteur, je crois devoir ne pas passer sous 
silence le procédé au moyen duquel notre 
somnambule est parvenu dernièrement à sor- 
tir du dortoir malgré les précautions prises 
pour len empêcher. Dans l’une de ses der- 
nières crises il prit un couteau, enleva un 
petit fragment de bois au cadre d’une fené- 
tre voisine de son lit et avec cette clef d'un 
nouveau genre il ouvrit avec la plus grande 
facilité le cadenas qui fermait le collier au 
moyen duquel il était attaché par le pied. 
Je vous envoie le cadenas et le fragment de 
bois ; l'examen de ces deux pièces vous en 
dira plus que je ne saurais le faire. . 

» Tels sont, monsieur le docteur, parmi les 
faits si nombreux que nous avons eu lieu 
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d'observer, ceux que j'ai cru le plus utile de 
vous signaler. Je me suis attaché à les racon- 
ter tels qu'ils se sont passès, évitant avec un 
soin scrupuleux d'y ajouter comme aussi 
d'en retrancher le moindre détail qui put en 
altérer la plus stricte exactitude. 


» Veuillez agréer, etc. 


» Le directeur de l'école normale de la Creuse, 
« BADAIRE » 


» P.-S. — Il n’est peut-être pas inutile 
de consigner ici une observation qui peut 
avoir son intérêt au point de vue de la 
science, c’est que, dans ses accès de som- 
nambulisme, J. a parfaitement conscience 
de l'état dans lequel il se trouve. Le plus 
ordinairement il sy complait même ; et 
quand on veut le réveiller, il vous supplie de 
ne pas le faire, disant qu'il se trouve bien 
plus heureux que dans son état naturel. 
Néanmoins, à la suite de chaque crise, il 
éprouve une grande fatigue et ses traits sont 
altérés d'une manière très sensible. Cette 
fatigue doit-elle être attribuée à l'activité 
extraordinaire de ses facultés dans son état 
de somnambulisme, où bien serait-elle le 
résultat de la violente commotion qu’il 
éprouve toujours en passant de cet état à ce- 
lui de la veille ? 

» Une fois réveillé, J. n’a plus le moindre 
souvenir de ce qui s’est passé dans son état 
de somnambulisme. Mais dans chacune de 
ses crises il se rappelle parfaitement tout ce 
qui s'est passé, tout ce qu’il a dit et fait 
dans ses crises précédentes. 

» Dans son état naturel, J. a la mémoire 
assez rebelle et retient difficilement ce qu’il 
étudie. Or, nombre de fois il lui est arrivé 
d'étudier tout haut ses leçons d’histoire dans 
son lit. Au bout d’un certain temps le mai- 
tre adjoint lui prenait le livre des mains, et 
le somnambule récitait sans en omettre une 
syllabe les cinq ou six pages qu’il venait de 
lire, réveillé aussitôt après, il n’avait pas le 
moindre souvenir de ce qu’il venait de lire 
et de réciter. » 


(Revue philosophique, février 1859) 
Docteur DUFAY 
pana 


THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 
(Magnétisme humain) 
CONSTIPATION 


M. N , riche négociant à Paris, qui ne 
m’autorise pas à publier son nom, n’a 
jamais joui d’une santé parfaite, malgré sa 
forte constitution et sa stature athlétique. 

L'intestin était atonique depuis longtemps 
et la constipation, rarement interrompue 
par de courtes périodes de diarrhée, consti- 
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tuait son état habituel. Malgré cela, pendant 
bien des années, quelques laxatifs en avaient 
assez facilement raison. 

Âu commencement de 1877, il fut affecté 
d'une jaunisse qui fut imparfaitement gué- 
rie, malgré les soins intelligents d’un méde- 
cin distingué, ami de la famille, qui le traita 
pendant 5 mois. 

Pendant cette période, la diarrhée alterna 
plus fréquemment avec une constipation plus 
opiniâtre. 

Pendant le cours de 1878, il eut deux cri- 
ses de diarrhée, et la constipation augmenta 
dans une proportion désespérante. Les laxa- 
tifs agissaient peu, et il était souvent quatre 
à cing jours sans avoir une évacuation. 

A partir de 1880, il ne put obtenir d’éva- 
cuations qu'à l’aide de purgations violentes 
ou de lavements spéciaux. 

En 1886, les purgations cessent d'agir, 
l’huile de ricin qui le purgeait encore lan- 
née précédente à la dose de 120 grammes, 
n'eut plus d'autre effet que de produire un 
malaise nouveau. Les lavements purgatifs 
seuls, à la conditions d’être répétés cinq et 
mème 8 fois, conservent encore quelque 
action. 

Jusqu’a cette époque, grâce, à la robuste 
constitution du malade, l’état général n’avait 
pas encore considérablement souffert de cet 
état anormal ; mais bientôt des troubles gas- 
triques compliqués d’état nerveux se mani- 
festèrent. Il survint des vomissements, des 
maux de tête insupportables et un état 
d'exaspération qui rendait le sommeil pres- 
que impossible. 

Au mois de mars dernier, époque où il 
m’appela en consultation avec son médecin, 
je constatai un état assez difficile à décrire 
bien exactement. Les selles étaient impossi- 
bles sans que roet quelquefois 15 lavements 
purgatifs n’eussent été administrés en l’es- 
pace de deux jours. L’évacuation avait lieu, 
mais il en résultait une fatigue considérable 
qui ne permettait pas de tenter 4 nouveau 
l'opération avant cing à six jours. L’appétit 
était presque nul; il y avait des vomisse- 
ments qui succédaient à de violentes coli- 
ques et a des crispations trés douloureuses 
de l’estomac ; douleurs presque partout, sur- 
tout dans l'abdomen, l'estomac, la tête et 
les jambes ; insomnie, diminution notable 
de la mémoire, hébétude, hallucinations, 
état fébrile, chaleur dans les membres, ma- 
laise général. Le ventre et l'estomac étaient 
constamment ballonnés et la marche deve- 
naitchancelante et extraordinairement péni- 
ble. 

Contre les affections de cette nature, le 
médecin du malade admettait bien la valeur 
curative du massage, mais il n’attachait au- 
cune importance au magnétisme humain 
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qu'il confondait avec l’hypnotisme. Malgré 
cela, il consentit à faire ses visites à l’heure 
où je me rendrais chez le malade, afin de se 
rendre compte de l'importance thérapeuti- 
que de ma médication. 

Je commençai le traitement le 4 mars der- 
nier, en consacrant au malade six à sept séan- 
ces par semaine. 

Je cherchai d’abord à calmer l’ensemble 
du système nerveux pour établir le sommeil, 
puis j’excitai l'intestin par l'action digitale à 
distance, par des frictions et par un mas- 
sage prolongé de tout l'abdomen, sans en 
excepter la région lombaire. 

A la fin de la 1° semaine, une évacuation 
se produisit naturellement ; l’état fébrile di- 
minua, le système nerveux cessa d’être 
autant surexcité et le sommeil devint pos- 
sible. 

La 2° et la 3° semaine ne produisirent pas 
d'autre amélioration. 

La 5* se termina avec une amélioration 
très sensible. Tous les 2 à 3 jours, au plus, 
une évacuation avait lieu naturellement; 
un lavement à l'eau magnétisée pouvait la 
déterminer tous les jours. Le sommeil était 
réparateur, l'appétit régulier et les forces 
revenaient assez vite. 

Dans le courant de la 7° semaine, les éva- 
cuations redevinrent plus difficiles et à la 
fin de la 8° elles étaient presque aussi diffi- 
ciles quau commencement du traitement. 
Le système nerveux s'irritait, l’insomnie 
reparaissait et de violentes coliques entre- 
coupaient souvent un état de malaise indes- 
criptible. Une réaction était imminente. 

Après quatre à cinq jours de souffrances, 
une crise de diarrhée se déclara. 

- Dès la 1 journée, le malade eut six éva- 
cuations abondantes. Pendant la 2° journée 
il eut trente-deux évacuations plus ou moins 
liquides dans lesquelles on remarquait des 
matières noirâtres durcies, à moitié calcinées 
et des concrétions biliaires en nombre con- 
sidérable. Pendant la 3° journée, il y eut 
encore quatorze évacuations plus liquides 
que celle de la veille. La 4° journée, cinq 
évacuations ; la 5° trois évacuations. L’abdo- 
men était très douloureux, l'intestin semblait 

` meurtri, déchiré; le malade se croyait vidé. 

Il sentait que le mal avait disparu, mais il 
éprouvait une fatigue, un épuisement dont 
on peut difficilement se faire une idée. 

À partir de ce moment, je cherchai à to- 
nifier, à fortifier l'intestin par l'application 
des mains, Au bout de huit jours, c’est-a- 
dire. après un traitement de deux mois et 
demi environ, la guérison était complete, je 
pus abandonner le traitement régulier, pour 
ne plus faire qu’une séance tous les trois 
ou quatre jours, pendant un moisencore. 

Aujourd’hui, c'est-à-dire depuis quatre 
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mois, que le traitement est entiérement 
achevé, M. N., malgré une si longue période 
de maladie, malgré les cinquante-huit au- 
tomnes qui ont blanchi :ses cheveux, jouit 
d’un état de santé qu’il enviait depuis plus 
de trente ans. i oe 


(Magnétisme de l’aimant) 
DOULEURS NEPHRETIQUES 


Madame Gauthier, agée de 85 ans, de- 
meurant à Orgelet, (Jura), souffrait depuis 
10 ans de douleurs néphrétiques qui n'avaient 
été que soulagées par les moyens ordinaires 
de la médecine classique. 

En désespoir de cause, elle me demanda 
si l'application des aimants pouvait lui pro- 
curer un soulagement plus grand. Je lui 
répondis, que quelques cas de cette nature 
étaient entièrement guérissables, et que 
tous étaient plus ou moins faciles à soulager. 
Je lui expédiai un plastron à quatre lames 
en lui recommandant de le porteraussi long- 
temps que possible, sur la région des reins 
pour calmer. 

Le résultat ne se fit pas attendre: le sou- 
lagement fut immédiat et la guérison assez 
rapide. Ce résultat est attesté par la lettre 
suivante que le fils de la malade m’écrivit à 
la date du 15 août. 


Monsieur Durville, à Paris, 


Il est de mon devoir de vous informer des résultats 
heureux que que ma mère a obtenu par l'emploi de 
l'aimant que vous lui avez envoyé, en décembre der- 
nier. Agée de 85 ans, elle souffrait de douleurs cru- 
elles dans les reins depui 10 ans. Les douleurs 
étaient presques continuelles et se faisaient sentir 
plus ou moins fort. Depuis le 4 mars 1888, elles 
étaient atroces et continuelles. En novembre et en 
décembre, la malade était continuellement au lit. Le 
2$ décembre, dans une crise plus violente encore 
que d'habitude, je lui appliquai le plastron magnéti- 
que en position calmante sur les reins. Au bout de 
quelques heures, les douleurs ont cessé presque subite- 
ment pour ne reparaitre, avec moins d'intensité, que 
25 jours après. Une seconde application du plastron 
la calma comme la première fois. Le 25 mars les 
douleurs de reins reparurent avec des coliques hé- 
patiques qui ont duré 8 jours. Les urines étaient 
rouges et charriaient des graviers. Une 3° applica- 
tion du plastron a rétabli un calme complet en fort 
peu de temps. . 

De plus, depuis un an environ ma mére avait des 
hallucinations et éprouvait des malaises de toute 
nature. Tout cela a disparu. Depuis le 1° mal, 83 
santé est excellente, l'appétit est régulier, le sommeil 
est réparateur, et elle se livre à tous les travaux du 
ménage. 3 . ‘a de 

Votre plastron a fait merveille. Je vous prie ae 
recevoir tous les remerciements dé ma mère et les 
miens et je vous autorise 4 publier Ja présente dans 
votre journal. Si cela est nécessaire, je ferai légaliser 
ma signature ; dans tous les cas, j'enverral l'attesta- 
tion de cette lettre aux malades qui le désireront. 

En attendant, veuillez agréer, 
Monsieur Durville, 
Mes salutations les plus empressées, 


Auc. Gautner. Chapelier à Orgelet, (Jura.) 
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SE ee a ee à, 


GASTRO -ENTÉRITE 


M. Jacques Thermes, âgé de 52 ans, de- 
meurant 32, rue Villenouvelce à Montauban, 
souffrait depuis 30 ans d'une affection que 
tous les médecins qu'il a consulté — et ils 
sont nombreux — qualifiaient de gastro- 
entérite. 

Après avoir suivi pendant plus de 20 ans, 
avec une régularité digne d’un meilleur sort, 
les traitements prescrits par les médecins 
les plus en renom de Montauban, de Tou- 
louse et d'ailleurs — sans compter pointes 
de feu, cautéres, vésicatoires, — il suivait 


-un régime sévère qui consistait surtout en 


nourriture très légère, bains de siège matin 
et soir, cataplasmes sur le ventre pendant la 
puit, boissons adoucissantes, lavements, etc. 

Malgré cela, la constipation était si opi- 


niâtre que les évacuations n'avaient lieu’ 


qu'après avoir pris, en temps convenable, 
5 à 6 lavements. Il éprouvait continuelle- 
ment des douleurs brûlantes dans tout l'ab- 
domen, des maux de tête intolérables, 
insomnie, appétit capricieux, souvent nul, 
digestions très difficiles, vomissements, alté- 
ration continuelle, chaleur dans les mem- 
bres, malaise général, agacement. 

Il voulut essayer l’action des aimants, 
quoiqu'il n’y eût pas plus de confiance qu'aux 
divers traitements qu’il avait si régulière- 
ment suivis sans résultat. Je lui envoyai un 
plastron magnétique qu'il porta en perma- 
nence, tantôt sur l’estomac, tantôt sur l’ins- 
testin en position calmante. 

Pendant 15 jours, il n’éprouva aucun effet 
appréciable. Au bout de 20 à 25 jours, la 
chaleur des membres diminua un peu, la 
constipation devint moins opiniatre, les nuits 
furent meilleures et l'appétit tendit à se 
régulariser. 

Au bout de 5 à 6 semaines, le mieux était 
considérable, et il put abandonner la partie 
la plus ennuyeuse de son régime. 

Au bout de 3 mois, sa santé était rétablie. 
Il se contenta alors de porter l'aimant quel- 
ques heures par jour, puis quelques heures 
tous les 2 4 3 jours. Au bout de 5 mois, il 
cessa complétement les applications et la 
guérison, qui remonte à 3 ans, s’est main- 
tenue sans la moindre rechute, 

Aujourd’hui, il jouit de la santé la plus 
florissante et vante, à qui veut l'entendre, la 


vertu curative des aimants de votre servi- | 


teur, 
. H. DURVILLE. 
et RES 
REVUE DES LIVRES” 


Le Tarot des Bohémiens, le plus ancien 
(1) Il n'est rendu compte que des ouvrages dont il 
est déposé deux exemplaires aux bureau du Journal. 


a te 
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livre du monde, à l'usage des initiés, par 
PAPUS, in-8° raisin, de 372 pages, avec 
8 planches phototypiques hors texte et plus 
de 200 figures et tableaux explicatifs. Prix : 
9 fr., chez G. Carré. 

Tous ceux qui ont lu Eliphas Levi ou 
Christian, ou qui même n’ont fait qu’appren- 
dre les premières données de la Science oc- 
culte, savent de quelle importance est, pour 
son étude, le Tarot des Bohémiens. 

De l’avis de tous les initiés, le Tarot ren- 
ferme la clef de cette vieille science ensei- 
gnée dans les mystères de l'Egypte ; mais le 
secret de sa construction n’avait pu être 
découvert jusqu'ici. Après plusieurs années 
de recherches, un occuliste français, M. 
Papus, connu par ses travaux sur la ques- 
tion, est enfin parvenu de traiter ce secret. 

La première partie de son travail com- 
prend sept chapitres destinés à donner la 
clef absolue du Tarot. C’est par l'étude des 
nombres, conçus d’après les enseignements 
de la cabale, qu’il détermine la base de sa 
démonstration. 

Les sept chapitres de la seconde partie 
montrent l'application de la clef du Tarot 
au symbolisme. L'origine du symbolisme 
lui-même est cherchée, et c’est en s’ap- 
puyant sur les seize signes hiéroglyphiques 
primitifs, origine de toutes nos langues d’a- 
près Court de Gébelin, Fabre D’Olivet et 
Barrois, que l’auteur détermine la significa- 
tion des symboles figurés dans les 22 arcanes 
majeurs du Tarot. La connaissance du sens 
véritable de ces lames dévoile toute une phi- 
losophie étudiant successivement la Théo- 


_gonie, l’Androgonie et la Cosmogonie. 


Enfin, cette découverte pouvait être consi- 
dérée comme un ingénieux système et rien 
de plus si l’on ne pouvait en tirer des appli- 
cations pratiques. Voilà pourquoi la troi- 


sième partie du livre est consacrée à diver- 


ses applications du Tarot. La plus impor- 


tante pour montrer la réalité de la clef du. 


Tarot est sans contredit l'application qu’a- 


fait Papus à l'Astronomie. Cette science‘ 


est une de nos plus exactes, et la découverte 


des rapports absolus qui existent entre elle: 
et la construction du Tarot est une preuve 


par le fait qui met d'avance fin à toutes” 
les critiques qu’on pourrait faire contre l’en-: 
semble du système. Un des chapitres de: 


cette 3° partie, le vingtième, dédié aux lec- 


trices, leur donne à toutes le moyen de deve- 


nir très vite et sans grande mémoire des: 


tireuses de cartes fort savantes. 


Comme on le voit, l’auteur a fait en sorte: 


de mettre son travail à la portée de tous.. 


Ainsi chaque partie peut être étudiée séparé- 


ment sans avoir besoin de connaître les : 


autres, ce qui fait que ceux que rebute 
l'étude de l’évolution des nombres, étude 
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ne 


succés colossal, tant par le nombre des adhérents 
qui sont accourus de tous les points du globe que 
par l'importance des questions qui ont été traitées. 

La théorie de l'occultisme comparée à celle du spi- 
ritisme a été magistralement développée par Papus ; 
ja théorie du magnétisme a été succintement exposée 
par MM. Durville et Reybaud. 


réservée aux initiés de la science occulte, 
peuvent ne lire que la description plus 
attrayante des symboles ou même se conten- 
ter d'étudier la manière de dire la bonne 
aventure sans avoir besoin du reste du vo- 
lume. 


L'Or et la transmutation des métaux 
par TH. TIFFEREAU, Valchimiste du XIX’ 
siècle. Mémoires et conférences précédés de 
Paracelse et l'alchimie au XVI’ siècle par 
M. PRANCK de l'Institut, in-12, de Ix 182 
pages, cartonné. Prix: 5fr. chez Chacor- 
nac. 

Les sciences occultes tendent a prendre 
dans notre littérature une place qui leur a 
été refusée trop longtemps. Une collection 
d'œuvres hermétiques, sous la direction de 
M. Jules Lermina, vient d’être inaugurée 
par le curieux ouvrage de Tiffereau. L’Or 
et la transmutation des métaux tend à 
démontrer la réalité de la pierre philoso- 
phale et indique les moyens pratiques de 
réaliser le grand œuvre. L'éditeur annonce 
en même temps la publication d'ouvrages 
anciens et modernes remettant en lumière 
des travaux auxquels les récentes études de 
Berthelot sur l’alchimie ont rendu toute leur 
actualité. 


Les métaux sont des corps composés. 
Production artificielle de l'or. Lettre à 
MM. les membres de la commission du bud- 
get, à MM. les sénateurs, les députés, etc., 
par Tiffereau, in-8° de 30 pages. Prix 1 fr.So. 

Dans cette brochure, l’auteur cherche à 
. rendre pratique et utile à tous la décou- 
verte exposée dans l'ouvrage précédent. 


Les péchés de Thémis, confessions du 
palais par A.- J. DALSÈME, in-18° de 307 
pages. Prix : 3 fr. 50, chez Bourloton. 

Le nouveau roman. de notre confrère 
DALSEME les Péchés de Thémis, montre à 
nu les mondes si divers des plaideurs, des 
plaideuses, de la magistrature, du barreau, 
des hypnotiseurs, des exploiteurs de la loi. 
Ces Confessions du Palais nous apportent 
vraiment d’étranges révélations. 


Manuel d'instruction nationale, par 
EMMANUEL VAUCHEZ, avec 21 gravures, 
4° édition, chez HACHETTE. 

-—— oOo 


AVIS ET COMMUNICATIONS 


Nécrologie. — M.J. A. Tremeschin, ingénieur, 
membre d'honneur de la Société magnétique de 
France, président de la Société atmique est décédé 
le 26 décembre dernier, à l'âge de 72 ans. Il fut 
conduit civilement à sa dernière demeure par de 
nombreux amis qui conserveront longtemps le sou- 
venir de l'homme de bien qui a étudié toute sa vie 
l'action de l'âme sur le corps. 


La ville de Bruxelles vient d'élever une statue 4 
J.-B. Van Helmont. La capitale de la Belgique de- 
vait ce tardif hommage au père du magnétisme mo- 
derne. 


La Graphologie est une science qui fait connaître 
le caractère de l'homme, ses facultés, ses forces, ses 
faiblesses intellectuelles et morales, d'après leur écri- 
ture : c'est la photographie de l'âme. 

Quiconque en connait les principes est apte à con- 
naître ses semblables et à se connaitre lui-même. 

li existe à Paris une Société de Graphologie qui 
étudie sérieusement cette science nouvelle. Elle pu- | 
blie des ouvrages et un journal mensuel fort intéres- 
sant, la Graphologie. M. Varinard, 62, rue Bona- 
patte, envoie un spécimen à ceux qui lui en font la 
demande. 

Revue philosophique, 108 boulev. Saint-Germain. 
Sommaire du n° d'octobre. 

Introduction à la science philosophique, par P. 
Janet. — Recherches psychologiques : le contraste, 
le rythme, la mesure, par Ch. Henry. — Philosophes 
espagnols : Gomez Pereire, par Guardia, — Ira- 
vaux récents sur Giordano Bruno, par P. Gauthier. 
— Analyses et comptes rendus. — Notices biblio- 
graphiques. 

On demande des reprċsentants sérieux, en France 
et à l'étranger, pour le placement des aimants du 
professeur H. Durville. 3 

S'adresser à l'Institut magnétique, 23 rue Saint- 
Merri. 


Le Directeur du Journal du Magnétisme demande 
un secrétaire. I] désire un jeune homme de 14 415 
ans ayant une bonne instruction primaire et des dis- 
positions pour apprendre le magnétisme. 

S'adresser au bureau du journal. 


- —— 


LIX RAIRIE DU MAGNÉTISME 


Maguétisme (Ouvrages de fonds), 
ALLIOT.— La suggestion mentale et l'action des médi- 


caments à distance. ............. dti eines 4 fr. 30 
——-_ > L’Apné ALMIGNANA. — Du  Somnambulisme, dis 
M. Milo de Meyer, correspondant de la Société | tables tournantes, et des médium............. ü fr. 40 


magnétique de eus vient de fonder à Londres 
une société sous le titre « The Magnetic et Hypnoti 
: S t otic 
oe of Great Britain. £ E 
n peut demander les statuts au secrétai ené 
1anc secrétaire géné- 
ral, 24, Beuverie Street, Londres. = 


BARETY. — Le Magnélisme animal étudié sous le nom 
de force neurique rayonnante, dans ses proprictés physi- 
ques, physiologiques el thérapeutiques, avec 82 fig. 44 fr. 

BAYONNE.— De l'Ignum ou Magnétisme animal. 3 ft 

BERTRAND. — Traité du Somnambulisme et des modi- 
fications qu'il présenie.. . ,........... erent ent 7 fr. 

BRIERRE DE BOISMONT. — Des Hallucinations, © 
histoire raisonnée des apparitions, des visions, des songes, 


Le congrès spirite et spiri f. éuni 
g ritualiste rèuni au Grand 
Orient de France du 9 au 16 septembre a obtenu un 


— 


a — 
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de l'extaso, du magnétisme et du somaambulisme, 
8e édit........ PDT sas ete 28 eae nue dense cee 7fr. 
CAHAGNET. — Lettres odiques-magnétiques du cheva- 


lier de Reichembach, traduites de l'allemmand..... 4 fr. 50 
— Thérapeutique magnélique......... 5 fr. 
— Magie magnétique..............,..,..,,.,..., 7 fr. 
CHARPIGNON. — Physiologie, médecine et mélaphy- 

sique du magnétisme....., OR AO PO TT 6 fr. 
— Etude sur la médecine animique et vitaliste.. 4 fr. 


* CHEVILLARD.— Etudes expérimentales sur certains 
phénomènes nerveux et solution rationnelle du problème 
dit spirite, 4° édit., revue, corrigée et précédée d'un aper- 


çu sur le magnélisme animal.......... rares 2 fr. 
* CREPIEUX. — Cours de Magnétisme humain. histo- 
rique, théorique et pratique...... hate es dedoss ST 
* DAVID. — Magnétisme animal, suggeslion hypnotique 
el post-hypnotique. ................. ses sense SIP 50 
DELEUZE. — Histoire critique du Magnétisme animal, 
2 édit., 2 vol, in-8°.................... SETE 8 fr. 


* H. DURVILLE, — Trailé expérimental ct thérapeuti- 
que de magnetisme, ave 8 fig. Cours professé a l'Institut 
magnétique, & édit., relié......... ses aten er soe A 

* Application de l'aimant (Magnétisme minéral) au 
traitement des maladies, avec 12 figures, 2° édition, 1 fr. 

‘ Lois physiques du magnétisme. — Polarité humai- 
0 fr. 30 

* Description du Sensitivomètre. Application de l'aimant 
a la mesure de la sensilivilé magnétique el au traitement 
de quelques maladies, avec 8 figures.. ......... 0 fr. 20 

EDARD. — La Vie par le magnétisme et l'electricité, 
avec 5 portrails........... 20 fr, 

ESPINOUSE, — Du PAR son exislence, son 
utilité en médecine........ ve. 2fr. 5O 

L. FIGUIER. — Les Mystères de Ia science. Autrefois, 
grand in-8°, avec nombreuses flgures....... 20 fr. 

— Les Mystères de Ja science, Aujourd'hui, grand in-8°, 
avec nombreuses figures..... 20 fr. 

GARCIN. —.Le magnétisme expliqué par lui-méme où 
nouvelle théorie des phénomènes de l’état magnétique, 4 fr. 

LAFONTAINE (Ch.). — Mémoires d'un magnétiseur, 
CAD PRET EEE EEE ET ee DEC PO LS 

— L'Art de magnétiser, 5° édit, este Bate sen detre ETS 

LIÉBEAULT ( A.-A).— Le sommeil provoqué el ses 


bees te meee 


onsoosvese 


états angloques..…..o.....seseeresseererereereneee . 4 fr. 
— Ebauche de psychologie A ETT A . 5 a 
ou 


de MARICOURT — Souvenir d'un magnétiseur 3 fr. 
MAZAROZ (J.-P). — Rapport de Académie de médecine 


sur la science magnétique a propos du traitement d'un 


sourd-muet par la médicaliou fluidique, in- -8°...... 2 fr. 
A. 8. MORIN. — Du magnétisme et des scionces occul- 
deg... esse sors seen roses 6 fr. 
L. MOUTIN. — Le Nouvel hyptnotisme, illustré, par 
P. Mourou.......sseessss.s.. sida 3 fr. BO 
* A. MOUTINHO. — Jhtroduceao ao estodo des phéno. 
memos ditos hypnoticos.... s .......-. os cae we Afr. 75 


OCHOROWICZ. — La suggestion mentale, avec préface, 
de Ch Richet ...........4. «ee messes tee oe 5 fr. 
PERRONNET. — Force psychique ct suggestion men- 
8 fr. 
POTET (baron du). — Traité torpile du magnétisme 
animal, cours en 12 leçons, 4° édit., revue, et corrigée 
augmentée ......,.........« ssvssitses ee Dress Bile, 
— Manuel de l'étudiant magnétiseur ou nouvelle instruc- 
lion pratique sur le magnélisme, He édition.. . 8 fr. 50 
— La Magie dévoilée, ou principes de sciences occultes, 
in-4* avec figures, relié ... ..............e..ess 100 fr. 


* RAYMOND. — Le magnétisme en 8 leçons, avec 6 fi- 
ae fr. 


==. 


* RICARD. — Lettres d'un magnétiseur.. 1 fr. 
DE RIOLS. — Magnétisme et somnambulismo, aveo Q 
figures.. ROA 4 fr. 
Dr RIPAULT (Ant.}. — Les lois naturelles, Fondemeny 
de l'égalité. Le fluide magnétique animal et végétal. . À fr.50 
* STEVENSON.— Traité pratique de Magnétisme1 fr. 50 


ss. 


ee ne rr ris Cee rr a ares 


Hypnotisme. 


Quoique beaucoup d'ouvrages sur I’hypnotisme tendent à 
démontrer que le Magnétisme n'existe pas, la direction du 
Journal du Magnélisme ne les signale pas moins à latten- 
tion de ses lecteurs. 

AZAM.— Hypnotisme, double conscience, altérations 


ds la personnalite. n.. massie.. ss... 3 fr. 50 
BEAUNIS. — Le somnambulisme provoqué. Etudes 
physiologiques et psychologiques. , ..,,.,.,,,. a Sfr, 


A. BINET, — La psychologie du raisonnement, Recher- 
ches expérimentales sur l'hypnolisme, in-12.... 2 fr. 50 
BOTTEY.— Le magnetisme animal. — Etude critique et 
expérimentale sur l'hypnolisre ou sommeil nerveux pro- 
voqué sur des sujets sains, ...,.,. ....... Sfr. 60 
BOURNEVILLE ET REGNARD. — Iconogrephie pho 
tographique de la Salpétrière, t. HT Hystéro-épilepate. — 
Hypnolisine, somaambulisme, magnétisme, calalepsie, pro- 
cédés de magnélisalion, sabbat. in-4*, avec 40 photogra- 
phies, broché, 30 fr., relié... . .. scene ans ete ». 36 fr. 
BOURRU ET BUROT. — La suggestion mentale et l'ac- 
tion à distance des substances toxiques ct médiramen- 
USOS ee en ae de Ge me ee à essee Sfr. 50 
BRAID.— La Neurypnologie ou Traité du sommoil 
nerveux, lraduil de l'anglais par le docteur J. Simon..8 fr. 60 
CHARCOT ET P. RICHER. — Contribution à l'étude de 
l'hypuolisme chez les hystériques. Des phénomènes de 
l'hypérexcitabilité neuro-musculaire. . . 5 fr. 
CULLERRE. — Magnétisme et hypnotisme. Exposé des 
phénomènes observés pendant le sommeil nerveux provoqué. 
Avec figures. .., 3 fr. 50 
DELBŒUF.— Origine des effets des curatifs de l'hypnoe 
tisme. Elude de psychologie expérimentale. .... { fr. 50 


ss... seen rw 


* L'Hypnotisme et la liberté des réunions publiques. Sfr. 
FERE ET BINET. — Le magnétisme animal... 6 fr 


FONTAN ET SEGARD. — Eléments de médecine 
suggestive. . .. . a ed see c wees nes Aft, 
GILLES DE LA TOURETTE. ~ 'L'hypnotisme el ses 
états analogues, considérés surtout au point de vue médico 
légal ....... s.. 7 fe. 60 
MAGNIN. — Etude clinique et t oxpérimental sur l'hyp- 
notisme. De quelques offets des excitations périphérique- 
chez les hystéro-épilepliques, à l'état de veille et d'hypno- 
tismo. . .. 3 fr. 
RICHER. — Etudes cliniques sur la grande hystérie ou 
hystéro-4pilepsie, somnambulismo, magnétisme, hypnotis- 
me, avec une préface par le professeur CHARCOT, avec 197 
figures dans lo texle et 10 gravures à l'eau forte . . 20 fr. 
Le même cartonné à l'anglaise . . .... cos. Bfr 
E. YUNG. — Lesommeil normal et le sommeil patholo- 


gique. oe animal, hypnotisme, névrose hyslé- 
. 2 fr. 60 
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Spiritisme 


ALLAN-KARDEC.= Le Livre des Esprits, 30° édit. $£.50 


— Le Livre des Médiums, 19 éditiony ...... 8 fr. 60 

— L'Evangile ct le Spiritisme, 12 édit. ..... 3 fr. 50 

— Le Ciel et l'Enfer ou la dustice divine selon’ le 

Spiritisme, 7* édit . save aiaa se She, 50 

La Genèse: les RATE et les PRE selon le 
Spiritisme; Fe édition . .. .... . sors Sfr 50 

- ALMANACH SPIRITE pour 1880. dass à O fr. 15 

* ALEX. BELLEMARE.— Spirite et Chrétien. 8 fr. 50 

mg 


290 JOURNAL pu Macnérisme — 23° VOLUME — N° 24 OCTOBRE 1889 
ee 
EUG. BONNEMERE. — L'âme et ses manifestations à — Les mystères de l’Horoscope. avec préface de Ca 
travers l'histoire .... ...... .....,. 3 fr. 50 | mille Flammarion... ................... 3 fr. 50 
* Mme ANT. BOURDIN. — Les deux Sœurs, roman GOURDON DE GENOUILLAC. — La Chiromancie ou Ja 
historique . ..............+e.s..... 8 fr. | bonue aventure expliquée par l'inspection des lignes de fa, 
+ — Les Souvenirs de la folie. ...........: Sik a {fe 
+ — Entre deux globes... ........:.. PRE LE DE GUAITA.— Essais de sciences maudites. Au seuit 
du mystère. .........,.,. PP TE E T) y 
+ La Consolle. d a soona ee ee eee fr. 80 MC PROPRES tank ae 
se : : ie . C. — er. e 
dde Cosmogonie des fluides. Le Christ esprit pores ceux qui, ne connaissant pas la sagesse orientale, stress 
e RCE es n z ae - de ne à en recevoir l'influence . . ...... ue So) TS oe 1 fr. Bis 
BOURGES. — Psychologie transformiste, Evolution de MICHON. — Fee eon fies "ii 
l'intelligence . . . . . . . .. atom eee LT | Sriture.. s „Histoite de Napol i d s dapes gm 


. C. CHAIGNAU.— Les Chrisanthèmes de Marie. Sfr. 50 
W. CROOKES. — Foree psychique. Rectisrches sur les | avoués, aux hommes d'affaires, sur la méthode vicieuse des 


phénomènes du spiritualisme avec fig........... r. 50 | expertises en écritures et sur l'intervention de la scienca’ 
G. DELANNE.— Le Spiritisme devant la science. 3fr.50 graphologique... . ...................... 1 fr. 
L. DENIS.— Pourquoi la vie ? Solution rationnelle du L. OLIPHANT. — Sympneumata ou la Nouvelle force 
problème de l'existence, 10 cent., par la poste. - 45 cent. | vitale. Traduit de l'anglais. ...... ses... Sfr. 
+ DUNEAU.— Mes Causeries avec les esprits. Sfr. 50 * PAPUS.— L'occultisme contemporain. ...... À frs, 
M. GEORGE.— Les mondes grandissant{s......- 1 fr. *— Traité élémentaire de science occulte mettant cha- 


P. GIBIER. — Le Spiritisme ou fakirisme occidental, cun à même de comprendre et d'expliquer les théories et les 


boles employés par les anciens, par les alchimistes, | 
avec figures............. rates nant esse ee å fr. Piae : ployes pi | » Pi imistes, les 
Mme LUCIE GRANGE.— La lutte chez les hommes el | dans le ne. ia avec u planches i nombreuses Turen, 
chez les Esprits. Quest ce que la paix? ........ 80 cent. -— Le Sepher désirah. Les 32 voies de la sagesse; les 
— Mamiel du Spirilišine RTS one Fa cent. | 50 portes de l'intelligence “tr 
ILLET. — L ty orivinelle selon le spiri- 'inte restes $ 
ET E Fe A E E E Ae E E A 
; : i ae * — La pierre phi. ves irré 
L amour e la paie aelod 0 spiritisme. 3 i Ag existence, per i con tale: Preuves 'ireéiutables” deson 
es. guaire. EVANS TE re RDF iái af $ REGNARD. — Sorcellerie, magnélisme, morphinismo, 
nan Propi el prop re DEEE oa ie délire des grandeurs. avec 120 gravures..... . 18 fr. 
+ HUGUET.— Spiritomanes et piritophobes. Etudes DE RIOLS. - j 5 

sur le spiritisme ................ Lanett à soon, LI: d'avec ae 7 Astrologie ee ag de tirer un noe 


T. JAUBERT.— Les deux commandements du Christ — La Graphologie. Traité complet de l'art de einai 


Fables, contes et sonnels...................... 1 fr. 50 | les défauts, les ng S > 
G pate : ualités, les passions, | actère et les 
EUG. NUS. — Les grands mystères, 6° édition. 3 fr.50 | habitudes des pareouues, au moyen de l'écriture. ie 4 fr. 


— Choses de l'autre monde................... 3 fr. 50 — Traité de phrénologie ou Art de découvrir à l'aide 
W. DI RIENZI.— Immortalisme et libre-pensée. 30 cent- de protubérance du crane, les qualités, défauts, vices, 
4 T DE RIOLS. — Spiritisme et tables tournantes, avec | les vertus, aptitudes, elc., des personnes, avec fig. 4 fr. 
rures raes 2er Se ones sie cosas eine siete, der ANE: L’'Agsé ROCCA.— Mond 7 r jeux,- ' 
: VASSEUR LOMBARD.— Les manifestations spirituelles | Nouvelle Terre .. .. Re ve) om on Fr 
dévoilées, ou les médiums et les spirites devant la raison — La Cartomancie où Art de tirer les cartes, avec Og. 1 fr | 


humaine... sc. eee ee ee eee eee eee eee DU cent. SINNETT Le Mond aca i , 
. $ SS sini DS ae AE D . — Le Monde oc + i scen- 
A. VINCENT. — Le spiritualisme expérimental “a les | dant en Orient, traduit de l'angiais par Gaboriau. "8 fr. 50 


apports. ccc cc cee eee settee eeceres A fr. 50 
PP > + A. SUIRE. -- Tableau pbrénologique . . .  . 1 fr. 


Occultisme A. VARINARD. - Cours de graphologie en 7 leçons, 
pour apprendre rapidement à juger de la valeur intellec- 
tuelle et morale des hommes, d'après leur écriture. . 2 fr- 

— Le même ouvrage, illustré des portraits à l'eau-forte 
J. BIZOUARD.— Des rapports de l'homme avec le de MM. J. H. Michon et A. Varinard, par Teysonnière. 3 fr. 


Astrologie, Cartomancio, Chiromancie, Graphologie, Phré- 
nologie, Théosophie 


MES. ss esse Grass nenratis ac? BU EPS Divers 
BOUVERY. — Le Graphologue ou l’art de reconnaitre 

par l'écriture d'une personne, son caractère, ses aptitudes, Hygiène. médecine, philosophie, etc. 

100 état de ee son a moraes un tableau de 

400 signes autographiés et 60 autographes de personnages BURQ. — L 4 ranle & Vi dia- 

historiques avec leur portrait d'après la Graphologie. í fr. 50 | bète . Q awd ze Meralorherapie: f: Vichy, g ee i Tr. 
Lady CAITNESS.— 1héosophie universelle. Théosophie DESJARDINS. — Considérations générales et prati- 

chrélieane. n.s ss... + 2 fr. 50 | ques sur l’état de la médecine en l'an de grâce 1881. 0 fr 
— Théosophie universelle. Théosophie boudhiste. . 2 fr. + DEBOISSOUZE. - Guérison certaine du choléra cn 
Fragments glands dans la théosophie occulte d'Orient | quelques heures, des fièvres graves, des congestions, de 


4 fr. 50, ee ne "apoplexie ot de Ja rage. Rapport à l'Académie des sciences, 

P. CHRISTIAN. — Histoire de Ja magie, du monde sur- Ge édition... eee ee ee «+ Vlr 

naturel et de la fatalité à travers les temps et les peuples, - J.B. LECOMTE. — Etudes et recherches sur les phi- 
15 fr. i sacó 


avec fig. et planches hors EA E den EA nomènes biologiques et sur leurs conséquences philosophi- 
DRAMARD.— La science occulte. Etude sur la doctrine | ques... ... eesis 2H, 


ésotérique. ...- +... pete eee cece eee fr + PEROT. — L'homme et Dieu. Méditalion physiologique 
ELIPHAS LEVY. — Dogme et rituel de la haute magie, | sur l'homme, son origine et son essence. ..-- - ++ 4 fr. 
2 vol. avec 24 figures... . + +++ ++ tes... 48 fr. | ED. RAOUN. — Manuel d'hygiène et de végétarisme. À fr. 


— Histoire de la magie, avec une exposition elaire et 
précise de ses procédés, de ses rites el de ses mysteres. 
avec 90 figures... s.es edie ive ee cae AD fe, 


La clef des grands mystères, suivant Hénoch. Abraham, 


— Les deux zoophagies, les trois intempérances el le 
régime végétarien, avec 40 lithographies sur les ressent 
blances animales. .......,...,....... oe. OFT 


A. 7 _ x iiy tunivers 
Hermès Trimégiste et Salomon, avec 22 planches .. 12fr. | en D Ds: ee La iripartition générale Sens 
— La science des esprits, révélalion du dogme des caba- TS anlara ie De ele où { fr. 


listes, esprit occulte des Evangiles, appréciation des doc= Es 4 td 20 
trines et des phénomènes spiriles. . .........., 7fr. + — Tableau synoptique de la nature. . . + +++ Ofr. = 


ELY STAR. — Cours d'astroloyie........ Des = Tableau des fonctions de la nature...» 0 fr. © 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri 


La Bibliothèque du Magnétisme so compose : 

1° Bo 5,000 vol. sur le Magnétisme, l'hypnotisme, le spiritisme, loc- 
cultismo et toutos les brauchos du savoir humain qui s'y rattachent ; 

2 Dos colloctions cumplètes de prosque tous Jos journaux du monde 
qui ont paru sur ces questions ; 4 

.3* De plus de 10,009 gravures, portraits, autographes, médailles, arti- 
cles de journaux et documents divers. 


Pour faciliter Pétude du Magnétieme, tous les ouvrages sont confiés 

au public aux, conditions suivantes : . 
bonnement de lecture : un an 13 fr.; six mois 8 fr. Les volumes sont 

loués au prix‘de 5 centimes par jour à coux qui ne sont pas abonnés, 
sauf pour quelques ouvrages raros ou précionx dont le taux do la ioco- 
lion est fixé à D fr. par mois. Ils sont confiés contre nantissement et 
adressés, ani frais dos emprunteurs, dans toute l'Europe, 

Lo nantissemiont, qui est reudu au retour do l'ouvrage prété, doit 
représenter la: valeur de celui-ci, 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours. dimanches ot fètos oxcop- 
tés, do 1 à 4 heures, (Zl n'y a pas de calulogue imprimé). 

La Bibliothèque est la propriété de l'Institut lagnétique. 

a —— + 

La Librairie du Maynétisme édite les ouvrages traitant de cette 
question ot réunit tous los meilleurs ouvrages publiés à Paris, on pro- 
vince et à l'étrangor. sur lo Magnétismo, l'Hypuotisme, le Spiritisme, 
la Théosophié, la Graphologie, el les sciences dites occultes. 


Demander le catalogue 


À titre de commission, ollo peut fournir à sos clients tous les onvra- 
ges ot articlos de librairie, ou pris marqué par l'éditeur et los abonner 
à tous les journaux et rovucs. 

Ello achète ou échange tous ouvrages, portraits, gravuros, etc., 
anciens ot modernes, traitant du Magnétisme et dos diverses branches 
qui s'y rattachent. 


Le Journal ‘du Magnétisme, formo aujourd'hui une collection de 23 
volumes qui est le réportoire le plus complet dex connaissances magné- 
tiques. Los vingt premiorss furent publiés par M. lo baron du Potet, 
depuis 1845 ; lo 21° ost le premier d'uno Qe serie publié d'abord sous le 
titre de Revue Magnétique internationale, par H. Durvillo. 

Prix de la collection, 325 fr. y compris l'abonnemont à l'année cou- 
ranto. Chaquo volume séparé : 15 fr. 


INSTITUT MAGNÉTIQUE 
23, rue Saint-Merri, Paris. 


L'Institut Magnétique a pour objet principal Papolication du magné- 
tisme minéral, c'est-à-diro do l'aimant et du magnétisme humain au 
traitemont des maladies. . 

1! fournit aux malades les aimants brevotés et déposés dn professour 
H, Durvillo, qui leur sont nécessaires. A , E 

I traite par le magnétismo humain los malades atteints d affoctions 
trop rebelles pour être guérios par les aimants, ou par les moyens ordi- 
naires de la médocino classique 


L'Instilut prend des pensionnaires. 


Los malades logés au-dehors vionnent au traitemont À des houres 
Covnenues, ou un magnétiseur se rend chez eux. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et 
toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son 
semblable. Dans la plupart des cas, l'homme peut ètre le médecin de 
sa femme ; celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Dans los maladies gravos, aiguës ou chroniques, où la vio ost on dan- 
Ser, quelques magnétisations faites dans Jos règlos de l’art suffisont 
presque toujours pour faire cossor les symptomes alarmants. Un parent, 
un ami, un domestiquo animé du désir do fairo le bion, peut souvent, on 
quelques jours, être apto à cuntinuor le traitemont ot à guérir la mala- 
die la plus rebelle si les organes essontiels à la vie ne sont pas trop 
Profondémont altérés, . x K 

Pour nttoindre co but, le directeur de l'Institut so mot à la disposi- 
tion des families, tant 4 Paris qu'on province ot même à l'étranger, pour 
organiser co traitement au lit du malade. 


En dehors de cet enseignomont spécial, l'Institut est uno école pra- 
tique où le magnétisme est enseigné dans des cours réruliors. 

Un médecin est attaché à Viastitut on qualité de chef de clinique. 

Le directour recoit tous les jours do 1 à 4 heures. 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à la portée de tous les malades 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
Déposés et brevetés en France et à l'étranger 


Los aimants convenablement appliqués gudrissent au soulagont tontes 
los maladies. L'immense avantage qu'ils possidont avec le magnétisme 
humain, sur tous les autres modos do traitemont, C'est que Fon peut, 
solan la nature de la maladie, produire soit une augmentalion, soit une 
diminution de l'activité orgenique ot rétablir ainsi l'équilibre des forces 
qui constitue la santé, Los douleurs vives cessent au bout de quelqnes 
instants, Jes accès ou los crises doviennent moins fréquents et la gué- 
Tison so fait sans médicaments et sans modifior son régime ct s03 
babitudes. 


Leur omploi so généralise dans lo traitemont des diverses maladies 
et plus particulisremont dans los maladies nervouses, où les médica- 
ments font du mal même en guérissant. | 

Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 


Au nombro de 6, elles s‘omploient dans les cas suivants | 

Le ne 4, contre les affections du noz, des fosses nasales, des yeux ot 
dos doigts, 

Lo ne 2, contre la crampe dos écrivains et des pianistes, los affections 
des poignets, du cou-do-pied et de l'argane génital, chez l'homme. 

Le n° 3, contre los affections dos bras, des avants bras, des genoux ot 
des jambos, 

Le n° 4, contre les affections de Ja gorge et du larynx, contre les dou- 
leurs siègoant vors le partic inférieure des cuisses, 

Le ue5; contra los affections do la moclle épinière, des reins, des 
poumons, du foie, du cœur, do la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la 
Yessio, de la matrice et des ovaires. 


Le n°6, contre los bourdunnemonts, la surdité, la migraine, les maux 
de dente, les névralgios, l'insomnie et toutes les affections du cerveau, y 
compris les affections montales. — Contro la sciatique. 


Priz de chaque lame. ©... 0. 5 fr. 


Dans beaucoup de maladies anciennes et rebollos, une seule lame n'est 
pas toujours suffisante pour vaincre lo mal. Pour obtenir uue plus 
grande somme d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des 
appareils désignés sous lo nom de plastrons ou lames composées. 

Los lames romposées sont doubles, triples, quadruples ou septuplos. 
Celto dernière no s’emploio qne contre les maladies de la moelle épi- 
nièra, 

Les appareils de plusicurs lames valent 10, 15, 20, 35 fr. selon qu'ils 
sont composés de 2, 3, 4 ou 7 lames, 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploicnt contre les affections dos piods et plus particulièro- 
ment contre lo froid aux pieds accompagné de chaleur à la tête. 

Praz de chaque plaque... l . . , . . . oo. Bir’ 

Les plaques et les lames magnétiques simples ou composées sunt ro- 
garnies et réaimantées pour la moitié de lour prix d'achat soit 2 fr. 50 
pour une pluquo ou pour unc seule lamo. 5 fr., 7 fr. 50, 40 et 47 fr. pour 
an plastroë de 2, 3, 4 ou 7 blancs. 


Borreaux aimantés 


Ils peuvent s‘omployor dans le plus grand nombre des cas. 
Priz du barreau. ni 6 à we es ee a S 
Aimants en {J 


Ils s‘omploiont dans quelques cas gravos, aigus ou chroniques, affoctant 
plus spécialement de l'ensemble l'organisme — et pour magnétiser les 
boissons ot les alimonts. 


Force portante: de 9 à 10 kilogr., priv... . . . . . fr. 
2 deiga — ” M ae a 50 fr. 
Sensitivomètre 
S'emplaie surtout pour mesnrer le degré do sonsitivité de chaque 
porsenne, , 
MET oS oath el Ca Be. DST ET cer as she rat ae er à AO 


Boussole 


en argent, diamètre extériour, 16 millim. pouvant être suspondue à 
la chaîne de la moutre, sert à apprécior approximativement In force des 
aimants, 

Prise, ea tai a Rue seen ne Ee, SS, UB Mey 

Los malades peuvent choisir eux-mêmes, les appareils qui leur sont 
nécossairos ; toutofois, dans les malndics où plusiours organes sont 
affectés, il est préférable d'exposer au Directeur de l'Institut, anssi suc- 
cinctement que possiblo, la nature, la cause, les symptômes do la mala- 
dio, l'époque dopuis laquolle on soullre, otc. H est répondu par le direc- 
tour ou par le médecin consultant, quels sont les apparoils que Ton peut 
employer avec Jo plus de chance de succès, et commont on doit les em- 
ployor. Il sufit do joindre un timbre pour l'affranchissement de la 
réponse, À 


Mode d’expédition. 


Los lames, los plaques, lo sensilivomètre ot la boussole sont envoyés 
franco, par la poste, dans tous les pays do l'Union postale. Les aimants 
en U sont enyoyés en port dù. 2 

Touto demande doit étre accompagnée d'un mandat ou d'un chèque à 
vuo sur Paris, à l'Ordre du professeur H. Darville, diroctour do l'Institut 
magnélique, 23, rue Saint-Merri, à Paris, Pour les pays Sloignés où les 
onvois d'argent sont dillicilos ot coûteux, on accepto lo paiement on tim- 
bres-poste français vu Strangers, moyennant une augmentation do 10 
pour 400. 


RELEVÉ ANALYTIQUE 
De quelques guérisons obtenues en ces dernières années 
pour le Magnétisme 


MAGNÉTISME HUMAIN 


Aliénation mentale 


Mmo G. — Aliénation avec dépression de toutes les facultés montales, 
datant do 13 mois. Guério sn 13 jours {ne 45, octobre 1897). 


Anémie 


Mile de N... — Faiblosse extréme, visions, hallucinations, „acèès de : 
léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie on 3 mois{ne 24, ;: 
avril 1879). i mue 


} 


Mile Leroy. — Palpitations, crampes d'estomec, névralgics, dépérisso- 
mont progressif, faiblesse extrême, marasme, hallucinations, dont les 
premières manifestations datent de 20 ans. Guérie on 2 mois (n° 48, 
juin 1884). : 

Ankylose 


M. M... — Ankyloxe d'un genou. suite de blessure, datant de 10 mois. 
Guéri en 40 séances (ne 18 décembre 4878:. à 


Cœur (Affections da) 


Nme Durieu, — Palpitations, opprossian, douleurs au cœur, faiblesse, 
insomnio, cauchemars, hallurinatioss. Souffre depuis 6 ans. Guério on 
i séances {ne 17, octobre 1882. oe 

Mme X.., — Paralysie du cour, syacopes fréquontes, malaise général, 
très grande anémio, faiblesse extréme, appétit nul, insomnie, hallucina- 
tions. Svuffre depuis 14 ans. Guéric en 24 séances {n° 17,.janvier 1888), . 


Coliques hépatiques 


N. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri on 45 jours {n° 91 
février, 4879). ; ` 


Danse de Saint-Quy 


Mllo E... — Attoiate de la maladie depuis 4 mois. Guérie en 3 mois, 
{u- 9, février 1886). 


Doulewrs 


M. X... — Rhumathisme datant de $6 ans ; doulours atroces pres- 
que continuclles. Guéri ou à ragis,(n. 19. janvier (879). 

M. Z... — Rhumatiamo articulaire aigu, ‘suite d’ 
å ans. Guéri en 23 jours (n° 28, férrier 1879). 

M. M.. — Rhumatisme orticulaire datant de 9 ans et sévissant. 
par crises excessivement doulourousos, durant 6 à 8 jours, pendant 
lesquels la marche est impossible. Guéri en 17 séances {n‘49, octobro 

RÁ). ER Thr naha ONDES 

Mino M. — Souffro depuis 3 sins ile douleurs siolented dans 185 fomba 


an oczêho datant ide ` 


ot dans les reins, état fébrilo, insomnie. Guérie on 18 séances {n: 8, jan- 
vier 1886). 4 e: = 
Entorse 


M. M... — Entores datant de 3 ans. dézénérée en tumour binnehe 
avec gonfloment de ln chevillo et du bas de la jambe, Guéri où 14 
séances {n° 12, octobre 1878: A 


Ebilepste 


Misa Thooms, — Epilepsio datant de 42 ons, causée pat tine frayenr. 
Crises violontes tous tes deux jours environ. Guérie en 43 jours {n°18 


juin 1884), 


Estomac (Affection de 1’) 


M. N... — Gastro-entérite datant ilo 6 ans, Digestion très pénible, vo— 
missements, crampos d'estomac, opprossion, battomonts do cœur, fai. 
blesse oxtrème. Guéri en 75 jours (n° 19, octobre 1884). 

Mmo pumeain: — pas d'estomac, AT 
insomnie, faiblesso généralo, depuis 3 à 6 mois. Gué 
tn: 9, février 1886). AR Du 
Mu sanin aad Leone depuis 4 ans. Digestions péni- 

os, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaise: i éri 
17 sance (n° 8, févrior 1886). , ru Guéridon 

Milo Bra... — Gastrite chronique depnis § ana. Rénybis: Sindgucle; |; 
aigtours, nausées, vomissements, douleurs violentos à 1 "estomac, Guérie 
én Bi séances (n° 10, mai 1886:. 

+ Milo D. — Gnstralgie depuis 7 ane, Maux d'ostomac cantinuels, appé- 


tit presque nub, Inufidcur de tête, Stat fébrilé, malaise 1générel, À 
en 15 séonces (a 23, juillot 1889). + à ay s sa cane, 


; AI Hystérie op 
i Mile L.. = Manie hystérique. Crises de fareur dans lesqueties elle 
perdait l'ondze dete: raisons Quérie on une. agance (n° 8, sopwmbro 180, 
i M. Engéne F... — Crisos r Se manifestant eurtout par de 


olèh da th méchanceté, denois 3 a6 unis. Guéri : que 
atees qq 8, janvier, 4836). ois. Guéri ‘en ‘quelques 


Mie FRS — Crises do ‘contdatludd, porte ‘de connaisnanve | 
Hiddes diront plusionrs und. Griérien 4 mais {n° 

' 2 
Liv Fi ciKpte: + 


Mile Lauine da Re: Kyatp de, l'ovaire, Fi 
i remt, prás Te RAR mnt Ta ncen lengneus, « 


maux de têto, 
on 4 séances, 


LAS PA LUE MES 
, Prosiration vu bèlement, depuis plusiours 
p 3 płusio 


io en foglia or ty Dai GRA . 


ds ok 


Ménorragie 


Mme C... — Atteinto depuis un an d'une perto ie eonti i ue | 
+ P $ onti 

sa éblouissements, troubles de Ja vias dnioments d'oreilles.” 
[a fébrile, faiblcsso générale. Guérie on 30 séances {n° 19, octobre 


{ Tata VT stiet ie. 
Mme Sior, — Endure deputs 6 ana les douleur; lepi Ua strocss ot 
feariclentes chaque semaines, durant do 9 à | rig luaed lesquels 
malade consorvo le repos lo plus absolu, loin du bruit, sans pren: 
nourriture, Guério an 45 jours (ne $å, juin 1887}. * 


! Moelle épinière 
TE tre per LEA dant de 8 au TA baie eu 


n 4 urs’ fulgurontes - 
presque continuelles, crises gastriques extrêmement violentes, nee 


Re quintes de toux, paraplégie, Guério on 9 dns 4 (nt-18,fêtriet 


Névralgie 


Brosby. — Névralgio faciale estrè: 


k hs durant de 5 à 8 


en 


mement doulspteasg, ię v} 
heures, gris 


insomnio, perto de la 


„J dipitet 4889)... c 


mémoire, Les premiers symptômes remnntent A {9 ans. duétls te’ 
mois {n° 6. juillot 4885), 
| Névroses (troubles nerveax) 


Mme C... — Malniso général, inquiétude coatinualilo, tristesse, Qo 
sements, vertiges, insomnis, suite de chagrins, depuis 8 inois. 
on 8 jonrs in 3, atril 1833). à 

Mme M...— Serromonts à l'opignsire. oppression, palpielions 
pepsic vomissements, crise do nerfs, canai continde!, malaise gén 
irsomnie, depuis 8 ans. Guérie en 16 jours 8. juitler 1885). 

M. Gaspatd, — Très improssionnnble, depais-plôsieurs années; sé 
ment à l'épigastre, battements do cwur, -chalest à in tète, tility 
ral. Guési on cing jours {n 7, octobre 18%). © 3 

N. S. .— Affaiblissement physique et intoliqetydl, Jepais Sans; 
deta memoire, graade impressionabilité, digestions fented, trem! 
mont, poliutions nostarnes, insomnie, aypucondrie, Guéri ea 44 jo: 
(a 8, janvier 1886 


"i 

pole O Paralyse,- > ‘4 

M. Li.. & Pardivate incomplète dos jambes dopnis À ans, Je marchs: 
est prosque impossible Guéri en 8 jours {n 8, novembro 1830). } 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche dépuis un an, Gud 

on une seule séariog (n° f, février 1895). >y | 

“OM. AL — bhposslbillé dè se mouvoir, Iñcantinonce d'urine, consb=, 

pation, oppression, msomaie, datant du 4 ans. Guéri en 8 mois (0° À, 

avril 1888). 


w 


Mmo de X. — Règles spppriméos depuis {8 mois, coastipation, maudl 
d'appétit, oppression, battemonts do cœur, mua de tête. éblouissements, 
‘fidvre, insomhie. Guéri on un mole (ur 18, juin 1884). > Has 


Surdi-mutité 


Suppression de règles | 


ML-X.... Age de 2% ans, guéri on doux mais {n° 7, actobra 1885). 


Tic 


i 
is 
. M. L: — Tic, now douleareux depuis dix ans, suite de freyeur. Guérl} 
eń deux mois’ (ù" 18, fubt 1884). ict 

$ Tumeurs 

Mile M... — Tuniout sidgeant A la partie moyenno de Mhypocoudre 
gaughe, Déformation, du ventro, douleur, chaleur cuisspte, sorremnt i 
autour do Ia taillo, oppression, difficulté do se baisser èt dò marcher 


constipation, hémdrragion nasaies datant de huit Anb Guèérie en dewri  : 
moie ot demie (n' 18, juin 1804). er : 


Mine T... + Tumeur occupant la région inguinale droite, Douleur rive 
-dans tout lo côté droit, marche péniblo, battemonts do cour, malaise 
(général, dopuis trols ans. Guérie en À mois (n° 19, novembre 486), 


MAGNETISME DE L'AIMANT 


iz Cœur (Affections du) 


Mmo M. — Palpitations presque continueltes accompagnées do sufto- 
cation ; doulgurs, malaise géueral depuis deux ans, Calmée en deut 
mois, entièrement guérie on dix huit mois (n+ 22, octobro 1888). 

Mme A. — Anyatolie, arrythmio, œdème des membres iuférienth 
cachoxis onrdiaqne, asthme. Amélioration cousidérable obtenue on trols 
--mols. {n° 23, juiliot 1884). 

Douleurs 


- MM — Douleur yioleute à l'épaulo depuis sept ans, Guéri en dedi 
mois ai drivi m 28, avidbre 1838). : 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depuls deur mois. 
Calmé en trois jours, guéri en six semaines {n° 2%, octobre 1889). 


Bstomac (A ection de P) 
Mila G. — Vumixsemonts norvaus robollas à tous:les moyons médicant 


Calméo immédiatoment {n° 91, juillet 1898) 
Mmo L. = Mnux d'oaseniac coutinuols, digestinns lentes depuis très 


Y 


longtemps. Guéris cn quolques jours {n° 22, octobro 1898). 
DN O. État nerveux , 
+! MiHo S.'L'Mataisd-péiréral, état nerveux, Guério en huit jours. (n°93, 


2° Gràvelle 


|? IM, Adasia -Sobffrait dopala’ phus de tromts ans Guéri én’ quatre 


+ mojs{w 24, juilJos 4888), hc , 
array we ‘Névraigie | 
Vu MX. a Dodledss dd lb fade Vévinsant par crises prostue continuellet, 
TCE nce inçuig, depuie nouf ans. Guéri en quelquos mois in° i; 
“Fille: DU certe 45 a", à y $ ES * 

M. ds. — Nérgalgio dentairo qui s'irradisit_ parfois dans toute la face, 
dépuis cihg’a ji ins Ghért ot df mois (n° 23, juillet 1889)- 
rec Tremblement 

Enfant ilo denx ans. — Tramblement contintel do toutes les parties da 


corp», ot file. Bailés Ad Nruypur, yopuiaitrois semaines Entitto- 
t ment calmé on hüit jours i> 24, oc er 


1 obro 1838}, 
PSS feds 2.1 «V'omissement 
Mile G. — Vomissoments nerveux, qui cessèrent dès la première appli- 


--- ot. cation{n. 23, juillet 1898). 


Le compte rendu détailié do ces affections, avec les nome el sdroërés 
du plus granp nombre des malades, est inséré dane los numéros ind 


qués du Journal du Magiéiéense / : : ). Se AES 

Quelques Sel a vati aineis AN ids aunt ‘épuisés. Les antres 
sont envovés conre 5@ cepiimos à coux qui en font ia demande à T inthe 
fut Magnélique, 23; rte Satnt-Merri, à Paris. 
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5e — F.-J. Cazals. 3 pts eine a itr u 
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Te = Christin. , . UA x pe e étrange. TS 
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ne unsip Girgis, 443; Plata, Rép. Argentine. 
anonse 20ù eons ri 


ein aah evor sis iania QS EL ES CORRESPONDANTES 


~ 0 O}2 [ntiits médicab Moat ro-mag ndtique'ale Mouleuse, représenté par M. lé doctéur ©. Sarvilie,! présidents © 
Coins mar ofa: de Union, spirite de Reims, représentée par ME, Monelin, secrétaire-trésorir, 


ne me ee ee 


Sep obus sine of trs pa TT j 

tuo Seep TE tyes CT gt Re £ 
u SOMITE DË DIRECTION POUR, 1889 CLINIQUE-DE-LA SOCIÉTÉ | 
ia.’ rg Gee an Président ä'honacur. La Société a crganisé une Clinique où le plus gran 


le docieur Baradac. . Vice-président d' 
BI $ tod ods Binseckmi Gi opp 4 


hombre, de, maladies, ‘sant. traitées. par, le Magnétisme, 
- l'exélusion de tout médicathent. 

Elle gt: dhigéé par les spécialistes dé Ia Sovises des ipl 
fainiliarisés,aveg la, pratique, du,.Magnétisrhe el, particulières 
ment par les docteurs M., Vigouroux, de Nauckho 

vi n. | Denian, Angerville ; 16s’ maguétiseurs ME OD iiie, 
SD Barga fi. 6 yk Conard, Guyonnet, Canel, © zalls, Burg, Vivant 
Froment.. . . , , — F. de Champville, M Durville, etc., elc. 
Gayonnet du Pérat. _ _—- | Lbe@emalades sont- reçus gratuitement, au sidgende Ja 
{1 Sock, 23, rue Saint-Merri, le jeudi et Te dimanche à 
$ i nréci-es du malin, 
` a Aig oo ga yep Sele Tielt TEE 


Mice EE : l 
ODT EE POE eile SiO coter 


esi ab [scout cruise ces T r: 
19 Banese RO SUMEEE, L Le ideën? steabdi! dé bhat 
goka wor &j Jghaque qndja, rà 8, -heutes 4/2 du’ so 


{rangers à Ja sociélé-qhi désirent y assister: doivent 
Rociélaires, ROSES LA re UE cee, OVER 


deranitb tout si Supi 
A du aol igda sta dé delal (o 
4 es ne sont, vd a 
1 Secrétaire. gé brat on aus CU 


pi 
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Nous avons le regret d'annoncer que 
fobs sanis.: = 
M. LE DOCTEUR «Bo LUCE = 
ges Le 
Directeuf'd@ "14 "Médedine’ sans mé- 
dicaments, président ‘de.:la. Société 
magnétique de France, est, décédé le 
10 novembre, à l'âge de $3'ans. ` 
DUT EE 
Apres’ ta cree. 
. humation eut lieu au cimetière Mont- 
-parnasse en présence d’environ: 3o0-per- 
SONNDES. eji Ah man ve he den oak VE 
Le cercueilr+Ksparaissait sous -une 
montagne de couronnes päfñi lesquelles 
on en remarquait une” portant! i eefte- 
inscription: siar T mois. 
bJ p m 2 


"oad Tish. LR 
La Société, magnétique de Prange 
son Président. oa ins 


as 
emi lonpedi sn ne , 
présentée z „par 


i 


La Société ‘était: 'ré 


MM. Conard;; Canel, Durville, Guyon- 
net. AUTRE D: De : : 


terra oe 


Les paroles suivantes ‘ont, été pro- 


noncée sur sa tombe par M: Durville. 
pr T ape a 
« Au nom de la. Société magnétique de 
France, je, viens, adresser quelques paroles au 
vaillant ‘Chercheur, au. médecin. dévoué ,, au 
magnétiseur émérite qui a bièn «voulu: partager 
ses travaux. eet aes fee | 
» Le Magnétisme que tū ‘ldppliquaist avec” 
tant de succèg..sous Jenom /ds.Warpismee ins 
crira ton noma en-Jettressd an war centon de son 
histoire et la Socédté..magndtigad. de dtrthce 
te conservera un-‘étermeE sodar, : orod o., 
» Dois-je +é'dite adien ?li Non terag Hôm- 
mes de gëmie' dnt en eux quelqhe those dim-" 
périssable qué Tón enferme pas dans la” pous- 
sière du tombeau. 
» La mort qui se sépare de nous n'est qu'un 
| changement d'état; je te dis: au revoir. En 


attendant, saches qu'au fond dy pog-seeyrs. 
attristés nous gardons la sde! à Aaya 
cherghaur au) gober aia patungplugieurs. 
de Ree QT ASS Evous: Lo BANK 


sa courte carrière, a guéri tant de maux où la 
science officielle demeurait impuissante, » 77 


ATITOOË AARU QII 


“Danse ‘prochain numéro du journal, 
nous :publierons: des. notes. biographi- 
‘ques ''sur ‘lé regretté docteur Luce et 
quelques considérations sur sa, méthode, 


AG eet linn ‘D. 


- En raison de la session du congrès magné- 
tique, la réunion d'intérêt social 
Soniéts' Magnétique. de France n'a pas eu. 
PEAU SOUDE" roe | 


rétigieuse, Tin- | 


maniek 


ii ti y 


LE CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL 


Le congrès a terminé ses travaux après dix 


laborieuses séances. 


Les adhésions arrivées de tous côtés en 


ont fait un congrès véritablement internatio- 
nal. La Suisse, la Belgique, l’Angleterre, 
la Hollande, l'Allemagne, la Bulgarie, l'Ita- 
lie, l'Espagne, le Portugal, les Etats-Unis, 
le Canada, le Mexique, le Brésil, etc., ont 
fourni leur contingent d’adhésions. Plu- 
sieurs pays y ont été représentés par des 
délégués venus exprès. Il y avait beaucoup 
de médecins et de savants’ distingués. 


Malgré. deux ou trois personnalités tapa- 


geuses qui ont tenu è faire gratuitement 
| leur, petite réclame, tout s'est passé sans le 
moindre incident. 

~ Les directeurs du congrès et particulière- 
ment le digne abbé dé Meissas qui, malgré 
sa situation officielle, n’a.pas craint d’expo- 
ser sa-robe aux ronces:du.chemin, ont légi- 
timement droit à la reconnaissance de tous 
les partisans du magnétisme curatif et des 
malades qui trouveront dans ce moyen mis 
à la portée de tous un remède à leurs maux. 


Le congrès a fait beaucoup pour le pré- 


sent; il aurait pu faire d'avantage pour l'ave- 
nir. En voulant cimenter l’union entre les 
magnétiseurs des différentes écoles, il se 
propose de les diviser: — Une commission 
d'études va être constituée, c'est parfait; 
mais à côté, de. cette commission. on vou- 
drait fonder une société,.sans tenir compte 
qu'il en existe une, sans laquelle le congrès 
n'aurait certainément'pas' éu lieù, `; 


Une société existant..depuis deux ans à 


peine — je peux nommer la Société magné- - 
tique de France — qui compte 250 adhé- 
rents régulièrement inscrits — n’est pas une 
quantité négligeable, surtout quand on 
| compte dans ses rangs des illustrations 
| scientifiques ét médicales de tous les pays. 
: .s:Sirda sisociété . nouvelles venait, à.s'orga- 
‘risèt; Coniment considéretait-elle son aînée? 
-Fout en ayant la presque certitude qu’elle 
nela, traiterait. pas. A 


ennemie, qui, peut 


Fou 


affirmer qu'elle né là regärderait pas en 
rivale? 2 5 


spine ii r 


Je pose cette question sans-chercher à la 


| résoudre et laïsse à J En de Champville le 
soin d’esquisser le compte-rendu-du' congrès. 


re. < ch 
H. DuRVILLE. 
e EIER 


o yait Line S 


Nous avons annoncé dans nos n™ précé- 


de la | dents qu'un Congrès international de ma- 
gnétisme curatif,: le..premier -anybespéce, 
allait tenir ses assises, ‘salle de la Société 


d'Horticulture, rue de Grenélle. 7, ou 
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Te Congrès du Magnétisme dont on doit 
surtout à MM. Bouvery et Durville, l’idée 
et la mise à l'étude; dont l’organisation 
appartient également pour la plus grande 
part à MM. Bouvery, Durville, Fabart, 
Allar, etc. a enfin eu lieu. $ 


Nous allons nous éfforcer, le plus briéve- | 
ment qui nous sera possible, de donner |: 


une petite physionomie des séances. Nous, 
passerons rapidement sur les premières pour 
étudier les deux ou trois dernieres un peu 
plus longuement. | ; 
Au bureau se sont assis, 
MM. le comte de CONSTANTIN, 
D' HUGUET DE VARS; 
D J. GERARD ; 
D' FOYEAU DE COURMELLES ; 
D' BARADUC ; 
FABART ; 
MILLIEN 
M. SAINTARAILLE. 


Lundi matin, 21 octobre, à 9 he 1/4. 


La séance vient de s'ouvrir, la salle s'em- 


: veille on s’est fantiligriséoavectosdêtes(loi 


MAGNÉTISME = ee 


; M ardi matin, 22 octobre, 29 h. ab 
A cette. séance, - qui..comimente-na7ped 
plus tard que'la précédente, led menrbres:ile 
Congrès se connaissenf{:;déji1.un!i pea qda 


se regarde avee moin$Ideænriesité.rint {bb 
- Quelques personnalités passes #11mom 
Le DUJ. GERARD ta DAPURE TIT gd Hal 
un Mémoireisur Petyt atine Wa! Huns? 
‘ tisme humain: Tols se prepatenrg4 cou, 
ter religieusement. Ti” fait brel fe’ sa 
en ‘passant, M: te De pGerad Bat Coat age 
ment le figure li plus“ sympathitue til i+ 
reau; ceux qui le donnalissént BEM VAR sy 


-| vie toute de travail, ont pour EE 


estime et amitiéy ceux qui Ie Voiétt Putt la 
première fois se sentent pris’ par ihe! Sym 
pathie conimunicative: i? fa ID? : 

Son mémoire très condensé eddie "te q 
gnétisme actuel sous’ toute les formés. Re 
sommeil magnétique’;’ la’ façoñ.de may ney 
tiser; la polarité — qu'il n'accepte pas y ~y 


le mode d'action du magnètisine -soñ 
: DEP ` vs DAT tte 
influence ; similitude du fluide nerveux ét di ii 


$ : p x aa ’ ey does Pitt Ut 
plit assez vivement. Le bureau est au com- | fluide électrique’; l'hypnotisifie; ‘sqnt'aytan} 7 


plet. M. le Comte de CONSTANTIN qui pré- 
side se lève et prononce un court discours 
d'ouverture. M. MILLIEN, secrétaire, moins 
bref que le précèdent orateur, parle sur Yop- 
portunité du Congrès, opportunité que bien: 
entendu personne ‘ne discutait. EE 
. Le-secrétaire général se rassied, et la:pa- | 
role est à M. le D' HUGUET: DE VARS. 
‘ S'inspirant des paroles d'Aristote : « Tout’ 
médecin éclairé doit ‘interroger la nature; |’ 
en interprétant ses lois avec intelligence; 
il est: forcément- conduit au succès ». M. 
Huguet de Vars, dans un style concis, clair, 
élevé, fait une communication qui restera. 
Son exorde vraiment littéraire’ lui con-' 
quiert tout d'abord Ta sympathie de l’assem- 
blée. Puis; le docteur aborde: franchement 
les faits cliniques qu'il soumet du Congrès, 
au nombre de sept; pour mieux démontrer les. 
propriétés curâtives du magnétisme. | Ve ` 
Ses observations fort bien présentées, ne, 
laissent de prise ni à l'incrédulité ni à la. 
discussion. Elles sémblent péremptoires.. 
Comme certainement les sept cas soumis.au 
Congrès se trouveront au volume des. déli- 
bérations; ‘nous n’insisterons pas. ` . 

- La péroraison qui entre un, peu dans le- 
domaine de la classification des maladies par | 
rapport d'la loi’ de similitude fonction- 
nelle, termine intelligemment. l'excellente. 
communication du 1) Huguet de Vars et la 
séance prend fn, car l'heure à sonné, lés, 
tomäc crie la faim ‘et tous approuvant, il 
n'y a pab liena discussion, "7 


} 


i 


i 


sa persévérance; àson opinifitreté. et 


F 


r 
+ 


de titres du mémoire de M.'le D Gérard." 
Comme conclusion, l’orateur propose, lof 
ganisation d'un dispensaire, et d'une-grolgsh 
magnétique. Cette dernière aurait, quanta! 
son organisation, de nombreux: points; fiq 
ressemblance avec l'Ecole dentgifgoiiouiig 
Pour. le dispensaire,..ce serait: l'agrans: 
dissement.de ce que, nous, faisons-Asla;cligies! 
que de la Société magnétigne der Frances 
Au. D' J. Gérard suocèdete > D'I Fowsau'!! 
DE COURMELLÉS; jeune docteur ! de: mates" 
qui, sous une apparence moins sympathique”? 
que le'pré¢édent, ne-malique ni‘46:éœuf, it | 
de courage. A la fois docteuren-nedevine}” 
Lauréat: de l’Acatiémie dei médetinst reer 
cencié: en droit, Mule Dr Foveaw qui a pia 
grande-facilité de travail; 7lalsituition agit! 
occupé déjà, nous lit an nmémoisédhtéressanf" 
sir le Magnéfisme devant la lotion! e 
! Il demande pour les magiidtigéuts dbio g 
pour les. médecitis,\un diplônte: spécial ati 


torisant,.la pratique:de magnèciemecuränf) À 
-Pour les magmétiseurs ayant dix vansidvexer!”"! 


cice; il proposé ‘applicdtionspure et simprel™ 


dps..principss . contenus: dans-la “bob nda! ong" 
veritose! an XI: Comme convtasiom i deste’ ie 
que. l'exercice : du mapnétismet sóit -té one 
Menté tout comme lexercicé de la médecine” ” 
dé ila. pharmatie, -de Tarts vétérinaire ad 
l’'énseignément,:éte:c D zuo ol Le ei où 
L'heure étant avañcée. fa lectitg duit | 
rapport de: M.iMilo'dé Meyer ‘ese eis ‘ 
la séance suivante; 25015" HS HOO ae 
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Mercredi matin, 23 octobre, 9 h.1/2. 


a Séance ‘ést ouverte. M. l'abbé DE 
MEissasS; le rtraumônier du‘. éotlège Rollin 
añæparokest Pendünt qu'it parle, jetons, un 
ebp bæilreurAdiBaes-2i54o ue © 
ndesébagressistes; quelques figures sont 
déjà fort.‘conwuesl ‘Masivers’ ra entre” ‘lés 


ton 
cee rape 


de ceux qui ont > 
ER APE 


Rie fy 


Soe 


lus. ‘gu mains écoutés, 
aire BAR: He im: 


as un : aye pieu ro je, dans un 
latigé' tres élévé, ‘mêlant les arguments les 
plis ee a Ja persuasion, nous conte 


de roaberohoua sen , faisant histor | 


WEupidiednrse scion sons 


Mest 
dogsewrsBARADUGy! “it ol / 

Éxpérimentonsr: telleisenibie’. être la. dé: 

visg debl' 


clusiens ntiréeaiderfalts-qui sie peuvdnt-en 
donnes: docteun Bama DUC fuit es théo- 
See interminables, guine sont paneer 
areas SRE AVEEES. cui > 

| Sere re rate E O 3t 


mars 


HOU Wes 


l'Eleatro-Magnétisme dontvilisesy quelque 


peuje.dieu; «sont. empreintes ‘d'une grande: 
impartialité Deyanti:les: maiifestations: si 


extraordinaires: ‘dit: sagmétisme, : ilise: pose 


nom gaimédecin intransigeant, màis en loyal: 
chersheur. 


grèss, à-quelques exceptions près.: Lis n'orit 


pas ns passer le bout d’oreiile de: pean : 


de te a 
lG a Bi Me do DUREE TE D 

Le | e READ YG H: Nauti vu. peatiqe? SÉ- 

rieuse. Il croit au salutaire effet: du magré- 


abbés de, Meissas suctede' M te 


oyatensoTréd pratique;: ‘Sréptique |? 
sange Sd. on avec; raisom: les- con- : 
it 


tions'et dés” récriminations qui ressemble 


Pa reste;c'estame jistice àrendré: 
aux 20m bsauxi médecins: siiembres duTon: - 


5 “chalide’ parole du très attach: 
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tisme sur les malades; il veut donc la vul- 
garisation de Ia médication magnétique. 

M. ARMAND VOIZEL, prend la parole 
après M. Baraduc. Il donne une théorie du 
| massage dans laquelle il attribue, avec rai- 
; son, une très grande et très bienfaisante 
influence au fluide magnétique. 

“La séance se termine par la lecture d’un 


Memare sur le magnétisme que nous a 
: ENVOYÉ Ta Société magnétique de Genève, 


Mercredi soir, 23 octobre, 9 heures, 


Est-ce un sermon ? est-ce une conférence ? 
est-ce une communication ? que nous aurons 
ce soir, nous demandaient, À la sortie de la 
séance du matin, deux charmantes dames . 
venues de fort Lo à notre Congrès. 

Et de fait, la séance du soir a été consacrée 
entièrement à l’audition-d'un mémoire, d'une 
communication de M.l'abbé de MEISSAS, 


.| sur l'Usage du. Magnétisme au point de 


vue dela conscience. 
Cette causerie, qui a-duré près de 3 heu- 


-<| yes, tenait à la fois de la conférence et du 


mémoire, par les a aperçus et les citations, du 
sermon par les mouvements oratoires. | 
-On sentait que derrière l'honorable ora- 
teur, il y avait une voix autorisée venant de 
Rome:en passant par l'archevèché. Cette 
voix admirablement rejt'sentée par M. de ` 
Meissas a su rassurer les ‘lus timorés sur 
l'usage du magnétisme, ¥ orateur à gagné “ 
à la noble cause de la charité, au magné+ 
| tisme curatif, les plus récalcitrants, les plus ‘! ut 
' endurcis dans la croyance que le diable etait 
derrière chaque magnetiseur. . ; 
Il a su ‘faire comprendre que la praügüe-. 


` du magnétisme, en yué «du soulagement ou ~ 


‘de ‘la guérison des malades, était l'application 
‘pure.et simple de la sublime parole du 
| Christ : « Aimez-vous. les. uns les autres’; 
` soulagez-vous les uns les autres ! », 

Il y. aurait peut- -ètre „dẹ grands: points, 
fi interrögátion à poser gur, le. rôle préponde-.. ; 
rant de M. l'abbé de Meissas dans le,:Con- 
“grés, mais nous “préférons,, constater. Son. 
“succès comme orateur, comme magnétiste , et 
comme” ‘représentant ‘d'une religion d'amour, 
‘que de ternir ces pages: par des interroga- : 


iraient” peut-être trop à” Véxpression | dun 
-amour-propre froissé’ ou! ou 

‘cunes. i 
‘Tentinons donc cetté ‘séahce, en consta=. 
‘tant que le bah et l'arrière ban des amis et, 
‘des: partisans du `’ magnétisme ‘avaient été” 
‘convoqués à cette séancé, dite spéciale, ét. 
que la. salle était ‘trop petite” pour nn 


} 


cy 


un reste de. ranz., i 


sy 


tous les auditeurs accourus y ur oto” la. 
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Jeudi matin, 24 octobre, 9 heures 3/4. 


Séance chargée que cette séance du jeudi 
matin. On va discuter, mais des interrup- 
tions, des interpellations, des demandes de 
la parole, il ne restera vraiment que les 
rapports communiqués, c'est-à-dire les mé 
moires de MM. BOUVIER, ‘OSWALD WIRTH 
et GUYONNET DU PERAT. 

Avec M. Bouvier, nous roulons toc 
sur le même sujet.. Nous revoyons les routes 
parcourues. Les chemins nous sont trop con- 
nus pour que nous insistions. I] n'y a pas 
jusqu'aux simples buissons que nous ne 
reconnaissions pour de vieilles connaissan- 
ces. 

Avec M. Oswald Wirth, nous eateadous 
quelques apercus nouveaux, quelques expli- 
cations scientifiques qui ne manquent pas de 
valeur, mais le travail remarquable, la com- 
munication marquante de cette séance, c’est 
sans contredit, le très. intéressant et; très 
instructif mémoire de M. Guyonnet du 
Pérat. 

‘ Avec ce dernier, nous entrons dans) es 
voies nouvelles. Les routes sont presques 
inexplorées. Son mémoire contient des faits 
dont la démonstration est à la fois claire, 
concise et précise. M, Guyonnet du Pérat, 
qui est un jeune, a su par la lecture de cette 
étude approfondie, vécue même, nous repo- 
ser de l'éternelle répétition de faits connus, 
dë théories surannées et de clichés un peu trop 
employés, dont toute là différence consistait, 
suivant l'orateur, dans le” plus ou’ ‘moins 
d'élégance du style. ` : 


Nous félicitons donc ici, bien sincérement 
M: Guyonnet du Pérat, poùr sór travail sur 
les Phénomènes de l'énitraînement magne- 
teque: 


the het 


La séance promet' d’être intéressante. 
Chacun est venu, tout disposé à, éconter. 
L'orateur. inscrit est un, savant parmi. les 
magnéfiseurs, c'est. M. À. Buk. Sa commu- 
nication doit rouler sur le. magnétisme, ses 
applications, son action curative, com- 
ment’ cette action’ Seterce sur | orga 
nisme.’ ; 

Nous ne ‘dirons pas” ‘que nous ‘avons été 
“déçus, ` tion, ‘bien ‘du contraire et la preuve 


tes 


Jeudi soir, 24 octobre, 8 dre 


ER 


quete nous quäfiflons conithe ille méritait 


le discours si parfait de M. A. Bué. Bees 
Son mérioire ‘à 'su synthétiser 14' question. | 


. Dans ut français d'une pufeté remarquable, 


Voratelur "à posé ès ‘Prolégôümènes- de'la mé. 


` dicarhéntätion ‘ ihagnétique, ‘puis il'à dève: 
‘loppé ses’ conclusions avec esprit, finesse et 
clarté." Pendant’ tétite la durée du Congrès, 
“MLAS Bué a ete l'üh det meilleurs cham. 
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j Of al 
minutes" passent et ‘a s ees tare p 


c’est 14 mption que nous avons portée, dans |: 


SE ee ETS 


ss zs siya 
pions. des. idées préconisdes spar, a S: de 
Meissas. i 2 
- D'autre part, nousynémes avons, été, assez 
heureux de nous rencontrer, g’ are dif 
férents terrains, _.,. esp N 
Des théoriciens, delà sagt de le 
sont rguoique. arrêtés, parfois. SUARE 
phénomènes; qu USING PEUVENT QE DE okt 
lent admettre, des DE gents 
de. notre, éclectisme , tpujougs., a cpe- 
border, a ion zC, tigoiot $ eseodo 
S'il a été, sobre au, ee 
tions. de ne es: quelqu 
a bien voulu souligner. Be dip: ena 
tables, M. A.. „Bué : est,. le, med gcin 58 
femme et de.ses énfants,. IL. A PaA us 
a-t-il dit, laissé une _fievae, PA SLR Per 
Grâce au magnétisme, il l’ arréte et empêche 
ainsi les désordres qui pourraient se pro- 
duire dans Yotgarisme, 1a’ 
Nous n’insisterons pas sur le mémoire 
M. À. Bué, nous sommes i Po ds” 
se trouvera dàns le anoni upige pat is 
soins du Congrés. ‘Nos tetel qu, Jar 
draient étudier plus sarisisenent i 
veront dans cé livre” gui, “doit. “heat aR 


STU 
chainemen 
h t yorni ub sfiso 


bol i ob obuz onu'b 
ani a, Vendredi mapin, 35,0chobian 9 Revs R 
“ Nous” sommes ‘à Ta, se ptième . a L'R 


chacun est’ plus. excite’, i Bal i 
que l'offensive ne Soi] “prisé pa ar p sonne. 
On pressent pourtant « es Kites” if Freie 
des retardataires et ‘dés aval antés. i i 
… Déjà” trois rapports ae êté ‘Tus, Wz 
SAUSSE, MALE, po FERS OR 


de rate Le rine bist sie 
Magnetisme et de la mag rng sat 


M, DE RVILLE ` „honte à 1a tribune, 


‘on prob 


allons donc enfin abor er. o AA 
peu délaissé, ‘ ‘le. “Magnétisne de: 
; “ ae SRA 
comme agent À) LS He, oupi 
Dah u un “travaj concigncegx gg peace 
Durvil .par un, sentiment, pi “honor nor f 
„est vrai, ‘mais un Peu exagerds, : à ban f Je 
S: À 


Er 
récit des | cures nombreus ie a ig 


$ Ht ; 
‘aperçus nouveaux ‘bases sur ne 
et sérieuses e périen ces 
gor Ji Atl que régi 
nöus montre le fluide mag nétique r 
.par.la plupart des lois qui régis nt le ‘san, 


‘la chaleur, Ta lumière? l’élattrne “fl hous 
‘fait Voir pat’ lës yeux des” Siijéts” cerisiBiles, 
des teintes différétités ‘du? Aide a étique. 
‘suivänt ‘sa’ ‘polarisation’ Iya 3 iihi- 


tudes avec les‘couleurs''4é ecien. te ui 


RE DU 


sont très étonnantes et méritent une étude 
app ofondié’ et des: ‘expérimentations nou- 
velles. 
“Nous ‘étions “totis fort intéressés par le 
ne ‘si ‘complet, si substantiel de M. 
à ile, uelques pages restaient à lire 
r nd } ie’ 'sohhant:’ on fut - obligé: de 
lever“ AN dé rémettre # ila suivente, 
Re fn ie céttdilectiré qui’ a! soulevé de" tom- 
flaadissements] ” iy 
a cEtavät y a “béaucoup delhonniés 
choses à retenir. Des horizons nouveaux 
Holts SUhewaveres! Teg! pléfomenes étudiés 
ech ott Th plupart iniedits:- Nous Yortots, 
ee Mo Durvilles ‘des sentiers battus: ‘dans 
els al potre grind pepret! ‘nous dvibns 
pue iavéc’éertaihs magnetistés, ‘dans 
jek nes’ précédentes’ ba 


NMOS Hie Jo Gs Tin i dt PRES MEOH RE ti 
OIG 98 DETTE rh L i 
Vendredi ae 24, octabre, 8 he 5 ip 


ob OTO proT 
cette sé nce où. ‘chacun assisté av ec ‘des 


Es nts, bien différents, on ‘peut déjà pré- 
veir, qut Ia fin u ongrès € ést proche. 
ssembl st plus nerveuse, On croirait 
Ang de 5; CA am »pppsés. sont « en formation : 
lecture ‘des rapports recommence | ‘par 
Lite du mémoire de M. BROUSSÉ et de celle 
d'une étude de M. MOUTIN. 
Æ ces écturés”suécèdé “une interminable 
puite dẹ co unications, „de, „discussi ns 
usriles. Enf Aa M 0 


UE 


irata © ui pendant tout” le Congrès s' "est 
montré ae pu très intéressé, ‘qui. plu- 
au iS a. pris la’ bere pour beter des 


Mol iio 
\ rhoi, èr au nan : ; 
egntraire faire Ja te Dole. i dés Com- | 
1 ùhica “au Cong rés. it | Kéut, 
nous d ‘te 

arauc, ` 9 yean dè Churmélles Ey M: Tabbé : 
de Meissas, a à MA. Bué: en ti un’ mot il veut : 
JON petii 1] i 
sans €. ‘une à une des “questions “Hailées. | i 

Lo orateur qui s'exprime avec. fet , proteste || | 


RAS cò) tra interdiction” dés Séafices ; 
pie ues, il prouve due Yes ma, snétisme i n a 
ue ictimes. Répondant. à M.: 

G ies H 


das, M. “Doñatô | ne. “partäge | 
e dernie an il est entiérémént | 
vis, i d'acte eptér | 18 s sonimeil’ sôm-, 
D audi à rodui Ti’ pénse, i| 
qu 1 ains sép ! 
pmo e ae soustrait aux infldences; |’ 
Suggessives, ‘peut beaucoup’ | ‘dider < jat "bes. |? 
dicatiqns à son, ‘traitèrnent ‘et 4's sd gudri- 


ifs YET Jiji: 


MOA SL ji Lisi eter vol Price cf 


ce ‘wilelligence ‘eater iat hat de! l'être: 
-GUA PUS Avons,, d'accord e N; ce. "point avec! 

z ‘fen patapika magiques, éfendue par 
sat. et: toujours; trouv Sas. en; A ; 

iw  Donato,ua, champion, si UKs hoor oka 


mme 


onde! 
oy 


J culation, dans nos nerf 
| on peut faire tn ped ‘rpodlifigatit d 
f altérations qui produisent les mala ies: ». 


A aly Laks ces actions. » 


Ie Duaylig. “repye 
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M. Donato à d’autres points de vue se 
rallie aux idées émises par M. les D™ Gérard 
et Baraduc. Il éclaire la question par. la 
citation de ses expériences. 

` Après des discussions sur les Gig appor- 
tés par M. Donato, après de courtes, dis- 
gressions de, M. Reybaud et de nombre 
d’auttes:membres du Congrès; on se décide 
a lever la séance; minuit. vont sonner. ; 


EH Si 


£2), AMES 


z: Pict 
CPE eu Rues mat, .36 octobre, gih::382.. : 

Nos! ‘sommes’ à la:derniére étape- du Con: 

grès; pourtant il teste boaucoupà faire. 

ae neuf ‘heures: -etidémie dJa: 'scanee : n'est 
pas encore ouverte. ‘M. Bar ADvEe pose une 
question à M. Donato relative à l'histoire 
de M: Lombroso, M: lé édmte de Constantin 
président sérieux, devant le programme si 
chargé, ‘n° autorise: -pas M: Donato" à Tepon 
dre. : : 
-- M. CAZALIS a la parole. oM ʻi ‘Cazalis 
étant absent, son: rapport: ne peat étre lu, 
car dit M..Fabart, si-on-lisaitles mémoires 
de tous les absents on n'en finirait pas. =! 

“M: CoNARD, dont'e'est‘le tourde parole, 
prie M. le secrétaire:générat de vouloir-bien 
lire'un-mémoire’sur Je'Nerotsine, bir aod da 
théorie du docteur LUC: un. i à. 

De’ cé travail nous tirons; sans nous y 
associer complètement, as conclusions: ie a 
tirga M:Conard: lui méme. i QE 


a "e Le ‘nervisme ¢ est “unt! forme d'électricité 
ou de magnétisme, Prete par de v ie,en cits 

‘est une Forge, d nt 
ns;165 


MEL Loi otto et int eo 
Yj aah, PETNE f f yeitantn, calmant 
arisant, seulement, bS ten 1péraments 
OM OM 
« En général, la surface dorsale des 
doigts “est ‘exéitante:, extrémité est cal- 
Mante.et. la; passe est;fprtdifiante..n n 


‘OPS travail de M. Conana nds Apprend 
“aussi ue 1é'dodteut Loti énploie dé petitds 
“plaques miétälliqués, iSuivarrt eit teld” anig- 
thode mobifèe de Bürq.iluor 1: ‘i 


rend lay Pi 


arole 
mine la lecture de son mémoire ‘au ligu 


-des applaudissements, bien, afrita. a fies 


ss NOus ne, ANUS: ATOS PAS Sur Ce by 
Hal vraiment, remarquable, CR guf, T os eb 
avons. dit;: plus. Pau, en, donner, une 


vague idég;; y 


eae” 2 


À trea ie etpe etl 
ET. DE DAC succède. à À as 
lle vient, jurer que, aan fe nee 


meil: magnétique it est, Ampossible, À ‘abu 


du: spjet.. Elle gpine thy SEPITE, que nn 
généralité. des" gas Aes sujet. conserve. oe 
libre arbitre, Cette charmante femme. algute 

bien, quelques, mots APPT ROUS parler’ de pes 


JOURNAL DU 


MAGNETISME 


„IL conte: bad pees umié ‘anecdote du 
“vaisseau ,le: Zampa: qui prouve ‘que dans 
beaucoup’ de casnle:sujet lit les détails-qu'il 
donne, dans le:cervéeau ‘du: duestionheur. fl 
-R'est en: ee bec Rene qe “an” ‘miroir intet- 
ligent. ui fey Pl | 

: L'orateur. terminé--sa” causerie” par «une 
‘patriotique péraraisan qui enlève:l'auditoire 
et vaut à l'auteur cette phrase du docteur 
J. Gérard. « Le mémoire de M. Pélin appar- 

“tient à Phistoirèsepnni? ‘À 

Après le remuant orateur que nous venons 
d'écouter avec grand plaisir c’est M. AMÉDÉE 
H. SIMONIN, le psychologue, qui monte à la 
ftibuñe. Il veut voir étudier le magnétisme 
d'une, ‘façon | expérimentale, surtout en ce 
qüi; à rapport au fluide. - ... i . 

‘Une communicafion, de M. BISE qui nous 
éhtrétient de la dualité d’un sujet endormi; 
nous" amère, au mémoire de M. DE CASTI: 
Celui- -ci nous. intêresse par.ses expériences 
sur lä’ transmission dx, fluide magnétique. à 


laide’ des fils. _télégraphiques et télépho-: 


nij ines.’ 
DE LA GUÉRINIÈRE d défend la liberté des 
séances. Publiques; ilest d'avis d'employer : 
le Thagnétisme, et. surtout: laiguggestion a. 
donner dés. bonnes idées. aux sujets: et à: les”. 
ei cher de. faire mal. pod 
4 Dt FovEAy, pe: COURMELLES; rompt : 
une’ lance | contre . les, partisans: des séances ! 
publiqdes et revient , sur Ja: Fe des’ 
acid ents. qi! 


E. DE 


Wek ve 


CHANPUILLE mone à la ibine: 


et Vidht nier que sur 490 personnes soumises ° 


au ou ait wn, aussi grand nom- 
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téé 14 font dévierret même affoler; et que la 
même:main approchée de la balle de sureau 
dui pendule électrique l'attire et que celle-ci 
vient:s’y collet. Mercredi, 12 juillet en pré- 
seneëiderM.; Dellia, traducteur pseudonyme 
dés «Recherches sur les phénomènes du. 
sptritualismé: de" William. Crookes, non 
seulement: l'aiguilleaimantée a dévié dans 
une proportion cohsidérable, non: seulement, 
elle s’est/affolée; mais elle: a tourné sur son 
pivot savec deirapidité d'un tourniquet, J'ai 
voulu:m'assürer: stole fluide qui.émane du 
eorps:de mes -sensitifs, est ‘de méme nature 
què: Vaimant: J’aivapproché un aimant de 
l'aiguille d'une boussole couverte d'un verre, 
Baiguille, malgré;-le verre n'a pas manqué, 
ainsi ique cela arrive toujours de dévier. J'ai 
alors placé cette mémeaiguille couverte d'un 
verre au milieu du plateau du guéridon 
autour duquel se temaient. cing sensitifs. Ha 
fallu unborn quart; d'heure pour que Vai- 
guile déviât: d’un degré, -déviation minime 
comparée “A ;celle provoquée: par l'aimant, 
ouparites sensitifs lors: que Vaiguille n’est 
pas sans verre.‘Îl n'est pas: indispensable 
quand l'aiguille n’est pas sous verre que les 
sensitifs-étendent leurs mains au-dessous. et 
en eroix pour produire. une déviation, leur 
présence autour du guéridon suffit non-seu- 
lement. pourila faire dévier, mais. aussi pour 
l'affoler. Quand l'aiguille aimantée a tourné 


surson pivot avecdarapidité d'un moulinet 
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ils étaient simplement assis tout près de la 
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„complète entre {aimant et le fluide de mes |. 
rsénsitifs, il y»a une analogie frappante entre 
“eerie ‘at l’élebtricité. Comme pour l'élec- 
ntricité, le verre nuit beaucoup’ a Paction du 
de, de mes, sensitifs Sur l'aiguille aiman- 
téesilt.y :a-cependant malgré leiverre une 
-égère infiuence: puisque seul; en dépit: de 
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refrattéaveode.la laine le baton de soufre 
vétle' baton de'gomme ‘laque et je les ai ap- 
“HHSHES À tor dé Fle d'une aiguille aiman- 
tse non placée. sous verre, et l'aiguille a dévié 
soonsidérablement, elle s'est même plusieurs 
ofois affolée.J'at: di conclure: de cette: ‘det-. 
"Wibe éxphriénce qué s'il n'y a pas analogie 
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la main d'un seul sensitif éteñdue en croix 
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fait dévier: Ja balle de.un, de, davxnoude 
trois degrés.: La sensitivite, de ames -ARRS 
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que lorsque mes ..sensitifs -frottent, “leurs 
mains-pendant une..où deux minutes contss 
de la laine, la déviation lela balle dest» 
reau est plus marquée, de. trois on-anrived 
quatre et même 4, cing, degrés: De mêmes 
pour le pendule électrique et l'aiguille ah 
mentée, les effets. sont bien, plus prononcés, 
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met- en .mouvement.pt.,non la. vapeur pry 
duite par la moiteur. de la; majn»: Jeme: suis 
livré à de nouvelles.expériences,, Mas, sujets 
ne font plus usage, de leurs mains, jedes 
fait tenir à une distance de unimeétre dy gue: 
ridon au mileu duquel est,pasé le moulinef{ 
.,.. Le. moulinet, tourne mais, faiblement. pars 
fois son. mouvement: s’accentue,. il: fait inh 
tour péniblement; .même deux. tour.. Jofa 
donne aux sujets. de s’approchers, le mout 
vement .s’accentue . encore, :. il tourna aisés 
ment et rapidement. et: même. aussi EuR 
façon -vertiginpuse. j; m'ont SD WIBA 
„Il. faut remarquer. que le mouwament, st 
toujours intermittent. et qu'il. semble cainsr 
der avec: une émission de fluide.. Pour J 
déplacement à distance et sans..contaft 
d'objets inanimés tels que bouchons; pofte- 
plume, boite, de .sapin,: plume: de pao?» 
‘sujets ne tiennent plus leurs mains. apdesgus 
des objets, leur. présence suffit, ot stouuh 
Li Ces expériences. sont. fort. capricieusesu il 
y à une foule de causes inconnues jauk-des 
contrarient. Il -y a des jours, et ils sont 
nombreux, que les choses se passent admi- 
„rablement, sans qu'on. sache. ppugquoi, et 
d'autres jours que, les objets, ne..se. coRE- 
tent plus que cahin, caha et on n'en connait 
“pas la raison... seg rg de cerveau sub, 
` C'est la lecture de vos guyrages anssi PIA 
que: la, lecture du livre de l'éminent Mufe 
Rochas qui m'a amené à tenter. la plapat 
.des..expériences : que..j'aj imaginés, Je Stas 
à l'existence dè quatre sortes de magnétisme: 
le magnétisme humain, le magnétisme ani- 
mal, le. magnétisme végétal et lé_maght- 
tisme minéral. Ces différents 'magnétismes 
agissent les uns sur les autres. © 000 
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ial. Son murte eat considérable ; mais | toutes ses parties du grand problème de l'existence 
uelle que soit l'importance de ses, travaux sur. ce | universelle, telle est l'entreprise assez té ire qu'a 
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ite du ma- 
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avec: les petits moyens,il'u envisagé Ja question de’ Des vies aussi neuves que les Heath bit on Gus 
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seront peut-être encore améliorées plus tard, mais 
qüi'sént bien-suptriewres à iüut ce ‘qui a’ été écrit, 
précédemment." si >o = R a A ce 
»¿» Dans chacon des'éhapitres,- l'auteur fait un vi- 
gaureux effort pour dünnèr ‘à la graphologie plus de 
méthode. et plus de prévision. Il aborde tour 4 tour ` 
les parties les plus diverses'dé son art, nous faisant. 
parfois de véritables révélâtions comme ‘dans.lé cha- 
pitre.des résuitantes qui iest: tout un traité sur le 
caractère. Ia consacré uñ'chapitre à l'écriture des. 
målades: M.i Michon-avait promis plusieurs fois de 
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de son. Traité; mais Pour: cette partie comme pour 
les sujets qui avaient été abordés dans son premier 
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puissant moyen de moralité,‘ Je ne sais’ pas, en éffet, 
de moyen aussi sûr pour pénétrer. dans:son .for'inté- 
rieur ét pour sonder les plis et les replis de son âme. 
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Le Jaurnal du Magnétisme, forme’ aujourd'hui une ,çollection.de 23 
volumes qui est lo repérioiré le’ plus Complèt des connaissances magné- 
tiques, LES PPT Prainicrs Curent publiés par M. le baron du Potet, 
dopuis #245; Jo Ds est lo prem.er d'una $:sérioipublié d'abord sous le 
titre de Revue Magudleque internationale, par H. Durvillo, 

Prix de la culloction, 323-fr--v- compris” Pabonnement à l'année cou- 
ranto. Choque volumo séparé : £5 fr. 
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MAGNÉTISME HUMAIN 


È Déposés et brevetde en France ét al "étranger, à ao 


Les imants convenabloment apptiqnés -guérièsent au soulacent toutos 
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oi sone bo sonte; Lee ; are SPAM Sn lee © Mme C. a Alidnation aroc dépro sion de toties lbs ucuitéséléitnles, 
Mantay les. apais. où les k i : is. Guéri À ae À A 

Fe ta sans. médisemants gt; sans modifier son régime. et sex, datant de 13 mois. Guério en 18 jours (ne 45, octobre 1837 ie ll 
abitudas, sims p n a eed emt 


L r'emplul #6 généralise dans lo traitement des diversos maladios 
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Alle Leroy, — Pajpitations, crampes d'estomac, nérralgies dépérissee 
ment progressif, faiblonse extrème, marasme, hallucinations, dont les 
promières manifestations datent de 2 ans. Guérie en 2 mois {ne i8, 
{pin 1884). 


Ankylose 


M. M. — Ankylose d'un genou. suite de blessure, datant de 40 mois. 
Guéri en 40 séances (n= 16, décembre 4878). 


Cour (Affections du) 


Mme Durieu, — Palpitations. oppression, douleurs au ewur, faiblesse, 
Insomnie, cauchemars, hallucinations. Souffre depuis 8 ans Guérie en 
23 séances {n° 47, octobre 1882. 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, malaise général, 
très grinde anémio, faiblesse extrémo, appétit nul, insomnie, baliugiaa- 
tions. Soulire depuis 14 ans. Guério en 21 séances {n° 17, janvier 1838). 


Coliques hépatiques 
M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en 15 jours (n: H 


févrior, 4879). 
Danse de Saint-Guy 


Mile B... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie en 3 mois, 
(n° 9, février 4688). 


Doulevrs 


M. X... — Rhumathisme datant de 24 ans ; donleurs atroces pres- 
que continuelles, Guéri en 3 mois (n. 19, janvier 1879). 

M. Z... — Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma datant de 
å ans. Guéri en 98 jours {n° 28, février 1879). 

-M. M. — Rhumatisme articulaire datant de 9 ans ot sévissant 

r crises excessivoment douloureuses, durant 6 à 8 jours, pendant 
Taiala la marche ost impossible, Guéri en {7 séancos {n° 49, octobre 
1884). 


Mme M. — Souffro depuis 3 ans de doutours violentes dans les jambes 
ot dans len reins, état fé 
tior 1356). 


Entorse 


M. M... — Entorse datant do 3 ans dégénérée en tumour blanche 
avec gonflement de la cheville et du bas do ta jambe. Guéri en 114 
scauces (n° 12, octobre 1878). 


Epilepsie 


Miss Thooms. — Epilepsio datant de 42 ans, 
Crises violentes tous les deux jours environ. 
juin 1884). 


causée par une frayeur. 
Guérie en 13 jours {n: 48, 


Estomac (Affection de r) 


M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ats. Digestion très pénible, vo- 
tnissements, crampes d'estomac, oppression, battements de cœur, fai- 
blénso extréme. Guéri en 73 jours (n° 19, octubre 1884}, 

Mmo Dumoulin. — Maux d'estomac, constipation, maur de tête, 
Insomnie, faiblesse générale, depuis 5 46 mois. Gucrie en $ séances. 
{n°.9, février 4983), ane 

Mme Valentin. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Digestions péni- 
bles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaises divers, Guério en 
17 séances (n° 9, Révrior 1886:. 

Mile Ern... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Ronvois continuels, 
aigreura, nausées, Yomissemente, douleurs riolentes à l'ertomac. Guérie 
en 31 séances (u* 10, mai 1888. 

Mile D. — Gastraigie dopuis 7 ans, Maux d'estomac continuels, appé- 

Malaise général. Guérie 


tit presque nul, lourdeur de tête, état fébrile, 
en B séances (n° 33, juillet IRBY). 


Hystérie 


Mile L.. — Manie bystérique. Crises do furour dans lesquelles elle 
perdait l'usage de la raison, Guérie on une séance {n° 6, septembre 1850; 
M. Eugène F... — Crises hysteriforines, se Mauïlestant surtout par de 
la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Gaéri en quelques 
séances (n° 8, janvier 1886). 


Mine M... — Crises do contracture, perte de Connaissance, manie du 
Suicide, datant de plusieurs années. Guérie en & mois (n- 20, avril 1888) 


Myste 


Mile Louise de R... ~ Kysto de l'ornire, Fleurs blanchve, languour, 
épuisement, prostration voisine de Phebétement, depuis plusieurs années 
Guérie en 6 mois {n° 1, mai 1879), 


se Ménorrsgte 


Mme C... — Atteinte depuis unan Pune perto presque continuelle, 
Palpitations, éblouissemen:8, troubles do la vuo. tintemonts d'i 


il} 
état fébrile, faiblesse généralo, Guérie en 3u sinice (n° 19, “octobre 
je 


Migraine 
Mme Sior, = Endure depuis 6 ans les douleurs los 
bes violentes chaque semaines, durant de à à 4 jours pendant lcsqueis 


la maiade conserve le repos lo plua ahsolu, -loin du bruit, sane pren- 
dre aucune nourriture. Uuériu en .5 jours (ne 14, juin 185. 


Moelle épinière 
Mme Fougerat. = Atasle lunomelries datr at do & ans. La fial 
À la troisième période de ren déve nf pement, Douleurs fus 


Presque continuclles, crises Kastriqies evtrememe.t violentes, \omisee- 
HS quintes de toux, parapiegie, Guerio où 2 ans 112 (n°18, février 


plus atroces, Cri 


i N'vralgie 


Miho Groshy, = Nevralgic faciale estrémomont douloureuse, sévissong 
Bar crises périodiques durant do 5 à 8 hearem Insomnie, Porto ds je 


fur The | a 


rile, insomnie. Guérie en 18 séances (n° 8, jan-- 


mémoire. Les premiers symptome remontent à 14 ans. Guérie en un 
mois {n° 6, juillet 188 i). 


Névroses (troubles nerreus) 


Mma Cem — Malaise général, faquiétude continuelle, tristesse, ébloms- 
semonts, vertiges, insomnio, suito de chagrins, depuis 8 mois. Guéria 
en 8 jonrs {n° 3, avril 1333). A 

Moio M...— Sorremonts à l'épigastre, oppression, palpitetiois, dys- 
pepsio vomissements, crise de nerfs, ennui continuel, malaise rénéral, 
som ‘6 Jopuüis 8 ans. Guérie en 16 jours {n° 6, jui iet 183.3). 

M. Gaspard, — Très imprevsiaunabie, depuis plusieurs anuées ; serre. 
ment à lépigastre, battements de cœur, chalour à la tèlo, inalniee géné- 
ral. Guéri en cing jours {n° 7, octobre 1951. 

M. S. .— Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 8 ans: perte 
de la mémoire, grande impressionnabilité, digest.ons lentes, t-embie. 
ment, pollutions nocturnes, insomnio, hypocondrie. Guéri en $; jours 
{n° 8, janvier 1886). 

Paralysie 


M. L... — Paralysie incomplite dos jambes depais 4 ans, la marche 
est presque impossible Guéri en 8 jours (n 8, novembre 1890). 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis un an. Guérie 
on une seule séance (n° 1, février 1985). 


M. A... — Impossibilltg de se mouvoir, incontisenca d'urine, consti- 
pation, oppression, insomnie, datant de 4 ans. Guéri eu 8 mois (a: #0, 
avril 1888), 


Sappres:ion de règles 


Mme de X. — Règles sppprimées depuis {8 mois, constipation, manque 
d'appétit, oppression, battements da cœur, maux de tate, éblouissements, 
fièrre, insomnie. Guéri en un mois (n° 18, juin 1834), 


Surdi-mutité 
M.X.... âgé do 23 ans, guéri on deux mois {n° 7, octobre 1885) 
Tic 


M. L. — Tic, non doaloureux depuis lis ans, suite de frayeu-. Gaéri 
en deux mois (n° 18, juin 1894). 


Tamesrs 


Mile M... — Tumeur siégeant à la partie ‘moyenne de l'hypocondre 
gauche. leforimation du ventre, douleur, chaleur cuisante, serrement 
autour do le taille, oppression, difficulté de se baisser et de ansrcher 
constipation, hémorragies nasales datant de huit ans. Guérie eu deux 
mois et demic {n° 48, juin 1834). 


Mme T... — Tumeur occupant la rézion inguinale droite. Douleur vive 
dans tont lo côté droit, marche péhible, battements do cœur. malaise 
general, dopuis trois ane, Guérie on 4 mois (ur 12, novembre 1886) 


ra 
MAGNETISME DE L'AIMANT 


Cœur (Affections da) 


me M. — Palpitations Présqae continuelles accompagnées de suffo- 
cation ; douleurs, malaise géneral depuis deux ans, Calmés en deur 
muis, enticrement guérie en dix huit mois {n° 22, octobre 1888). 

Mme A, — Asysto.io, arrythmie, œdème des membres inférieurs, 
cachexie cardiaque, asthme, Amélioration considérable obtenue en trois 
mois. (n° 23, juillet 1383). 


0 


Douleurs 


M. M. — Douleur violente à l'épaule depuis sept ans. Guéri on deux 
Mois et domi (n° 22, octobre 1838), 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depois doux mois. 
Calmé on trois jours. guéri en six semaines (n° 23, octobre 1888) 


Estomac (Affection de r’) 


Mile G. — Vomissements nervoux rebelles à tous les moyens médicaux 
Calmés imnédintoment {n° 21, juillet 18 


Mme L. — Maur d'estomac continuels, digestions lentes depuis très 


longtemps. Guérie en quelques jours {n° 2%, octobre 1888), 
Etat nerveux 


Mlle S. — Malaise général, état nerveux. Guérie an huit jours, (n° 93, 


juilles 1889). 
| Gravelle 
M. Mo'as. — Souffrait depuis plus de trents ans Guéri en quatre 
mois (n° 24, juillet 1834), s 
Névraigie 


M. X. — Douleurs de la face sévissant par crises presque continuelles, 


d'une violonce inouie, depuis nouf ans, Guéri en quelques mois (n° M 
juillet 1883), 


M. L — Né-ralgie dentaire qui s'irradinit parfois dans toute la face, 
depuis cinq à six ans Guérien un mois {n° 23, juillet 1889), 
Tremblements 


Enfant de deux ans. — Tremblement continue] de toutes les parties du 


corps, état fébrile, suitos de f-ayeur, depuis trois semaines. Entièrce 
ment calmé en huit jours (n- 22, octobre 1833), 


1 


Vom!ssement 


Mile G. — Vomissements nerveux, qui cessèrent dès la premitéro apple 
esto (n. 93, jni Jet 1855), 

Lo cumpte rendu détaillé de ces affections, ave fas nome el atressce 

u plus grand nombro des malades, est inséré dans les numéros indie 
ques du Journal de Magadlisme 

Quelqves numeros dés années 1878 à 1884 sont épuisés. Les autres 
Sont éivures contre 50 centimes à ceux qui en font la demande à l'/ngrée 
tut Magnélique, 23, rua SainteMerri, à Paris, 
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 
INTERNATIONAL DE 1889 


Le 24 avril 1889, quatre-vingts délégués représentant plus de 34 groupes 
spirites et spiritualistes (Spirites, Théosophes, Kabbalistes, Philosophes, 
Swedenborgiens, Théophilanthropes, Magnétistes, Spiritualistes), se sont 
réunis pour constituer la Commission exécutive qui doit organiser le Con- 
srès spirito et spiritaaliste, lequel s'ouvrira à Paris, le 9 sep- 
tembre 1889, et se terminera le 15. 

Quatorze revues et journaux spirites et spiritualistes, prêtent dès main- 
tenant leur concours à la commission exécutive, 

Le Congrès affirmera les deux points fondamentaux suivants : 

4° La persistance du moi consetent après Ia mort, aulrement 
dit : l'immortalité de l'âme ; . 

V Les rapports entre les vivants ct les morts. 

Toutes les questions qui divisent seront écartées. 


Nous voulons prouver dans le futur congrès que nous sommes des gens 
de progrès, amis de la vérité, de la libre recherche, qui reconnaissent dans 
l'homme un élément immortel, négation absolue des doctrines néantistes. 

Cet élément est la base fondamentale sur laquelle doit s'étayer l'union de 
tous les Spiritualistes, Philosophes, Théosophistes, Spirites, Swedenborgiens, 
Théophilanthropes, etc. 

Nous faisons un pressant appel à tous les Spirites et spiritualistes, à tous 
les groupes, journaux, revues, dévoués à nos idées, pour donner la plus 
grande publicité à celle adresse, en les engageant à nous envoyer, dans 
le plus bref délai leur adhésion, au siège de la commission, 4, rue 
Chabanais, à Paris, i 

Nous les prions également de transmettre à la Commission exécutive les 
travaux. mémoires et remarques, relatifs aux questions qui peuvent inté- 


resser le Congrès, et cela, avant le 15 août prochain, dernier délai pour ces 
réceptions, 


ee ee md) — 


Tous les Directeurs et Rédacteurs de journaux spirites et spfritualistes 
font de droit partie de la Commission exécutive, ainsi que tous les délégués 
de groupes gui se seront fait inscrire avant la même date (15 août). 


Le burcau nommé par ia Commission : 


Docteur Chazarain, président. 

MM. P.-G. Leymarie et Arnould, vice-présidents. 

MM. G. Delanne, Papus et Caminade, secrétaires. 

M. Mongin, secrétaire comptable. 

M. C. Chaigneau, trésorier. ; 
MM. Baissac, Warschawsky, J. Smyth et Henri Lacroix, traducteurs 
interprètes. 


NOTA : Une souscription étant ouverte pour couvrir les frais du Congrès, 
nous l'espérons, les journaux amis voudront bien centraliser les fonds en- 
voyés par leurs lecteurs; ces fonds seront ensuite transmis, avec la liste des 
souscripleurs, à la commission exécutive du Congrès spirite et spiritualiste 
international, 4, rue Chabanais, à Paris. 

C'est par le groupement des efforts individuels que nous arriverons à un 
résultat digne de l’œuvre entreprise. 


Paris. — Typ. A. DAVY, 52, rue Madame. 


CONGRES MAGNÉTIQUE IN 


Pour l’Étude 
des Applications du Magnétism 
au soulagement et à la guérison 


Ce Congrès siégera à Paris du 21 au 


1H tenes 


Le plus puissant moyen que possède l’human 
guérir ses maux, c’est le magnétisme humain La 
sont peu répandus. Les répandre davantage, ce se 
souffrances qui pèsent ici-bas sur nous et sur nos 
d’un le terrible moment de la mort, tarir dans 1 
larmes. Tel est le but que se proposent les organi 

Pour l’atteindre, ils font appel au concours : 


1° Des magnétistes de toutes les nations; 

2 Des malades qui, ayant éprouvé par eux-m: 
gnétisme, ne sauraient mieux payer leur dette de r 
à les procurer à d’autres; 

3° De tous ceux que les maux du genre hum 
férents. 


IM2TIMOAM., JAPA. 


"SAM -JA.ES 


Bureau du Congrè 
(Élu dans la séance d'organisation du 


Président d'honneur : M. le docteur PUEL, de la Facult 
Président : M. l'abbé A. DE MEISSAS, docteur en théolo 
Geneviève, 66, rue Condorcet (1). 
Vice-Présidents : 
M le comte DE CONSTANTIN, 4, rue Pasquier. 
M. e docteur HUGUET DE VARS, de la Faculté de Paris, 
M. le docteur J. GÉRARD, de la Faculté de Paris, 14, rue 
M. le docteur CHAZARAIN, de la Faculté de Montpellier, 
M. FABART, publiciste. 91, avenue d’Oriéans. 
Secrétaire général, M. MILLIEN, 18, place de la Nation. 
Secrétaires : 
M. G. FABIUS DE CHAMPVILLE, 78, rue Taitbout. 
M. GUYONNET, 52, rue du Montparnasse. 
M. BURG, 17, rue Beaurepaire. 
M. CHAMUEL, 118, rue Monge. 
M. LEJAY, 122, boulevard Saint-Germain. 
Trésorier: M. A. SAINTARAILLE, attaché au ministé 
Beaux-Arts. 


(1) M. le Président reçoit le Yendredi, de 2h. 1/2 à 4h. 1/2, excep 


Conditions d’Admission 


La souscription minima des membres du Congrès est fixée à 10 fr. 

Tout membre aura droit : | 

1° D’assister à toutes les séances du Congrès; 

2 D'y présenter ses travaux et de prendre part à toutes les discussions 
sous la direction du bureau. 

3 De recevoir un exemplaire des comptes rendus du Congrès. 


Programme 


Histoire du magnétisme. — Doit-on le confondre avec I’hypnotisme ? 

Procédés magnétiques. — Imposition des mains — Passes. — Insufflations. 
— Action de la volonté sans aucun geste extérieur. — Action à distance. 

Objets magnétisés. — Eau magnétisée. 

Applications thérapeutiques. — Maladies aigües. — Peut-on les enrayer dès 
le début, même dans les cas les plus graves? — Maladies chroniques. — Durée 
des traitements. 

Le soulagement et les guérisons qui surviennent à la suite des traitements 
magnétiques sont-ils attribuables, dans la plupart des cas, à tout autre chose 
. qu'à la suggestion? — Se produisent-ils très-fréquemment chez d’autres que les 
i hystériques, et conséquemment diffèrent-ils de ces améliorations plus ou moins 
inattendues qu'on observe dans l’hystérie ? 

Sommeil magnétique. — Doit-on le confondre avec l'hypnose? — Offre-t-il des 
. dangers? — Est-il nécessaire dans un traitement? — Doit-on le provoquer? 

Lucidité somnambulique. — Ses variétés. — Ses degrés. — Ses avantages 

Suggestion. — Ses effets immédiats ou éloignés. — Applications thérapeu- 
tiques. — Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils suggestionnables? — Est-il 
vrai, comme on l’a prétendu, que la suggestion supprime le libre arbitre ? 

Léthargie, catalepsie, fascination et autres effets curieux du sommeil magné- 
tique. — Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les malades qu'il traite, des 
expériences relatives à ces divers effets ? 


Séances publiques avec expériences. — Sont-elles utiles ou nuisibles à la 
cause du magnétisme curatif? 

Fluide magnétique. — Discussion de son existence, — La réalité des gué- 
risons magnétiques en dépend-elle? 

Polarité. — Son histoire. — Est-on d’accord sur sa distribution dans les 
corps vivants ? — Degré d'utilité pratique. 

Automagnétisation. 

Electro-magnétisme. — Peut-on combiner avec succès l'action de l'électricité 
avec celle du magnétisme humain? 

Le magnétisme et le corps médical. -— Y a-t-il toujours eu, au moins depuis 
Mesmer, des médecins qui ont regardé le magnétisme comme un agent curatif 


de la plus merveilleuse puissance ? — Pourquoi ces médecins n’ont-ils pas été 
plus nombrevM@TSHOAM,,- AMi . » x 


DUR EEE LE Te 


Pratique professionnelle du magnétisme curatif. 
qu’elle rencontre dans les différents pays. — Rapports 
spécialement en France avec la loi du 19 ventôse an 
cette loi soit modifiée ? — Que penser d'une loi qui int 
gnétisme à quiconque n’est pas docteur en médecine o 


Le présent programme n’est aucunement limitati 
tachant à l’objet du Congrès, même en dehors 
mentionnées, sera reçu avec reconnaissance. 

Les adhérents au Congrès sont spécialement inv 
tariat général la relation de toute guérison remar 
encore été publiée. Les garanties d'authenticité ne d 


Aucune communication ne pourra être discutée 
soumise au Bureau avant le 1° octobre et acceptée par 
Les adhésions, mémoires, attestations, et autres 
adressés à M. Millien, Secrétaire général du Congrès 
à Paris. 


Paris. — Impr Wattier et C*, 4, rue des Déchar. 


. CONGRÈS MAGNÉTIQUE INT 


Pour l'Étude 
des Applications du Magnétisme h 
au soulagement et à la guérison de 


Ce Congrès siégera à Paris du 21 au 3 
ert 


BULLETIN DE SOUSCRIPT 


Je soussigné 0... 
demeurant à... 
après avoir pris connaissance de l'objet du Congrès, di 
et des droits que me confère ma souscription, déclare 
de®- cpt 


que j’adresse ci-jointe à M. le Trésorier. 


(hu nd. ch | ae di tee 1869: 


(1) Nom. prénoms et profession. 
2) Minimum : 10 francs. 
3} Date. 


Détacher ce bulletin, et l’adresser /ranco avec la somme en 1 
oste, à M. Saintaraille, attaché au ministère des finances, trésq 
international, 5, rue des Beaux-Arts, à Parise/n qu JOURNAL 


28./ 
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Nous avons le regret d'annoncer que 
M. REIGNIER, 


Docteur en médecine, pharmacien major 
de 1 classe en retraite, officier de la 
Légion d'honneur, Président d'hon- 
neur de la Socièlé magnétique de 
France, 

est décédé le 2 juin, à l'âge de 72 ans. 
L'inhumation eut lieu au cimetière 

de Bagneux, en présence de quelques 

amis. Les honneurs militaires ont été 
rendus par un détachement d’infanterié 
et par une députation des médecins et 
pharmaciens militaires. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


(Extrait du registre des procès-verbaux.) 
Séance d’intérèt social, samedi 25 mni. 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési- 
dence dé M. le comte de Constantin. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
séance précédente qui est adopté. | 


Clinique de la Société 


M. Durvitte présente un rapport sur l'état de 
la Clinique. Depuis le 6 janvier, date de son éta- 
blissement, les médecins et les magnétiseurs de la 
Société ont consacré 40 séances de magnétisme au 
traitement gratuit des malades. 

51 malades ont été acceptés au traitement, parmi 
lesquels : 21 hommes, 27 femmes et 3 enfants. 

7 ont abandonné le traitement dès la première 
séance ; 4 Pont abandonné au bout de deux à trois 
séances; 2, au bout de quatre à cinq, sans en 
donner le motif. 

4 ont été obligés d'interrompre le traitement, 
tout en se déclarant satisfaits. 

1 s'est déclaré guéri et a donné un certificat (qui 
est reproduit plus loin avec le compte-rendu de la 
guérison). 

Il reste en ce moment 33 malades en traitement. 
sur lesquels : 

7 sont sur le point d’être guéris. 

9 sont très sensiblement améliorés. 

17 sont plus ou moins améliorés 


Communications diverses 


Sur la proposition du Comité, il est décidé à 
l'unénimité que les séances d’études qui avaient 
lieu tous les samedis, sauf le dernier de chaque 


mois, n’auront plus lieu, jusqu’à nouvel ordre, que 
le deuxième samedi de chaque mois. Elles conti- 
nueront à avoir lieu au siège de la Société, 23,rue 
Saint-Merri, à 8 heures et demi du soir. 


M. D. Bars communique à la Société 5 guéri- 


sons qu'ila obtenues dans sa localité par le ma~ 
gnétisme. 


Mr Ourivier cummunique à la Société 4 guéri- 
sons qu’elle a obtenues dans sa localité par le ma- 
gnétisme. 


MM. Cuane, Berteror, pe Castt, Fasivs De 
CHAMPVILLE, ont remis leur photographie pour l'al- 
bum de la Société. 

Le secrélaire général, 


H. DURVILLE. 


— 


CONGRÈS MAGNÉTIQUE 


Les partisans du Magnélisme réunis chez M. Alar le 47 
juin ont décidé, à Punapimite, de réunir un Congrès niagne- 
tique international pour l'étude et l'application du Magnilisme 
humain au traitement des maladies. 

Etaient présents à cette réunion . 

MM. les docteurs Puel, directeur de la Revue de psychologie 
expérimentale, Huguet de Vars, Gérard, Chazara‘n. 

MM, Fabat, auteur de lAJistoire de l'occulle; Fabius de 
Champville, syndic de la presse, professeur et conférencier 
aux Sociétés populaires d'enseignement ; Papus, directer r de 
l'Initiation: le Comte de Constantin, Angerville. Moutin, 
Burg. Bouvery, Guyonnet du Pérat, Conard. Réveilhac 
Durville, Milo de Meyer, membres de la Sociéte magnétique 
de France. i 

MM. Bué. rédacteur au Journal de la Santé, Auffinger, di- 
rectour de la Chaine magnetique, Vorientaliste A, de Meissus, 
docteur en théologie, le compositeur Schmoll, de Rochas, le 
comte du Mas, Wirth, Reybaud, Larsen del Castano, ete., etc. 

A l'unauimité, il a été décidé que les magnétiseurs mili- 
taals qui pourraient prendre une part active aux discussions 
du Congrés ne feront pas partie du Comite d'organisation, 

Le Comité a été composé ainsi qu'il suit : 


MM. le docteur Port, chevalier de la Légion d'honneur. 
Président’ d'honveur, 
A. DE MEISSAS, président. 
Je docteur Huccer pe Vars, vice président. 
—  GÉaanD — 
—  CHAZARAIN — 
FABART = 
Le comte ne CONSTANTIN 
MiLLiEN, ingénieur 
F. pe CHamPviLe 


secrétaire général. 
secrétaire délégué à la 
presse. 


Bure seerétaire-archiviste. 
Guyoxxer DU PÉRAT secrota‘re du Comité. 
Cuautez secrélaire. 

Leay — 

SAINTARAILLE trésorier 


La cotisation de chaque adhèrent est fixée à 40 fr. 

Une liste de souscription d’adhérents donate urs à été êta- 
ble. M. de Meissas a versé 100fr., M. Réveilhuc, 40, Bouvery, 
30. etc. 

Le m:ntont de fa souscription et de la liste de cotisation 
atteint le chiffres de 600 fr. 

Tous ies adhérents recevront gratuitement les comptes 
rendus et publications du Congrès, ils pourront assister à 
tontes les séances et faire des communications. 

Les adhésions el les souscriptions sont reçues chez les 
membres du Comité d'organisation, à l’{nitialion. à la Chaine 
magnétique et au Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri. 

Le Journat du Magnélisme publiera la liste des adhfrents 
et celle des souscripteurs ; les comptes rendus du Conul 
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d'organisation et l'analyse des travaux du Congrès. Le ser- 
vice du journal sera fait dès maintenant à tous les adhé- 
rents. 

Nons faisons un pressant appel à tous ceux qui s’inféres- 
sont au Magnétisme curatif en les en sageant à nous envoyer 
le plus tôt possible leur adhésion et le montaht de leur 
souscription. | ns ae 
Le Congrés se réunira dans la première quinzaine d'oc- 
tobre. i | 

Le secrétaire délégué à la presse, 


G. Fasius DE CHAMPVILLE. 


a EE ae 


ETUDES EXPERIMENTALES © 
SUR LE MAGNETISME DU SANG 


Par MM. les docteurs Macçixi et A. MAGGIORANI 


(Note lue à la Société Magnétique de France) 
. 


I.— Considérations générales sur le para- 
magnétisme et sur le diamagnétisme des 
corps. — I] est reconnu que l'aimant attire cer- 
tains corps: fer, nikel, cobalt, manganèse, chrôme, 
cérium, lanthane, molybdène, urane, et les sels de 
ces métaux, ces corps sont désignés comme « pa- 
ramagnétiques » ou simplement magnétiques; et 
ont la propriété de s'orienter selon l'axe des pôles! 
D'autres corps, au contraire, sont repoussés par 
Vaimant, se dirigeant équatorialement par rapport 
aux pôles et ils soht désignés comme « diamagné- 
tiques ». Parmi ceux-ci on distingue les métaux 
suivants : bismuth, antimoine, zinc, étain, cad- 
mium, mercure, plomb, argent, cuivre, or, tungs- 
tènue, Les métalloïdes en général et leurs compo- 
sés, spécialement, le soufre, le phosphore, le car- 
bone; en outre, sont également diamagnétiques : 
l'eau, la cire, l'alcool, l'éther, l'huile delin, l'huile 
d'olive, le cyanogène, Vammontaque, le verre sans 
Jer, le boïs, en général toutes les matières orga- 
niques et, parmi les matières animales: le ¢issu 
musculaire, la graisse, V'ivoire, le cuir, le sang le 
lait, etc., etc. Parmi les gaz, « l'oxygène » seu- 
lement et par conséquent l'air, sont paramagné- 
tiques, tous les autres gaz et spécialement l’hydro- 
gène sont diamagnétiques. Il y a encore une 

` catégorie de corps indifférents, qui peuvent être 
appelés organiques « ou neutres ». 

Dans les études sur le magnétisme des corps, il 
faut toujours se rappeler que le milieu dans lequel 
se trouve le corps, exerce un rôle capital, comme 
il résulte de la célèbre expérience de Becquerel, 
faite avec le perchlorure de fer dont une solution 
aqueuse (contenue dans une fiole de verre), se 
montre paramagnétique si la température du liqui- 
de est moins riche de perchlorure, et diamagné- 
tique en cas contraire; indifférente si les deux 
solutions ont un degré égal de contraction: ce 
qui est très analogue au principe d’Archiméde. 

IL. — But de nos recherches, — L’étude de 
l'influence du magnétisme sur l'organisme animal 


a acquis une sérieuse importance depuis les tra- 
vaux du professeur Carlo Maggioranisur les obser- 
vations cliniques etambryologiques, et plus particu- 
lièrement dans ces dernières, où la fraude indivi- 
duelle possible, de l'individu soumis à l’experimen- 
tation, est mise hors de doute. Nous nous sommes 
donc appliqués à rechercher sile sang de l'animal 
vivant ne subissait aucune modification dans son 
pouvoir diamagnétique par suite de l'action de di- 
verses substances administrées en bains, ou parla 
bouche, ou par injection hypodermique, ou par 
inhalation. ~~ ate 

Nous avons fait nos expériences sur des chiens, 
sur des lapins, sur des pigeons et sur des gre- 
nouilles. 


II. — Instruments employés dans nos 


recherches et précautions prises dans chaque 


expérimentation. — Nous nous sommes servis 
d'un puissant électro-aimant, installé par l’un de 
nous (Maggini), entretenu par un courant fourni 
par une pile Bunsen de deux éléments très grands, 
dans lesquels les liquides se renouvellent chaque 
jour. ve 

La durée de chaque série quotidienne d’obser- 
vations ne dépassant jamais trois heures, de façon 
que le courant et partant, l'intensité du champ ma- 
gnétique. se maintenaient dans ce laps de temps 
assez constants, ce qui d’ailleurs était continuelle- 
ment indiqué par un galvanométre intercalé dans 
le circuit, ` 

-Dans l’espace compris entre les deux pòles de 
l'aimant on éprouvait les corps avec la même mé- 
thode qu’employait Faraday avec son appareil 
constitué expressément par Rhumkorff, c’est-a- 
dire que les corps solides étaient suspendus avec 
un fil de soie non tors, entre les deux pôles; les 
liquides renfermés dans de minces petits tubes de 
verre fusiforme, choisis parmi les verres indifférents 
amagnétiques, étaient suspendus de la même ma- 
nière. Une cloche de verre protégeait le filetle 
corps qui y était suspendu, des oscillations pos 
sibles provenant des courants d'air. Un petii 
carton blanc, sur lequel était marqué un demi cercle 
gradué et placé sous les appendices polaires, servait 
pour mesurer les degrés de déviation du corps sou: 
nis à l'épreuve magnétique. Une clef de Du Boi 
Reymond, intercalée dans le circuit permettan! 
d'ouvrir et de fermer le courant, activantou faisant 
cesser à volonté le champ magnétique. 

Avant de tenter l'expérience sur différents li- 
quides (sang, eau distillée, eau minérale, solutions, 
alcaloïdes, etc., on essayait tout d’abord le petit 
tube seul pour s'assurer qu'il était tout à fait insen- 
sible. Ensuite le liquide à expérimenter était in- 
troduit par capillarité dans le petit tube en y plon- 
geant une extrémité. 
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` Résumons succintement les précautions prises 
dans ces expérimentations : 

a) Galvanomètre intercalé dans le circuit. 

b) Fil de soie non tors avec lequel on suspendait 
le petit tube de verre vide ou plein de liquide. 

d) Essai préalable de la substance seule, qui for- 
mait l’objet de nos recherches. 

e) Essai du sang de l'animal avant et aprés Taci 
tion de la substance employée en bains, ou admi- 
‘nistrée par la bouche, par injection sous-cutanée ou 
par inhalation. 

f) Demi cercle gradué pour les mesures, de Pin- 
‘tensité paramagnétique ou diamagnétique. 


g) Clef de Du Bois-Reymond, intercalée dans le | 


circuit. 

h) Protection du petit tube de verre et du fil de 
suspension du courant d’air au moyen d’une cloche 
‘de verre. 


IV. — État magnélique du sang normal; 
état magnétique dn sang après hémorrhagie, 
état du sang hydremtque. — Le sang normal 
‘d'homme. de chien, de lapin, de pigeon, de gre- 


“ nouille a donné sensiblement le même degré de 


‘diamagnétisme. 

Faraday qui le premier expérimenta sur le sang 
de l'homme, du bœuf, de la grenouille, de l'agneau, 
resta très surpris en le trouvant diamagnétique, 
tandis que, à priori, ille soupçonnait paramagné- 
tique, vu la présence du fer, aussi jugea-t-il à pro- 
pos de filtrer le sang pour en éliminer le plasma. il 
le laissa dessécher, et quand il lui fat possible, 
tenta-t-il l'expérience sur un morceau solide, qui 
aussi, resta diamagnétique.. Dans nos recherches 
nous avons constaté la diminution du diamagné- 
tisme normal dans le sang du chien et du pigeon, 
après de graves hémorrhagies, et dans celui des gre- 


‘ nouilles très amaigries par inanition, parce qu'elles 


étaient tenues depuis longtemps dans des bocaux. 


`v. Eaux minérales et boues. — 1° L’eau de 
Levico trés-forte, celle du moins provenant de la 
grotte se montre seule diamagnétique. L’eau de ‘a 
source de Levico, donne signe de moins de diama- 
gnétisme. Beaucoup de grenouilles fraîches et vives 
plongées durant 30 minutes dans ces eaux, per- 
daient le diamagnétisme du sang. 5 
“2 L'éau de Roncegno s'est montrée ordinaire - 
ment amagnétique, c’est-à-dire indifférente. Rare- 
ment seulement elle a présenté des traces de dia - 
magnétisme. Par des expériences répétéės, on a 
déduit que le sang des grenouilles baignées dans 
cette eau, durant 20, 25, 3) minutes, diminuait de 
diamagnétisme. Les boues de Roncegno diminuaient 
aussi_ le diamagnétisme du sang des grenou: Îles 
que l'on y tenait durant 10, 30 minutes, 

3 L'eau d'Acqui naturelle, n’a donné aucun signe, 
c'est-à-dire est restée neutre, tandis que, -après 
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avoir été concentrée au bain-marie à réduction de 
1/3, elle se trouva fortement diamagnétique. Les 
grenouilles qu’on y plongeait durant 10, 15 minutes, 
éprouvèrent une diminution du diamagnétisme du 
sang. Les boues d’Acqui sont en elles-mêmes for- 
tement paramagnétiques, tandis que Feau des 
boues s’est toujours montrée amagnétique. 

4° L’eau de Monte Fortino, par elle-méme, donne 
à peine des traces de diamagnétisme, le sang des 
grenouilles plongées dans cette eau durant 10 mi- 
nutes subit une forte augmentation de son diama- 
gnétisme. 

5° L’eau de Nocera par elle-même a été trouvée 
très peu dia magnétique, et elle a diminué le diams- 
gnétisme du sang à des grenouilles qui en subirent 
un bain durant 20, 30 minutes. Les boues de No- 
cera délayées avec de l'eau distillée, afin de pou- 
voir les introduire dans le petit tube d’expérimen- 
tation donnèrent suffisamment des signes de para- 
magnétisme. Réchauffées à peine elles perdüent 
un peu de leur pouvoir paramagnétique. 

6° L'eau Capranica par elle-même, a été trouvée 
à peine diamagnétiqué par bains de la durée de 
10, 30 minutes, le diamagnétisme du sang diminuait 
d’une façon sensible. 

° Les eaux d'Orezza, l’eau Capranica, l'eau de 
Rocoaro et l’eau très forte de la grotte de Levico 
furent toutes reconntes également diamagnétiques ; 
toutes un peu moins que l’eau distillée prise comme 
témoin de comparaison. Tandis que l'intensité 
diamagnétique égale à celle de l'eau distillée fût 
reconnue dans l'eau de la source de Peyo et dans 
l’eau à boire de Roncegno. 


VI. — Mousses. — Nous avons plusieurs fois 
constaté que les mousses (a fonuceti) qui avaient 
été développées dans de l’eau distillée, à laquel'e 
on avait ajouté quelques gouttes d’acide chlory- 
drique ont accru le diamagnétisme de la solution 
chlorydrique. Ce phénomène d'augmentation dia- 
magnétique était beaucoup plus saillant alors que 
le développement des mousses était plus déterminé, 
résultat qu'on observait au bout de quelques jours. 


VIL Alealoides. — Nous avons limité nos re- 
cherches aux modifications magnétiques du sang, 
par l'action de Vatropine, du sulfate de quinine, de 
la strychnine, de la neurine (trimetylammine) dont 
voici succintement les résultats : 

4° Atropine. — Une solution de sulfate neutre 
d’atropine s’est montrée par elle-même diamagné- 
tique un peu moins que l’eau distillée. On a injecté 
dans la proportion de 2 centigrammes sous la peau 
de la jambe postérieure droite d'un petit chien 
terrier après les premières {0 minutes il fut pris de 
vomissements, il tournoyait avec mouvements de 
manège à droite (vertige rotatoire) émettant des 
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gémissements continuels, il était totalement hypé- 
resthésique, et trainait les pattes postérieures qui 
étaient devenues flasques (paraplégie). Le sang a 
été analvsé avant et après l'expérience ; il est a re- 
marquer qu’avant l'injection d’atropine il était dia- 
magnétique, tandis que 10 secondes après on le 
constatait paramagnétique. L’aspect du sang était 
noiralre, fluide et difficilement coagulable (1). La 
même expérience fut répétée sur deux autres 
chiens; mais on obtint seulement une forte dimi- 
nution du diamagnétisme primitif normal du sang, 
pourtant sansl'inversion en paramagnétisme. 

2° Sulfate de quinine. — Trois petits chiens 
subirent chacun une injection d'environ 2 grammes 
de quinine dissous dans l'eau légèrement acidulée 
‘avec de l'acide tartrique. On a remarqué peu après 
que le sang extrait par incision cutanée à chaque 
chien restait plus promptement coagulable et don- 
nait une légére augmentation de diamagnétisme. 

Dans un quatrième chien on n’a pas relevé de 
sensibles modifications diamagnétiques, mais seu- 
lement une plus rapide coagulation du sang comme 
dans les autres chiens. 

3° Strrchnine, — 10 centigrammes de strychnine 
pure en solution aqueuse alcoolique furent injec- 
és sous la peau d'un petit chien, lequel mourût 
après trois attaques de tétanos (opistothonos) en 
6 secondes environ. Le sang ayant été analysé peu 
d'instants avant la mort, fut trouvé un peu moins 
diamagnétique qu'à l'état physiologique. Après la 
mort d'autres analyses démontrèrent que la dimi- 
nution du diamagnétisme persistait encore au bout 
de 30 secondes. Il ne fut pas fait d'autres expéri- 
mentations. 

4° Neurine (trimethylammine). — En solution 
aqueuse de 118 milliagrammes par 1 cc fut recon- 
nue diamagnétique à un degré un peu inférieur à 
celui de l'eau distillée. On en injecta à un petit 
chien un demi cenumètre cube équivalant à 
59 mgr. de mercure; un peu après l'animal eut des 
vomissements répétés. Le sang donna une trace 
minime d'augmentation de diamagnétisme. 

Deux autres semblables tentatives donnèrent le 
méme résultat. 


VIE. — L’acide carbonique. — Un pigeon fut 
asphyxié avec de l'acide carbonique préparé avec 
du carbonate de chaux et de l'acide chlorydrique, 
délayé dans une bouteille de Wulf. Après la mort, 
le sang de couleur noirâtre, fut trouvé en forte di- 
minution de diamagnétisme. Battu à plusieurs re- 
prises à l'air (s'étant de nouveau oxygéné) le degré 
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(1) Duns quelques expérien:es fuites par le professeur 
Morigzia dans un but médico-legal il a trouve que le sang 
de cuien mêl à du sulfate acutre dalropine reste fluide 
suns donuer de coagulation ni tôt, ni tard. 
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diamagnétique qu'il avait avant l’asphyxie rev 
Cette épreuve fùt répétée sur huit pigeons et t 
jours avec un 1ésultat analogue. : 


1X. — La température. — 1° L’eau distillé tr 
chaude, c’est-à-dire introduite dans le petit tube 
d'essai à 100 cc fut reconnue moins diamagnétique 
qu’à la température de l'atmosphère 150 : (en se 
refroidissant elle retournait lentement au premier . 
degré diamagnétique. 

2° La terre de Nocera délayée avec de l'eau dis- 
tillée chauffée jusqu’à l’ébullition diminue un peu 
son degré de paramagnétisme. 

3° Acide urique. Une solution aqueuse bouil- 
linte d’acide urique extrait de l’urine humaine était 
fortement paramagnétique, après le refroidisse- 
ment dans le petit tube même d'essai, il s’opéra 
une transformation de pouvoir, et devint diama- 
gnétique. Mais chauffé de nouveau, le diamagné- 
tisme se dissipait graduellement, et le paramagné- 
tisme reprenait son degré primitif. 

X.— Conclusion. —- D'après ce que nous 
avons exposé il nous semble possible de pouvoir 
conclure : : 

1° Qu’il y a des substances capables d'augmenter 
ou de diminuer le diamagnétisme physiologique 
du sang et parfois même d'arriver à le changer en 
paramagnétisme. 

2° Qu’il y a certaine corrélation entre la rapidité 
ou la lenteur de la coagulation du sang et son degré 
diamagnétique. 

3° Que l'acide carbonique diminue constamment 
le diamagnétisme du sang normal chez les pigeons 
et peut-être aussi chez d'autres animaux. 

4» Qu'il ya certaines eaux minérales paramagné- 
tiques, et d’autres diamagnétiques, probablement 
en rapport des éléments salins prédominants et 
qu'elles sont capables de modifier le diamagné- . 
tisme du sang. l 

5° Que les alcaloïdes modifient le pouvoir dia- 
magnétique du sang normal et quelquefois à un 
degré assez remarquable. 

G° Que la température a une grande influence 
sur le magnétisme des corps, arrivant parfois jus- 
qu'à la convertir. 

Nous nous abstenons de toute considération spé- 
culative, nous réservant après un plus mùr examen 
et d’autres études d'exposer nos idées théoriques 
sur ce thème. 


So — 
THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 


(Magnétisme humain) 


Gastralgie 

Me Marguerite Devèze souffrait depuis 7 ans 
d'une affection de l'estomac qui lui rendait la vie 
insupportable. 
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Très anémique, elle éprouvait des maux d’esto- 
mac continuels avec un malaise général assez indé- 
finissible. La digestion, souvent lente et pénible, 
était presque toujours accompagnée de nausées, de 
renvois, d’éructations ; la constipation était con- 
tinuelle, le ventre était ballonné. Il y avait état 
fébrile, insomnie, palpitations, agitation conti- 
nuelle, agacement, ennui, tristesse, mélancolie. 
Les règles, qui paraissaient souvent au bout de 
18 à 20 jours, étaient très douloureuses. À des 
époques irrégulières mais qui précédaient ordinai- 
rement l'apparition des règles, de violentes dou- 
leurs se faisaient sentir dans la région de l’esto- 
mac en s’irradiant vers le cœur et vers les ovaires. 
Ces crises, qui duraient de 2 à 8 jours, étaient 
‘presque toujours accompagnées de vomissements, 
de migraine ou de névralgie. ` 

Ayant essayé, sans succès, tout ce que la méde- 
cine classique prescrit en pareil cas, elle désespé- 
rait de sa guérison. M. Magné, le dentiste si popu- 
laire de la place de la Nation qui connaît l'efficacité 
du magnétisme l'engagea à se soumettre à mon 
traitement. 

_ Sans espoir, et pour ainsi dire par acquit de 
conscience, elle y consentit et le traitement com- 
menga le 8 février dernier. Elle vint assez réguliè- 
rement tous les deux à trois jours. 

st Dès les premières séances un mieux considérable 
-se produisit; les digestions devinrent mei leures, 
l'insomnie cessa, les malaises disparurent et Pes- 
poir revint. 
. Au bout de 5 à G semaines, après 15 séances, le 
mieux était tellement considérable qu’elle se con- 
sidérait comme suffisamment guérie, quand une 
violente réaction se déclara. Les douleurs avaient 
été calmées, mais le principe du mal n'était pas 
expulsé de l'organisme. Pendant 4 à 5 jours la ma- 
lade fut en proie à une fièvre intense, accompa- 
gnée de diarrhée, de transpirations abondantes 
et fétides. L’élimination du principe morbide, cause 
de tant de troubles depuis si longtemps, eut ainsi 
lieu par les voies ordinaires, sous ta seule action 
des forces médicatrices de la nature, secondées, 
augmentées par le magnétisme. 

Quand cette crise fut terminée, malgré un peu 
de fatigue et d'épuisement, la malade éprouva une 
souplesse, une légèreté, un bien-être inaccoutu- 
més : la guérison était achevée. 

La convalescence ne dura que quelqnes jours, 
et depuis, Ja guérison de M™ Devèse ne s’est pas 
démentie un seul instant, comme en témoigne le 
certificat suivant qu’elle vient de m'adresser : 


Je soussigné certifle que M. Durville, pro‘esseur de ma- 


anéti me, 23, rne Saint-Merri, m'a radicalement gnèri d'une 
affection gastralgique dont je souffrais depuis 7 anr, 
En foi de quoi je lui délivre le présent certificat, en Je 


priant de le porter à la connaissance des lecteurs du Jour. 
nal du Magnétisme. 


Paris, Je 7 juin 1889, 
Mançuerrre Devise, 
Chez M. Magné, chirurgien dentiste, 4, place de la Nation. 


—_, 


Etat nerveux, 

M. Chauvé, 27 ans, tempérament lymphaticos ` 
nerveux, souffrait depuis 5 à 6 ans de malaises di- 
vers, tels que douleurs dans les reins, courbature, 
fatigue générale, impression de poids sur les épau- 
les, disgestions Jaborieuses, appétit capricieux, 
constipation, lourdeur de tête, agacement, ennui, 

Le malade gardait rarement le lit, mais il n’était 
jamais parfaitement bien. 

Il se présenta à la clinique de la Société le 24 
février pour se soumettre à l'action du magnétisme. 
I] fut magnétisé par plusieurs sociétaires et notam- 
ment par M. Conard. 

Le mieux se fit sentir dès la première séance e 
la guérison complète fut rapidement obtenue. Le 
31 mars, après avoir assisté à 6 séance, il se con- 
Sidéra comme guéri et abandonna le traitement. 


À la date du if mai, il confirmait sa guérison 
par la lettre suivante : 


A. M. Durvilue, secrétaire général de la Société magnétique 
de France, i 


C'est avec une vive salisfaction que j'ai l'honneur de vous 
informer de ma complète guérison. 

Je suis d'autant plus heureux de vous annoncer ce bon 
résultat que je soulfrais des reins depuis longtemps, je 
n'osais pas espérer une guérison aussi prompte et aussi 
compléte. La faiblesse des jambes a également disparu et je 
puis maintenant vaquer librement à mes affaires. 

Je vous prie de vouloir bien présenter mes remerciments 
aux magnétiseurs de votre Société, et de publier celte leltre, 
estimant que Fon ne saurait trop faire connaître une science 
dont les applications peuvent rendre d'aussi grands services 
à l'humanité. 

Je vous prie d’agréer, 

Monsieur le Secrétaire général, 

Avec toute ma reconnaissance, l'expression de mes senti- 

ments les plus distingués. 


E. Caavve, fils. 
7, rue des Halles. 


(Magnétisme de Vaimant.) 


Névralgie. 


M. Leymonie, tanneur à Ribérac, souffrait de- 
puis 15 ans d’une névralgie qui se faisait sentir 
presque continuellement dans diverses parties du 
corps, mais davantage dans la tête et plus particu- 
lièrement dans la face, les dents et les oreilles. 

N’ayant obtenu aucun soulagement par les 
moyens ordinaires de la médecine, il résolut d'es- 
sayer l’action des aimants. Je lui envoyai une lame 
magnétique n°6, le 5 mars dernier, pour être ap- 
pliquée sur la tête, en position hétéronome. Dès 
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les premières applications lesaccès diminuèrent de 
fréquence et d'intensité. A la date du 5 juin il 
m’écrivit la lettre suivante pour m'informer de son 
état et me faire part des résultats obtenus par 
plusieurs malades qui, sur ses conseils, avaient 
employé mes aimants contre des névralgies presque 
aussi rebelles que la sienne : 


Monsieur DunviLre. 

Je viens de revoir les trois personnes qui ont employé 
vos lames magnétiques contre les névralgies dont elles souf- 
fraient depuis longtemps. Elles m'ont affirmé leur guéri. 
son. 

Quant à moi, je ne saurais vous dire encore que je suis 
entièremeut guéri de la névralgie rhumatismale dont je soui- 
frais depuis 15 ans ; mais ce que je peux vous affirmer, c'est 
que je suis considérablement amélioré. Quand, par hasard, 
la douleur parait encore, j'applique votre lame magnétique 
et ello disparait en quelques instants. 

Vous pouvez publier ma lettre si vous le jugez à propos. 

Veuillez agréer, etc... 

H. LEYMONIE. 


M. le docteur Boy, à Pau, qui prescrit mes ai- 
mants, dans sa clientèle, m’écrit la lettre suivante 
pour me rendre compte des résultats obtenus : 

4° Dans un état nerveux; 

2 Dans une affection du cœur. 


Pau, le 10 avril 4889. 
Mon cher monsieur DunvILLE, 

Je vous envoie d'abord deux observations, une surlout 
très importante. J'attends de pouvoir bien établir les au- 
tres. 

4° Mis S..., 42 ans, état nerveux variable, a mis tne lame 
mugnétique double sur la poitrine pour des spasmes et de 
l'oppression qui ont disparu en huit jours et ne sont pus 
revenus depuis deux mois ; 


2e M=» A..., 47 ans, atteinte depuis cing ans d'asthme, de 
raumatisme (entre autres une attaque de rhumatisme arti- 
culaire aigu l'an passé), d’asystolie, d’arrhythmie, d'ascite 
el d'æœdème des membres inférieurs, en ua mot, de cachexie 
cardiaque, a été forcée, pour calmer ses crises, d’injecter de 
Ja morphine progressivement jusqu'à 42 centigrammes par 
jour. 

Depuis trois mois qu'elle porte sur le cœur une Jame ma- 
gnètique double, les crises diminuent d'intensité et de durée, 
Yoo lème des jambes est insignifiant; l'appétit et les forces 
reviennent et la morphine a pu être baissée à 5 cenligrem. 
mes par jour. 

Ce n'est pas une guérison ; elle n'est pas possible, étant 
donné l’état de délabrement du cœur el la morphinomanie, 
mais il y a une amélioration qui vaut certainement bien des 
guérisons. 

A plus tard d'autres nouvelles d'elle et des autres. 

Veuillez agréer, 

Mon cher Monsieur Durville, 
mes meilleurs sentiments & votre égerd. 
Docteur Bor. 


Je livre sans commentaire ces observations aux 
lecteurs qui en feront leur profit. 


H. Durvitte. 


sed —————— 
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LA LUCIDITÉ 


La Revue philosophique de février publie une 
longue communication faite à la Société de psycho- 
logie physiologique, par le docteur Dufay, séna- 
teur, sur la vision mentale ou double vue dans le 
somnambulisme provoqué ct dans le somnambulisme 
spontané. . 

.La communication peut se résumer en deux 
parties : 

1° Les observations de l’auteur, alors qu'il exer- 
çait la médecine à Blois, sur la lucidité dans le 
somnambulisme magnétique ; 

2 Les observations d’un directeur d'école nor- 
male sur la lucidité dans le somnambulisme spon- 
tané. 

Nous reproduisons aujourd’hui les passages prin 
cipaux de la première partie. 

Le docteur Girault m'avait plusieurs fois rendu 
témoin d’expériences très curieuses sur cette fille 
(sa servante), qu’il magnétisait à peu près tous les 
jours. Lorsqu'il était appelé à la campagne, il en- 
dormait Marie avant de partir et la questionnait 
sur l'état du malade qu'il allait visiter, de sorte 
que, disait-il, il savait positivement — mettons 
seulement approximativement — quels remèdes il 
devait emporter. 

Je m'empresse de déclarer que je n’ai jamais été 
à même de vérifier la clairvoyance de Marie dans 
ces cas de diagnostic à distance, ou même de près; 
ce que j'ai vu, je vais le dire. 

Le 15 juin 1855 ; j'étais en visite dans le voisi- 
nage d’Onzain, chez un client dont la fille était sur 
le point dese marier. On venait de parler de 
l'Egérie de M. Girault quand tout à coup Mlle de 
S..., charmante créole de ia Réunion, dont la fa- 
mille était bien connue de mon confrère de Mahy, 
— depuis mon collègue à la Chambre des députés, 
— me saisit les deux mains et m’entraina dans un 
coin du salon, me supplia d'aller chercher la fa- 
meuse somnambule, qu’elle a le plus grand désir 
d'interroger sur le caractère intime de son futur. 
Je me prétai, comme on le pense bien, à ce caprice 
enfantin, et, une heure après, je revenais avec le 
docteur Girault et sa servante. 

Endormie par quelques passes, Marie fut mise en 
rapport avec Mile de S..., et les assistants se tin- 
rent à distance, par discrétion, suivant le désir de 
la jeune consultante, qui voulait être seule à con- 
naître les révélations de la pythonisse. 

Pour ma part, d’ailleurs, je n'attachais pas un 
grand intérêt scientifique à ce colloque très animé, 
doutant beaucoup du phénomène attendu, et 
soupçonnant Marie de jouer un rôle aimable vis-à- 
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vis de Mile de S..., en lui faisant un portrait en- 
chanteur de l’absent. Celle-ci, en effet, était dans 
le ravissement, frappant des pieds et des mains et 
riant aux éclats... 

Puis, avec la rapidité de l'éclair, la comédie se 
transforma en drame : la pauvre somnambule fut 
prise d’étouffements, ses larmes coulaient à flots, 
une sueur froide mouilla son front, et elle appela 
le docteur Girault à son secours. 

« Qu'avez vous donc, Marie ?... 
vous ma fille ? 

— Ah! monsieur... Ah! 
horreur ! le voila mort! 

— Qui donc est mort? Est-ce un de mes mala- 
des? . 

— Le fils au père Limoges, le cordier... vous 
savez bien... en Crimée... il vient de mourir. Pau- 
vres gens! Pauvres gens! 

— Voyons, mon enfant, remettez-vous; c’est 
sans doute un rêve, un mauvais rêve que vous avez 
fait. 

— Un rêve !... Mais je ne dors pas (c'est la pré- 
tention de tous les somnambules). Je le vois... il 
vient de rendre le dernier soupir... Pauvre gargon! 
Voyez-le. » ‘ 

Et ses yeux se portaient vers un point de Pap- 
partement qu’elle désignait de la main. Elle voulait 
fuir, mais, à peine soulevée de sa chaise, elle re- 
tombait, ses jimbes ne pouvant la porter, 

Le calme fut longtemps à se produire et, lorsque 
M. Girault eut réveillé Marie, elle était encore en 
proie à un grand malaise,... qu’elle attribuait a une 
mauvaise digestion, n’ayant aucun souvenir de ce 
qui s'était passé. 

À quel propos avait-elle pensé tout à coup au 
jeune soldat ? On savait dans le bourg que le père 
était inquiet; il n'avait pas de nouvelles de son 
fils. S'en préoccupait-elle par sympathie pour la 
famille, ou par suite d'un sentiment plus tendre 
que l’idée du mariage de s'lle de S.., avait ravivé 
en elle à ce moment ? 

Quoiqu'il en fut, le père Limoges fut avisé quel- 
ques temps après de la mort de son fils qui avait 
eu lieu à Dalmate, près de Constantinople, le 15 


D'où souffrez- 


monsieur... quelle 


Juin 1855, c'est-à-dire le jour même où Marie 


avait eu la vision. | 

Cela rappele le récit de Grégoire de Tours, d’a- 
près lequel saint Ambroise s'étant endormi en 
disant la messe dans l'église de Milan, réva que 
saint Martin venait de mourir à Tours, ce qui ar- 
riva précisément ce jour-là, à l'heure de la messe. 

À quelque temps de là, je reçus la visite du doc- 
teur Girault, qui venait me parler de sa parente, 
Mme D... que je soignais à ce moment. ll venait 
de la voir, l'avait trouvée convalescente et lui avait 
conseillé la distraction. Mais Mme D... ne pouvait 


encore quitter son fauteuil. « ll n'y a qu'une 
chose qui pourrait me distraire, lui avait-elle dit, 
c'est que vous ameniez ici votre somnambule et 
que vous nous rendiez témoins de ces phénome- 
nes incroyables que vous racontez toujours, mais 
que nous ne voyons jamais. J’inviterai quelques 
amies aussi incrédules que moi, je vous en aver- 
tis.» Mon confrère avait promis et venait me 
prier, afin quon ne put soupçonner une scène 
préparée entre lui et sa servante, d’arranger moi- 
même le programme de la séance, en enveloppant, 
par exemple, divers objets de manière à en dissi- 
muler la nature, et sans les lui faire connaître à 
lui-même. Ces petits paquets seraient présentés à 
la somnambule qui devrait découvrir ce qu’ils con- 
tenaient. La chose fut convenue et le jour fixé. 

Je venais de mettre de côté quelques objets d’un 
usage peu ordinaire afin que le hasard servit moins 
notre voyante, lorsque m’arriva d'Algérie une let- 
tre d'un chef de l'ataillon d'infanterie que j'avais 
connu en garnison à Blois. Le commandant me 
racontait divers épisodes de sa vie au désert et me 
parlait surtout de sa santé, qui venait d’être très 
éprouvée. 11 avait couché sous la tente pendant la 
saison des pluies, ce qui avait déterminé chez lui, 
comme chez la plupart de ses camarades, une 
dysenterie violente. | 

Je plaçai cette lettre dans une première enve- 
loppe sans adresse ni timbre de poste, et en collai 
soigneusement les bords ; puis j’introduisis le tout 
dans une seconde enveloppe, de couleur foncée, 
et fermée comme la première. 

Au jour dit, j'arrivai chez Mme D... un peu en 
retard. Déjà Marie était endormie : elle ignora 
donc ma présence, sachant seulement que je de- 
vais venir. Les dix ou douze personnes réunies 
dans le salon de Mme D... étaient dans Ja stupé- 
faction de ce qu’elles venaient de voir, la somnam- 
bule ayant reconnu sans se tromper le contenu de 


plusieurs paquets préparés par elles-mêmes, 


comme je l'avais fait de mon côté; mais je Jaissai 
les miens dans ma poche afin d'éviter la monoto- 
nie des expériences, me bornant à glisser ma lettre 
dans la main d'une des assistantes, en Jui faisant 
signe de la faire passer jusqu’à M. Girault. Celui- 
ci la reçut sans savoir qu’elle venait de moi et la 
remit entre les mains de Marie. 

Je n'ai pas noté si les yeux étaient ouverts ou 
fermés, mais cela n'avait, on le conçoit, aucune 
importance en pareil cas. 

« Qu'est-ce que vous avez dans la main? de- 
manda le docteur Girault ? i 

— Une lettre. 

— A qui a-t-elle été adressée ? 

— A M. Dufay. 

— Par qui? 
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is 


— Par un monsieur militaire que je ne connais 
pas 

— De quoi parle-t-il dans sa lettre, ce mon- 
sieur militaire ? 

— Jlest malade ; il parle de sa maladie. 

— Est-ce une maladie que vous pourriez nom- 
mer? 

— Oh! oui, très bien;... c'est comme celle du 
vieux boissier de Mesland, qui mest pas encore 
arrêtée. 

— Très bien, je comprends..., la dysenterie. 
Ecoutez, Marie, je crois que vous feriez grand 
plaisir à M. Dufay si vous alliez voir son ami loffi- 
cier, pour lui en rapporter des nouvelles certai- 
nes. s 

— Oh, il est trop loin... ce serait un long 
voyage. - 

— Eh bien, partez sans perdre de temps, nous 
vous attendons. 

— (Après un long silence.) Je ne peux pas conti- 
nuer ma route... Il ya de l’eau, beaucoup d’eau. 

— Etvous ne voyez pas de pont? 

— Bien sûr qu’il n’y a pas de pont. 

— Ilya peut-étre un bateau pour traverser, 
comme entre Onzain et Chaumont? (Le pont de 
Chaumont, sur la Loire, n’était pas encore cons- 
truit.) i 


— Des bateaux,... oui; mais cette Loire là me |- 


fait grand peur : une vrai inondation ! 

— Allons, allons, du courage, et embarquez- 
vous. (Silence prolongé. Agitation, pâleur du vi- 
sage ; quelques nausées.) Etes-vous bientôt arrivée ? 

— J'arrive, mais je suis bien fatiguée, et je ne vois 
personne au bord de l'eau. | 

— Débarquez et avancez; vous finirez par ren- 
contrer quelqu'un. 

— Voila, voila,... j’apergois du monde... rien 
que des femmes en blanc. Ah mais non, au con- 
traire, ils ont tous de la barbe. 

— Eh bien! abordez-les et priez-les de vous in- 
diquer où vous trouverez le monsieur militaire. 

— (Après un silence). ils ne parlent pas comme 
nous, il a fallu que j’attende un petit garçon à ca- 
lotte rouge, avec qui j'ai pu m’entendre. II ma 
conduite lui-même, et pas vite, parce que nous 
marchions dans le sable. 

— Et le monsieur? 

. — Le voila! il a un pantalon rouge et une cas- 
quette d’officier, Mais qu'il a mauvaise mine et 
qu’il est maigre! C’est malheureux qu'il n'ait pas 
pris votre médecine. 

© — Vous a-t-il causé de sa maladie ? 

— Oui, il me montre son lit, trois planches sur 
des piquets, au-dessus d’un sable humide. 

— Allons, merci, conseillez-lui d'aller à hôpi- 
tal où il sera mieux couché, et revenez à Blois. 


— (Avec une grande animation). Jl est bien 
temps que j'arrive, car vous ne vous apercevez pas 
que-l'aubergiste donne à son cheval l’avoine que 
nous avons apportée pour Bichette. » 

Je priai alors mon confrère d'ouvrir la lettre et 
den donner lecture. Ce ne fut pas lui qui fut le 
moins stupéfait de la société : le succès avait dé- 
passé ses espérances. 

On ne peut pas dire que Marie avait lu dans sa 
persée à lui qui ignorait le contenu de la lettre. 
(11 a soupçonné, nous dit-il, plus tard, qu’elle ve- 
nait d'Alger, lorsque ja somnambule a eu des nau- 
sées.) Dira-t-on qu'elle avait vu ma pensée à moi, 
avec qui d’ailleurs elle n’avait pas été mise en rap- 
port, ayant seulement entendu dire que je devais 
venir à cette séance, où elle ne me vit pas avant 
d'être magnétisée? Combien inutiles paraîtront 
maintenant ces précautions minutieuses d'un ban- 
deau bien adhérent sur les yeux des somnambules 
véritables dont il s'agit de mettre la lucidité à 
l'épreuve. 

Était-il même nécessaire que Marie eût entre les 
mains la lettre mystérieuse ? N’en eût-elle pas lu, 
ou plutôt senti le contenu tout aussi bien si cette 
lettre eût été dans ma poche, ou même chez moi, 
sur mon bureau, ou ailleurs ? 

Voilà des expériences à faire. Mais continuons. 

C’est dans la prison de Blois que nous retrouvons 
Marie dans les circonstances que j'ai déjà faitcon- 
naître. Par suite des formalités judiciaires, les 
portes ne s'étaient pas ouvertes pour elle le jour 
même où son innocence avait été constatée.” 

Le lendemain, on était venu me chercher du 
grand matin à l'occasion d’un suicide qui venait 
d’avoir lieu. Un détenu, accusé d'assassinat, s'était 
étranglé avec sa cravate dont il avait attaché Pune 
des extrémités au pied de son lit fixé dans le sol. 
Couché a plat ventre sur la dalle du cachot, ilavait 
eu le courage de se pousser en arrière avec les 
mains jusqu’à ce que le nceud-coulant de la cravate 
ait produit la stangulation. Le corps était déjà froid 
lorsque j’arrivai, en même temps que le procureur 
et le juge d'instruction. | 

Le procureur, à qui le juge d'instruction avait 
raconté la scène de somnambulisme de la veille, 
manifesta le désir de voir Marie, et je lui proposai 
de profiter de ce qui venait d'arriver pour inter- 
roger cette fille sur le criminel qui s'était fait jus- 
tice lui-même. Les magistrats acceptérent avec 
empressement ma proposition. Je coupai un mor- 
ceau de la cravate et l'enveloppai de plusieurs 
feuilles de papier que je ficelai fortement. 

Arrivés au quartier des femmes. qui venaient de 
descendre du dortoir, nous priâmes la sœur gaf- 
dienne de mettre son cabinet à notre disposition ; 
je fis signe à Marie de nous suivre, sans lui dire uu 
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seul 1.1, gt je l'endormis par une simple applica- 
tion de la main sur le front. Je tirai alors de ma 
poche le paquet préparé et le lui mis entre les 
mains. 

Au même instant, la pauvre fille hondit sur sa 
chaise et rejeta au loin avec horreur ce paquet, 
criant avec colère qu'elle ne voulait pas « toucher 
à cela». Or, on sait que dans les prisons les suicides 
sant tenus secrets le plus longtemps possible; rien 
m'avait encore transpiré dans l’intérieur de l'éta- 
blissement, du drame qui venait de s'accomplir; 
Ja religieuse elle-même l'ignarait. 

« Qu'est-ce que vous croyez donc que ce papier 
renferme? Demandai-je, quand le calme fut un 
peu revenu. 

— C'est quelque chase qui a servi à tuer un 
homme. 

— Un couteau peut-être? ou un pistalet? 

— Non, non, une corde... je vois,... c’est une 
cravate;... il set pendu.... Mais faites donc as- 
seoir le monsieur qui est derrière moi, car il 
tremble si fort que ses jambes ne peuvent plus le 
porter, (c'était Pun des deux magistrats qui était si 
ému de ce qu’il voyait, qu'il tremblait, en effet, de 
tous ses membres). 

— Pourriez-vous dire où cet événement s’est 
passé ? 

— Ici même, vous le savez bien.... 
prisonnier... 

— Et pourquoi était-il en prison? 

. — Pour avoir assassiné un homme qui lui avait 
demandé à monter dans sa charrette. 

— Comment l'avait-il tué? 

— À coups de gouet. » 

On nomme ainsi dans le Loir-et-Cher une sorte 
de hachette à manche court, à lame large et allon- 
gée, recourbée en bec de perroquet à son extré- 
mité. C’est un instrument très employé à la cam- 
pagne, surtout par les tonneliers et Jes bûcherons. 
Et c'était en effet, un gouet que j'avais désigné 
dans mon rapport médico-légal comme étant pro- 
bablement l'arme dont le meurtrier s'était servi. 

Jusqu'ici les réponses de Marie ne nous avaient 
rien appris que nous ne sussions à l'avance. A ce 
moment le juge d'instruction me tira à l'écart et 
me souffla à l'oreille que le gouet n'avait pas été 
retrouvé. 

-< Et qu'a-t-il fait de son gouet? demandai-je. 

— Ce qu'il en a fait?... attendez,... il Pa jeté 
dans une mare... je le vois très bien au fond de 
l'eau. » 


C'est un 


Et elle iadiqua assez exactement de la main où 
se trouvait cette mare, pour qu'on pit y faire des 
recherches le jour même, en présence d’un briga- 
dier de gendarmerie, ety découvrir l'instrument 
du crime. 


Nous n’avons connu ce résultat que dans la sej- 
rée, mais déja le scepticisme des magistrats était 
fort ébranlé. Je leur demandai s'ils voulaient mettre 
à profit la lucidité de notre somnambule pour 
éclairer l'instrucgon de certaines affaires obscures : 
ils refusèrent, trouvant déloyal d'employer un 
moyen de recherche qui ne serait pas à la disposi- 
tion de la défense. 

Ce scrupule, honorable à première vue, me 
sembla exagéré cependant, car l'intervention de la 
somnambule pouvait aussi bien conduire à recon- 
naître un innocent qu'à découvrir un coupable, 
Quoi qu'il en soit, paur satisfaire leur curiosité, je 
priai la sœur d'aller emprunter à quelques-unes 
des condamnées un petit objet leur appartenant, 
comme une bague, une boucle d'oreille... et d'en 
faire des paquets dissimulant bien la forme de 
Pobjet. Elle s’y prêta avec intelligence, quoiqu’elle 
ne vit pas d’un bon œil ces pratiques qui lui sem- 
blaient œuvre de Satan. Et Marie nous fit le récit 
exact des faits qui avaient motivé la. condamnation 
de chacune des détenues. 

Cette fille a quitté le pays. J'ai ‘entendu dire 
qu’elle s'était mariée. Il serait intéressant de savoir 
si elle est encore — dois-je écrire douée ou affli- 


gée? — de somnambulisme, spontané ou provo- 


qué, et si ses enfants ont hérité de cette névrose 
(La seconde partie au prochain numéro). ` 
Blois, septembre 1838, 
D' Duray. 


REVUE DES LIVRES ‘ 


Monde nouveau. — Nouveaux Cieux. — Nouvelle 
Terre, par Pabbé Roca, auteur de la Fin de 
l'Ancien monde. (Grand in-8 de 575 pages, 
7 fr. 50. Chez Ghio et à la Librairie du Magné- 


tisme. 


L'année 1889 se montre fertile en publications 
théosophiques, en Revues nouvelles, en Sociétés 
et en Congrès spiritualistes, en dévoilements de 
toute nature. Il se fait une manifestation extraor- 
dinaire des forces occultes de l'Univers : Fluides 
vitaux, forces latentes, vertus engourdies et cata- 
leptisées, sens profond des pantacles, des mystères, 
des dogmes, des symboles et des sacrements des 
diverses religions, tout se réveille et ressuscite, 
tout se transfigure, en souffle de l'Esprit nouveau 
qui pénètre et remue le monde. 

Le Dogme chrétien lui-même qu'on avait pu 
croire dépourvu d’ésoférisme, épuisé dans son es- 
sence, arrêté pour toujours dans ses développe- 


{4) H n'est rendu compte que des ouvrages dant il est dé- 
posé deux exeraplaires au bureau du Journal, 
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ments et condamné à rester en arrière à l’état de 
gousse vide et de caput morluum, se ranime, se 
remet en mouvement, entre à son tour en évolu- 
tion rapide, éclate, s'ouvre et, s’illuminant par de- 
dans, nous laisse voir sous l'écorce desséchée de 
ses rites et sous la lettre morte de ses canons doc- 
trinaux, des profondeurs vertigineuses, toute une 
face demeurée dans l'ombre jusqu’à nos jours. 

Cette face nouvelle, l'abbé Roca vient de la 
mettre à découvert : c'estle côfé ésotérique et scien- 
tifico-social du Christianisme, ainsi nommé par 
opposition à son vieux côté exotérique et mystico= 
sacramentel, le seul que Rome ait pu connaître et 
qui ne suffit plus à l’âge adulte où vient d'entrer 
l'Humanité. 

L'abbé Roca nous fait assister au travail de réno- 
vation générale qui s'opère dans nos Sociétés, sous 
l'action de Dynamiques vivantes et de Volilions 
spirituelles. qui entrent en jeu souverain dans 
toutes les sphères de l’activité humaine et qui bri- 
seraient les Temples eux-mêmes, si les Temples 
s'avisaient de leur résister. 


Le Nouveau Monde, dont toutes les Revues thé- ` 


osopliques ont donné de trés belles analyses, est 
une œuvre savante qui se recommande aux Socia- 
listes de: toutes les écoles et aux sacerdoces de 
toutes les églises. 

Nous engageons particulièrement les dames à 
lire le brillant chapitre qui les concerne, et qui a 
pour titre : La femme transfigurée; son ministère 
de paix et d'amour. 


L'Homme et Dieu, méditations physiologiques et 
philosophiques sur l’homme, son origine, son 
essence, par J.-M.-A. Perot, grand in-8 de 199 
pages; 4 francs à la Librairie du Magnétisme. 


L'origine de l’homme est un problème dont la 
solution ne pourra peut-être jamais être exposée 
assez clairement pour être comprise par toutes les 
intelligences. 

Malgré l’aridité du sujet et les nombreuses hypo- 
thèses plus ou moins invraisemblables que l’on a 
faites depuis des milliers d'années, l’auteur expose 
son sujet avec des vues nouvelles qui méritent 
d’être prises en considération. D'abord, il fait 
preuve d’une grande érudition en passant en revue 
les diverses appréciations scientifiques et philoso- 
phiques sur l'origine des êtres et la cause première, 
depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours; 
puis il étudie la partie si intéressante et si obscure 
encore qui fait la base de la philosophie. 

Après avoir tracé un aperçu de l’organisation 
humaine qu’il compare savamment à celle des ani- 
maux et même à celle des plantes, il fait voir que 
non seulement les règnes végétal et animal ont une 


Tr; Ore 


méme origine, mais encore que cette origine est 

commune avec le règne minéral. 

Il est naturellement conduit à définir la cause 
première et à expliquer ses lois d'une façon aussi 
ingénieuse que méthodique. 

Pour lui, le mot athée est vide de sens. A pro- 
prement dit, il nya pas d'athées : les dévôts 4 
outrance, les déistes, les spiritualistes, les pan- 
théistes, les libres-penseurs, les matérialistes sont, 
au fond, tous d’accord sur l'existence d’une cause 
première de l'univers. lls ne diffèrent que dans la 
forme, c'est-à-dire dans la manière d'expliquer 
cette cause et de la définir. Le but de l'auteur est 
de donner cette explication et il la donne avec 
beaucoup de talent. 

L'ouvrage de M. Pérot facilitera certainement 
la conciliation entre les différents penseurs. 

Quelques esprits éminents l ont compris: Victor 
Hugo a accepté la dédicace de l'ouvrage ; depuis, 
le célèbre Bradlaugh, membre de la Chambre des 
communes, et L. Büchner, l’auteur de Force et 
Matière, Yont traduit, le premier en anglais, le 
second en allemand. 

Application de Vaimant (magnétisme minéral) an 
traitement des maladies, par H. Durvie, 
2 édition, in-16 de 64 pages. avec 12 fig. Prix: 
1 fr. àla Librairie du magnétisme. 

Je ne ferai pas ici l'éloge de cet ouvrage — indis- 
pensable à tous ceux qui souffrent — que l’auteur 
a revu, corrigé et augmenté. Je me contentrai de 
remettre sous les yeux. du lecteur, l'appréciation 


suivante du Petit médecin des familles sur la pre- 
mière édition : 

« Ouvrage très intéressant, tant au point de vue physique 
qu'au point de vue physiologiqne et th rapeutique. fee: 
tient un historique de l’applicati n de l'aimnnt en médecine, 
depuis les temps lrs plus reciles jusqu’à nos jours: une 
étude sur la physique da l'a mant, où l’autenr révèle lexis- 
tence d'une force inconnne qu'il a découverte, une étude 
plus remarquable encore de physique physiologique, où la 
polarité du corps humain et son analogie avee l'aimant est 
démontrée; une description dos pièces aimantées À em- 
ployer dans un traitement et nn précis de thérapeutique qui 
permet au malade de so traiter lui-même dans le p'us grand 
nombre des cas. . 

«Cet ouvrage est Vapplication des principes que Vantenr 
a exposés aver tant de clarté dans son remarquable Traité 
expérimental el thérapeutique de magnétisme. » i 


Les origines et les fins. Cosmogonie sous la dic- 
tée de trois dualités de l'espace, in-12 de 153 
pages. 2 francs, à la librairie des Sciences psr- 
chologiques. ea of 


C’est un livre très curieux, plein d'aperçus nou- 
veaux qui est présenté au public par M. Eugène 
Nus. 


Le sommeil provoqué et ses états analogues, par le 


docteur A.-A. Lrésautt,in-12 de X11-810 pages. 
4 fancs, chez Doin.. 


C'est une édition nouvelle, revue et corrigée de 
l'ouvrage de l’auteur publié en 1866, sous le titre : 
Dn sommeil et de ses états analogues | 
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Le Moyen-Age médical, par le D° Edmond Du- | 


pouy, in-12 de près de 400 pages. 5 francs, chez 
Meurillon. 


Cet ouvrage comprend quatre parties distinc- 
tes : 

1° Les médecins au Moyen-Age : Maitres-és arts, 
mires, physiciens, docteurs, chirurgiens, apothi- 
caires, barbiers, étudistes, ventrières et sages-fem- 
mes ; 

2 Les grandes épidémies : Pestes, mal des ar- 
dents, fièvres éruptives, suette, scorbus, lèpre et 
syphilis ; 

3 La Démonomanie au Moyen-Age : Originesde 
la magie et de la sorcellerie, théologiens et juges 
démonologues, médecins démonologues, possédés, 
sorciers et démonomanes, hystéro-démonomanie 
-des cloîtres, magie, force psychique et spiritisme ; 

4 La médecine dans la littérature du Moyen- 
Age: farces, moralités et sosies. Etude médicale 
sur les poètes, romanciers, chroniqueurs et auteurs 
dramatiques. 


Introducao ao estudo dos phénomenos ditos hypno- 
ticos, par Annibal Moutinuo, petit in-8 de 104 
pages. 300 reis (1 fr. 75). Chez Wittler et Cie, à 
Lisbonne et à la Librairie du Magnétisme. 


En termes très concis, l'auteur expose l’état ac- 
tuel du magnétisme et particulièrement la théorie 
de la polarité. 


Le magnétisme animal. A propos d'une visite à 

l'école de Nancy, par J. Detpaur, professeur à 
l'Université de Liège, in-8 de 128 pages. Chez 
Alcan. 


Onvrage intéressant, où l'auteur raconte com- 
ment il s’intéressa au magnétisme, et plus particu- 
lièrement ses relations et sa visite aux professeurs 
de Nancy. 


Die mysterien des schlafes und magnetismus oder 
physiologie natiralischen und magnetischen 
somnambulismus in Erzahl ungen und Anckdo- 
ten, von À. Desay, 2 vol. in-32 de 320-288 pa- 
ges. Chez Schleible, à Stuttgard. 


C'est une traduction de l’intéressant ouvrage : 
Les mystères du sommeil et du somnambulisme, etc. 
par À. Debay, qui eut en France plusieurs édi- 
tions. 


Le crime de Virieu-sur-Ourques, par le comte de 
Maricourr, in-12, chez Blériot. 


C'est un roman dont les scènes principales sont | 


basées sur les phénomènes du magnétisme et du 
somnambulisme. 


Un caractère, par Léon Hennique, in-12. Chez 
Tresse ef Stock, 


Roman de propagande spiritualiste. 


Les pensées de Carita ct les réflezions de Marie, 
exprimées par Laurent de Facet, in-8 de 57 pages. 
À la Librairie des sciences psycologiques. 


De l'utilité et des dangers de Vhypnotisme, par 
le docteur P. Sema, in-8 de 57 pages. Chez Hayet, 
à Bruxelles. 


Hypnotisme. Etats intermédiaires entre le soma 
meil et la veille, par le docteur Coste De LAGRAvE, 
petit in-8 de 160 pages. 2 francs. Chez J.B. Bail- 
lière. | 

Manuel de métallothérapie et de métalloscopie. 
Burquisme et magnétisme animal, par le docteur 
Moricourt ; in-12 de 24 pages. 3 fr. 50. Chez De- 
lahaye et Lecrosnier. 

Biographie de Jean Sempé, le magnétiseur mys- 
tique, in-12 de 264 pages. 3 fr. 50. Chez Jean 
Sempé, à Vincennes. 


La Vivisection est-elle une seience ? par D. Murz- 
cer, in-8 de 70 pages. 1 franc. A la Librairie uni- 
verselle. 


Le Merveilleux et la sciençe. Etude sur ’hypnotis- 
me, par l'abbé Elie Méric, docteur en théologie, 
professeur à la Sorbonne, in-12 de 468 pages. 
4 fr. 50. Chez Letouzé et Ané. 


La vie éternelle et le salut collectif, par Ch. 
Fauvery, broch. in-16. 50 cent. Aux bureaux de la 
Religion laïque, a Nantes. 


L'Enseignement del'homæopathiedans les écoles 
de médecine et de son application dans les hôpi- 
taux comme mesure urgente de progrès et de sa- 
lut public, par le docteur FLasscnæn, in-18. Chez 
Bernard et Cie. 

De l'alimentation hygiénique reconstituante, par 
le même, in-6. Chez le même éditeur. 


L'Inconscient. Etude sur l'hypnotisme par le 
docteur Coste, in-12 de 158 pages. Chez J.-B. 


- Baillière et fils. 


Le Mahatma, par G. Bussy et G. Lébre, in-16 
de 857 pages, chez Marpon et Flammarion. 


Istar. 5° volume de la décadence latine, par Jo- 
séphin Pérapan, in-16. 2 francs. Chez Edinger. 


Fiuipus. 
—_— i 
REVUE DE LA PRESSE 


L'Initiation, revue philosophique et indépendante des hautes 
études, Magnétisme, T'héosophie, Kabbale, Science occulte, 
Franc-Maçonnerie. Mensuelle, 96 pages, 40 rédacteurs. 58, 
rue Saint-André-des-Arts. (40 francs par an). 

L'Initiation est la plus importante des revues de son 


278 


genre paraissant en France. C'est la seule publiant sans au- 
cun parti pris les enseignements de toutes les écoles. La 


partie initiatique de la Revue résumé et condense toutes les 
données diverses en un enseignement progressif et métho- 
dique. La partie philosophique et scientifique expose les opi- 
nions de toutes les écoles sans distinction ; enfin la partie 
littéraire développe ces. idées dans la forme altrayante que 
savent leur donner le poète et le romancier. De magnifiques 
primes phototypiques offertes gratuitement aux abonnés 
anciens et nouveaux, remboursent, et au-delà, le prix de 
l'abonnement (16 francs par an). 


Le Messager, journal bi-mensuel de magnétisme et de spi- 
ritisme, parait à Liège (Belgique). 5 francs par an, pour ta 
France et les pays faisant partie de l'Union postale. 


Les Sciences mystérieuses, journal mensuel de magnétisme 
et de spiritisme, parait à Bruxelles, 17, rue des Fabriques. 
Abonnement : 2 fr. 60 par an. 


La Revue philosophique à la librairie P. Alcan. 

Sommaire. du numéro de juin. — Paulhan. Les formes les 
plus élevées de.l’abstraction. — L. Marillier, Remarques sur 
le mécanisme de l'attention. — Calinon. Les espaces géomé- 
Ariquea. — Vernes. Histoire et philosophie religieuse. — Ana- 
lyses et comptes-rendus. — Revue des périodiques. 


L'Etoile, revue mensuelle. Religion, science, art. Parait 
tous les mois sous le direction de M. René Caillié. 
L'Etoile, qui parait depuis 3 mois, est publiée à Avignon. 
Abonnement : 7 fr. pour la France, 9'fr. pour l'étranger. 
; p= 


AVIS ET COMMUNICATIONS. 


La direction du Journal du Magnétisme, voulant faciliter la 
prepagation et l'étude du Magnétisme a décidé que le mon- 
tant de l'abonnement serait intégralement remboursé à tous 
les abonnés nouveaux et aux réabonnés, soit en aimants du 
professeur H. Durviiue, sait en ouvrages de liste suivante ex- 
traite du catalogue dè la Librairie du Magnétisme. 

ALMANACH SPIRITE pour 1889 ......... 

Alex. BELLEMARE. — Spirite et Chrétien 

Mas Ant. BOURDIN. — Les 
que....... ETETEA 

— Les souvenirs de la Fol 


0.45 
3.50 
deur Sœurs, roman histori- 


Cee ear EEE TET 


3 » 

— Entre deux globes...... fesses [EE 3 
— La Consolée.....,.,............ denses ot nee +. 4,50 
— Cosmogonie des fluides. Le Christ, esprit protecteur de 
la terre.............. cesse eee LL. prises . 41.50 


CHEVILLARD. — Etudes expérimentales sur certains phéno- 
ménes nerveux et solution rationnelle du problème dit spi- 
rite, 4° édition. revue, corrigée et p-écédée d’un aperçu sur 
Je magnétisme animal 2 » 

CRÉPIEUX. — Cours 
théorique et pralique.,........ á ANAA 48 

Dr DAVID. — Magnélisme animal, Suggestion hypnotique et 
post-hypnotique .............. 55%. seg anaes dons. 2:86 

DEBOISSOUZE, — Guérison certaine du choléra en quelques 
heures, des fièrres graves, des congeslions, de l'apoplexie et de 
la rage. Rapport à l'Académie des sciences, 6* édilion 0.20 

DELBORUF, — L'hypnotisme et la liberté des représentat 
publiques ..….........ss..uoseues sono teseooeene Nace 

DUNEAU. — Mes causeries avec les esprits....... 3.50 

H. DURVILLE. — Traité expérimental et thérapeutique d 
Magnétisme, avec 8 fig.; 2 édition, relié 2 

— Application de l'aimant (Magnétisme minéral) au traitement 
des maladies, avec 12 figures, 2° édition............. 


— Lois physiques du Magnétisme, polarité humaine. 0.30 


— Description du sensitivométre. Application de l’aimant à 
la recherche’ de la sensitivité magnélique et au traitement 
de quelques maladies, avec 3 figures 0 

D: HUGUET. — Spiritomanes et Spiritophobes. Etude sur | 
PURSUE exes AR eee Pua noce ake convie Bh als dense -k 


de magnetisme humain, historique, 


ions 
9 
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J.-B. LECOMTE. — Etudes et recherches sur les phénomènes 
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. 2 » 
A. MOUTINHO. — Introduccao ao estudo des phénomemos- 
ditos hypnoticos. ........ SEDATE kaa de 75. 
J.-M.-A. PEROT. — L'Homme et Dieu. Méditation physiolo- 


gique sur l’homme, son origine et son essence...... 4 
RAYMOND. — Le Magnétisme en 8 leçons, avec 6 fig. i >» 
RICARD. — Lettres d'un magnétiseur............... f 9 
STEVENSON. — Traité pratique de Magnétisme.... 1.50 
A. SUIRE. — Tableau phrénologique...... saeir , ds 
VASSEUR LOMBARD. — Les manifestations spirituelles då- 


voilées, ou les médiums et les spirites devant la raison hu- 
MAÎDE.. ce eee e secs e eee tree esesasosee esse... USD 


A. VINCENT — Le spiritualisme expérimental et les op: 
4. 


Les aimants et ls livres donnés en remboursement de 
l'abonnement sont remis graluitement au bureau du jour- 
nal, tous les jours de 4 à 4 heures. lls sont expédiés franco, 
moyennant une augmentation de 4 fr. pour port et embal- 
lage ; ce qui v.et l'abonnement à 7 fr. pour la France, à 8 ff. 
pour l'Etranger. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


23, rue Saint Merri 


La Bibliothèque du Magnétisme se compose : . 

1. De 5,000 vol. sur le magnétiame, l'hypnotisme; le spiritisrho 
et toutes les brenches du savoir humain qui s'y rattachent; 

2. Des collectione completes de presque tous les journaux 
du monde qui ont paru sur ces questions; 

3. De plus de 10.000 gravures, portraits, 
dailles, articles de journaux et documents divers. 

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, fous les ouvrage’ 
sont confiés au public aux conditions suivantes : 

Abonnement lecture : un an, 45 fr.; six mois, 8 fr. Les 
volumes sont louës au prix dé 5 centimes par jour à ceux 
qui ne sont pes abonnés, sauf pour quelques ouvrages rares 
ou précieux, où le taux de la location est fixé à 5 fr. par 
mois. lig sont confiés contre nanlissement et adressës, aux 
frais des emprunteurs, dans toute l'Europe. 

Le nantisserhent, qui est rendu au retour dé l'ouvrige 

rêté, doit représenter la valeur de celui-ci. OR 

La Bibliothėgue est ouverte tous les jours, dimanchés ex . 
ceptòs, de 4 à é heures, (Il n’y a pas de catalogue imprimé.) 

a Bibliothèque est la propriété de l'Institut Magnetique., 


autographes, mé- 


La Librairie du Magnèlisme édite les ouvrages traitait de 
cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés à 
Paris, en province et à l’étranger, sur le Magnétisme, Y'Hyp- 
notisme, le Spiritisme, la Théosophie, la Graphologie, et les 
stiences dites occultes. 

Demander le catalogue 

A titre de commission, elle peut fournir à ses. clients tous 
les ouvrages et articles de librairie au prix marqué par l'édi- 
tour et les abonner à tous les journaux ou revues: 

Elle achète ou échange tous ouvrages, portrai, gra- 
vures, etc., anciens et modernes, traitant du Maguëtisme et 
des diverses branches qui s’y rattachent. 


CONGRÉS SPIRITUALISTE 


Un congrès spirilualiste international se réunira à Paris . 
le 9 septembre 4 

On y affirmera les deux points fondamentaux suivants: 

1. La persistance du moi conscient après la mort, autrement 
dit : l'immortalite de l'âme; 

2. Les rapports entre les vivants el les morts. P 

Cet élément est la base fondamentale sur laquelle doit 

stes, philosophes, théo- 


s’étayer l'union de tous les spirituali 
wophiaiee, spirites, sw'denborgiens, théophilanthrapéss etc, 
si nombreux, et Ja 


as adeptes du spirilisme, qui sont x 
plupart de ceux qui pensent que la mort ne fermine pes 
notre existence, ne manqueront pas d'assister à ce congrès 
qui promet d'être fécond en discussions intéressantrs., 

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais, On. 
souscrit au siège de la commission exéculive, 1, rue de: 
Chabanais, et au bureau. du journal. À 


—————————— 


en France età 


On demande des représentants sérieux, 
ts du: professur 


l'étranger, pour lë plaecment des dihan 
H. Durville. à 
S'adresser à l'Institut magnélique, 23; rae Saint Merri: 


DT oan Se 
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INSTITUT MAGNÉTIQUE 
23, Rue Saint-Merri, Paris 


L'Institut magnétique a pour objet principal l'application 
du maguétisme minéral, c'est-à-dire de l'aimant et du ma- 
gaélisme humain au traitement des maladies, 

l fournit aux malades les aimants brévetés vt déposés du 
professeur H., Darville, qui leur sont nécessaires. 

H traite par le magnétisme humain les malades atteints 
d'affections trop rebelles pour être guéries par les aimants, 
ou par les moyens ordinaires de la médecine classique. 

L'Institut ne prend que peu de pensionnaires. Les malades 
logés au dehors viennent au traitement à des heures conve- 
nues, Où un magnétiseur se rend chez eux. 

Le magnetisme humain est une force inhérente à l'organisme, 
el toute personne dunt la santé est équilibrée peut guérir ou 
soulager son semblable. Dans la plupart des cas, l'homme peut 
être le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari 
et de ses enfants. : 

Dans les maladies graves, aiguës ou chroni ues, où la vie 
est en danger, quelques magnélisations faites dans les règles 
de l'art suffiseut presque toujours pour faire cesser les symp- 
tòmes alarmants. Un parent, un ami, un domestique auimé 
du désir de faire le bien peut souvent, en quelques jours, être 
upte à continuer le traitement et à guérir la maladie Ja plus 
rebelle si les organos essentiels à la vie ne sont pas trop pro- 
fondément altérés. 

Pour attemure ce but, le directeur de l'Institut se met à la 
disposition des familles, tant à Paris qu'en province et même 
à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du malade. 

En dehors de cet enseignement spécial, l'Institut est une 
école pratique où le magnétisme est enseigné dans des cours 
règuliers. 

Un médecin est altachè à l’Institut en qualité de chef de 
clinique. 

Le directeur reçoit tous les jours de 4 à 4 heures. 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à la portée de tous les malades 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 


Déposés et brevetés en France et à l'étranger 


Les aimants convenablement appliqués guérissent ou sou- 


lagent toutes les maladies. L'immense avantage qu'ils pos- 
sédent, avec le magnélisme humaiñ, sur tous les autres 
modrs de traitement, c'est que l’on peut, selon la nature de 
la maladie, produire soit une augmentation, soit une dimi- 
nution de l'activité organique et rétablir ainsi l'équilibre des 
forces qui constitue la sanié. 

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses 
maladies et plus particulièrement dans les maladies ner- 
Hire où les médicaments font du mal même en guéris- 
sant. 

Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 

Au nombre de 7, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n. 4, contre les affictions du nez, des fosses nasules, 
des yeux et des doigts. 

Le n. 2, contre la crampe des écrivains et des pianistes. 
les affections des noignets, du cou-de-pied et de l'organ: 
génital, chez l’homme. 

e n. 3, contre lus affections des bras, des avant-bras, de 
genoux et des jambes. 

Le n. 4, conire les affections de la gorge et du larynx, 
contre Jes douleurs siégeant vers la partie inférieure des 
cuisses. 

Le n. 5, contre les affections de la moelle épinière, des 
reins, du cœur, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 

La n. 6, contre les bourdonnements, la surdité, la mi- 
graine, les maux de dents, les névralgies, l’insomnie ct 
toules les affections du cerveau, y compris les affections 
mentales. — Contre Ja sciatique. 

Le a. 7, contre Jes affections des poumons, du foie et de 
la rate, de l'estomac et de l'intestin. 

Priz de chaque lame. 2... . . . 5 fr. 

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles, une 
seule lame n'est pas toujours suffisante pour vaincre le mal. 
Pour obienir une plus grande somme d'action, plusieurs 
lames sont réunies pour former des appareils désignés sous 
le nom de plastrons ou lames composées. 

Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ou 
sepluples. Celle dernière ne s'emploie que contre les mala- 
dies de la moelle épinière. 

Les appareils de plusieurs lames valent 10. 15, 20, 35, fr. 
selon qu'ils sont composés de 2, 3, 4 ou 7 lames. 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploient contre les affections des pieds et plus ~ 


particulièrement contre le froid aux pieds accompagné de 
Chaleur à la tête. i 
Priz de chaque plaque. . . . e. sae. Sfr, 


Barreaux aimantés 
lis peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas, 
Priz du barreau. . . . . . . . 

Aimants en U 

His s'emploient dans quelques cas graves, aigus ou chro- 

niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'orga- 
nisme — et pour maguétiser les boissons et les aliments. 

Force portante : de 5 á 10 kilogr., pris. . . . Sfr. 

_ de22à 25 — prix. . 50 fr, 


Sensitivomètre 

S'emploie surtout pour mesurer le degré de sensitivité de 
chaque personne. 

PTIB: N: re Te os fosse He, 40 fr. 
Boussole 
en argent, diamètre extérieur, 46 milim., ponvant êlre sus- 
pendue à la chaine de la montre, sert à apprécier approxi- 
mativement la forcedes aimants. 

Pris ne LU UE E un ee 5 fr. 

Les malades peuvent choisir eux-mé:nes les appareils qui 
leur sont nécessaires; toutefois, dans les maladies où plu 
sieurs organes sont affectés, il est préférable d'exposer, 
aussi succinctement que possible, la nature, la cause, les 
symptômes de la maladie, l'époque depuis laquelle on souf- 
fre, etc. Il est répondu par le directeur ou par le mé- 
decin consultant quels sont les appareils que l'on peut 
employer avec le plus de chance de succès. et comment on 
doit les employer. I! suffit de joindre un timbre pour l'af- 
franchissement de la réponse. 


Mode d’expédition 

Les lames, les plaques, le sensilivométre et la boussole sont 
envoyés franco, par la poste, dans tous les pays de l’Union 
postale. Les aimants en U sont envoyés en port dû. 

Toute demande doit être accompagnée d’un mandat ou 
d’un chèque à vue sur Paris, à l'ordre du professeur H, Dur- 
ville, directeur de l'Institut magnétique, 23, rue Saint-Merri, 
à Paris. Pour les pays éloignés où les envois d'argent sont 
difficiles et coûteux, on accepte le paiement en timbres-poste 
francais ou étrangers, moyennant une augmentation de 10 
pour 100. 
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RELEVÉ ANALYTIQUE 
De quelques guérisons obtenues en ces dernières années par 
le Magnétisme. 
MAGNÉTISME HUMAIN 


Aliénation mentale 
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul- 
tés mentales, dalant de 13 mois. Guérie en 43 jours (ne 45, 
octobre 1887). 
Anémie 


Mlle de N... — Faiblesse exiréme, visions, hallucinations, 
accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie 
en 3 mois (n° 24, avril 1879). 

Mile LEROY.— Palpitations, crampes d'estomac, névral- 
gies, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme, 
hallucinations, dont les premiéres manifestations datent de 
20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 1884). 

Ankylose 

M. M... — Ankylose d’un genou, suite de blessure, datant 

de 10 mois. Guéri en 40 séances {n° 16, décembre 1878). 
Cœur (Affections du) ; 

Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs au 
cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf- 
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (n° 47, octobre 4882). 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, ma- 
laise général, très grande anémie, faiblesse extrème, appétit 
uul, insomnie, hallucinalions. Souffre depuis 14 ans. Guérie 
en 2& séances (n° 47, janvier 1888). 

Coliques hépatiques g 

M. Léon de L... — Affection datant de 3 ans. Guéri en 
15 jours (n° 21, février 4879). 

Danse de Saint-Guy i s 

Mlle E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie 
en 3 mois (n° 9, février 4886). 

Douleurs i 

M. X..., prêtre. — Affecté qe deux ans d'une arthrite 
chronique, perclu de douleurs. Guéri en 6 séances (n. 8, août 
i 


M. X.. — Rhumatisme datent de 24ans; douleurs atroces 
presque continuelles. Guéri en 8 mois (n° 49, janvier 1879). 
FM. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d’un eczéma 
datant de 4 ans. Guéri en 98 jours (ne 28, février 4879). 

M. MARCILLAT. — Rhumatisme articulaire datant de- 
9 ans et sévissant par crises exressivement doulonreuses, du 
rant 6 à 8 jours, pendant lesquels la marche est impossible 
Guéri en 17 séaners (n° 19, octobre 1884), 

Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen- 
tes dans les jambes et dans lesreins. état fébrile, insomoie. 
Guérie en 18 séances (n° 8, janvicr 1886). 


Entorse 
- M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur 
blanche avec gonflement de la cheville et du bas de la jambe. 
Guéri en 414 séances (ne 42, octobre 1878). 
i Epilepsie 
Miss THOOMS. — Epilepsie dalant de 12 ans, causée par 
une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ. 
Guérie en 15 jours (n° 18, juin 4884). 


Estomac (Afiections de I’) 

M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion irès 
pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bit- 
tements de cœur, faiblesse extrême. Guéri ea 75 jours (n°19, 
octobre 48841. 

Mme DUMOULIN.— Maux d'estomac. constipation, maux de 
tête, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guërie 
en 4 séanres (n° 9, février 1886). 

Mme VALENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di- 
gestions pénibles, appätit nul, insomnie, cauchemars, malai- 
ses divers. Guérie en 47 séances {n° 9, février 1886). 

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvois 
continuels, aigreurs, nausées, vomissements, douleurs violentes 
à l'estomac. Gnérie en 51 séances (n° 40, mai 4886). 

Mile D.. — Gustralgie depuis 7 ans. Maux d’eslomac con: 
tinucls, appétit presque nul, lourdeur de iéte, étet fébrile, 
malaise genéral. Guérie en 45 séances (a. 23, juin 4889). 

Hystérie 

Mile L... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les- 
quelles elle perdait l'usage de la raison. Guérie en une seule 
séance (n° 6, septembre 1880). 

M. Eugène F...—Crisvs hy stériformes se manifestant surtout 
par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri 
en quelques séances (n° 8, janvier 1886) 

Mme M... — Crises de contracture, perte de connaissance, 
manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en 
4 mois (n° 2, avril 4888). 

Kyste 


Mile Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, : 


langueur, épuisement, prostration voisine de l'hébétement, 
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°4, mai 4879). 
Ménorragie 

Mme C... — Atteinte depuis un an d’une perte presque 
continnelle. Palpitations, éblouissements, troubles de la vue, 
tintements d'oreilles, état febrile, faiblesse générale. Guérie en 
30 séances {ne 49, octobre 1884). 

Migraine 
Mme SIOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs |. s plus 
atroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 4 4 jours 
endant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu, 
oin du bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en 
45 jours (n° 44, juin 4887). 
Moelle épinière 

Mme FOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans. 
La maladie est à la troisième période de son dévelop- 
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crises 
ga-triques extrêmement violentes, vomissements, quintes de 
toux," paraplégie. Guérie en 2 ans 4/2 (n° 18, février 1888). 

. Névraigie 

Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou- 
rouse, sévissant par crises périodiques durant de 5 à 8 heu- 
tes. Insomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes 
remontent à i2 ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885). 

Névroses (troubles nerveux) 

Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris- 
resse, éblouissements, verliges, insomnie, suite de chagrins, 
depuis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 1885). 

_Mme M... — Serrement à l’epigastre, oppression, palpita- 
tions, dyspepsie, vomissements, crise de nerfs, ennui conti- 
nuel, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie en 
46 jours (n° 6, juillet 1885). 

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs 
années; serrement à l’épigastre. battements de cœur, cha- 
leur à la tête, malaise gi néral. Guéri en 5 jours (n° 7, octo- 
bre 1885). 

M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges- 
‘tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie, 
hypocondrie. Guéri en 46 jours (n° 8, janvier 1886). 


la marche est presque 
novembre 4880). 


un an. Guérie en une seule stance (ne 
rine, constipation, op 


Guëri en 8 mois (n° 2 


tipation, manque d’appétit, : à c 
maux de tête, éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie on 


l'hypocondre gauche. 


j Paralysie 
M. L... — Paralysie incumplète des jambes depuis 4 ans, 
impossible. Guéri en 8 jours (n° 8, 


Mme X... — Paralysis complète du bras gauche depuis 
4, février 1883). 
A,.. — Impossibilité de se mouvoir, incontivence d'u- 
ression. insomnie, datant de 4 ans. 
, avril 4888). i 
Suppression de règles 
Mme de X... — Regles supprimèrs depuis 48 mois, cons- 
oppression, battements de cœur, 


un mois (n° 48, juin 1884). 
Surdi-mutité 
M. X..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois (n° 7, oc- 


Tic 

M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite de 

frayeur. Guéri en deux mois (n° 48, juin 1884). 
Tumeurs 

Mile M... — Tumeur siégeant à la partie 
Déformation du ventre, douleur, cha- 
leur cuisante, serrement autour de la taille, oppression, dif- 
ficulté de se baisrer et de marcher, constipation, homorragies 
nasales, datant de huit ans. Guérie ea deux mois et demi 
(n° 48, juin 1884). eee l 

Mme T... — Tameur occupant la région inguinale droite, 
Douleur vive dans tout le còtè droit, marche pénible. batte- 
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en 
4 mois (n° 12, novembre 4886). 


tobre 1885). 


moyenne de 


MAGNETISME DE L’AIMANT 


Coeur (Affections du) 

Mme M. — Palpitations presque coutinuelles accompa 
gnées de suffocation; douleurs, malaise général depuis deux 
ans. Culmée en deux mois, entièrement guérie en dix-huit 
mois ‘n. 22, octobre 1888). i . 

Mme A. — Asystolie, arrythmie, ascite, œdème des mem- 
bres inférieurs, cachexie curdiaque, asthme, Amélioration 
considérable obtenue en trois mois (n. 23, juin 1889). 

Douleurs : 

M. M.— Douleur violente à l'épaule depuis sept ans. 
Guéri en deux mois er demie (n. 22, octobre 4888). : 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces depuis 
deux mois. Calmé en trois jours, guéri en Six semaines 


(n. 22, octobre 4888). 
Estomac (Affections de I’) 

Mile G. — Vomissements nerveux rebelles à tous les 
moyens médicaux. Calmée immédiatement (n. 21, juillet 
18%8:. 

Mme L. — Maux d'estomac continuels, 
depuis très longtèmps, Guérie en quelques jours (n. 
lobre 1888). 


digestions lentes 
j 22, où 


Etat nerveux . | 

Mile S. — Malaise général, état nerveux. Guérie en huit 
jours (n. 23, juillet 1889). 

Gravelle F 

M. MOLAS. — Souffrait depnis plus de trente ans. Gutri 


en quaire mois (n. 24, juillet 1858). 
Névralgie on: 
M. X. — Douleurs de la face sévissant jar crises presque 


continuelles, d'une violence inouïe. depuis neuf ans. Guert 
eo quelques mois (n. 24, juillet 4888). À sd 

M. L. — Névralgie dentaire qui s'irradiait parfois dans 
toute la face, depuis cing à six ans. Guëri en un mois (0. 2% 
juillet 4889). 

Tremblement . 

Enfant de deux ans. — Tremblement continuel 
les parties du corps, état fébrile, suite de frayeur, 
trois semaines. Entièrement calmee en huit jours (n. 
lobre 1888). 


de toules 
depuis 
22, oc- 


Vomissement | | A 
Mlle G. — Vomissements nerveux. qui cesserent dès 
premiére application (a: 23. juillet 1889). 


Le compte rendu détaillé de ces affections, avec les no 
et adresses du plus grand nombre des malades, est inser 
dans ies numéros indiqués. du Journat du Magnetisme. . 

Quelques numéros des acntes 4878 à 1884 sont pose 
Les autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux qui t 
font la demande à l'Institut Magnétique, 23, Tue aan 
Mer.i, à Paris. 


Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET. i 


raris. — Typ. A. LOMBARDIN, 44, Boulevard voltaire 
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CLINIQUE DE LA SOCIÉTÉ 


La Société a crganisé une Clinique où le plus grand 
nombre de maladies sont trailées par le Magnélisme, à 
l'exclusion de toul medicament. 

Elle est dirigée par les spécialistes de la Société les plus 
familiarisés avec la pralique du Magnétisme el particulière” 
ment par les docteurs HE. Wigoureux, de Nouckhof, 
Denisu, Angerville ; les magnéliscurs M. Durville, 
Conard, Guyonnet, Canel, Cazalis, Burg, Vivant, 
eie., elc. 

Les malades sont reçus graluitement, au siège de la 
Societé, 23, rue Saint-Merri, le jeudi et le dimanche à 
9 heures du matin. 
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Pour faciliter la propa ation du Magnétisme la 
direction du Journal du Magnétisme rembourse in- 
tégralement le montant de labonnement à tous les 
abonnés nouveaux et aux abonnés qui en font la de- 
mande. Le remboursement est fait soit avec les ai- 
mants du professeur H. Durville, soit en livres choi- 
sis dans le catalogue de la Librairie du Magnétisme, 
parmi ceux qui sont précédés d'une*. 

Les aimants et les livres donnés en remboursement 
sont remis gratuitement au bureau du journal, de 
1 à 4 heures. Ils sont expédiés franco en France et à 
l'étranger, moyennant une augmentation de 1 fr. 
pour port et emballage, ce qui porte l'abonnement 
avec la prime remise franco à domicile, à 7 fr. pour 
la France, à 8 fr. pour l'étranger. 


ie EEE à 
COURS DE MAGNÉTISME 


Le professeur H. Durville rouvrira son 
cours pratique de Magnétisme appliqué à la 
physiologie et à la thérapeutique, le jeudi 7 
novembre à 8 heures 112 du soir, à l’Institut 
magnétique, 23, Rue Saint-Merri. 

Le cours sera complet en 10 leçons, sans 
compter la leçon d’inauguration. — Prix : 
25 francs. 

Pour compléter leur instruction, les élè- 
ves seront admis aux séances d'études de la 
Société. Comme les années précédentes, 
tous les ouvrages de la Bibliothèque du 
Magnétisme seront gracieusement mis à 
leur disposition. 

Se faire inscrire d’ici au 5 novembre. 


i 


SOCIETE MAGNETIQUE DE FRANCE 


(Extrait du registre des procès-verbaux) 


Séance d'intérêt social, samedi 28 septembre. 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. Courlet 

M. Guyonnet, lit le procès verbal de la 
séance précédente qui est adopté. 


Admissions et nominations. 


Sur la proposition du Comité, M. MICHE- 
LET, membre adhérent est nommé à l’unani-" 
mité membre du Conseil administratif de la 
Société, en remplacement de M. DIDIER 
démissionnaire. 

M. DANO, à Paris, présenté par M. Vi- 
vant, est admis à l'unanimité, en qualité de 
membre adhérent. 


M. HÉNOT, à Paris, présenté par M. 
Durville, est admis à l’unanimité en qualité 
de membre adhérent. 


M. LALANNE, à Lespéron, Landes, pré- 


| 


senté par M. Durville est nommé corres- 


pondant national à J’unanimité. 


Communications diverses. 


Sur la proposition du Comité, il est déci- 
dé que les séances d'étude de la Société au- 
ront lieu le 1“ et le 3"° samedi de chaque 
mois à 8 heures 172 du soir. 


M. CONARD remet sa photographie pour 
l'album de la Société. 


M. Dumas communique à la Société 17 
certificats de guérison qu’il a obtenus par 
le magnétisme dans sa localité. 


M. Durville annonce qu’il a versé à la 
caisse de la Société une somme de 100 
francs, à lui remise a titre de remerciment, 
par la famille Canis, traitée avec succès à la 
Clinique de la Société. 


La séance est levée à 11 heures, 


Le secrétaire général 
H. DURVILLE. 


eae —— —  — — 


CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL 


Pour l'étude des applications du Magnétisme 
humain au soulagement et à la guérison des ma- 
lades. 


Le Congrès se réunirn à Paris du 21 au 27 
courant. Les séances auront lieu de 9 heures à 
midi et de 8 à 11 heures du svir, à l'hôtel de la 
Société nativnale d’horticulture, 84, rue de Gre- 
nelle. 

Le plus puissant moyen que possède lhu- 
manité pour soulager ou pour guérir ses 
maux, c’est le magnétisme humain. La con- 
naissance et l’usage en sont peu répandus. 
Les répandre davantage, ce serait diminuer 
la somme des souffrances qui pèsent ici-bas 
sur nous et sur nos frères, retarder pour 
plus d'un le terrible moment de la mort, 
tarir dans leur source des fleuves de larmes. 
Tel est le but que se proposent les organi- 
sateurs du Congrès. a 

Pour l’atteindre, ils font appel au concours: 

1° Des magnétistes de toutes les nations; . 

2° Des malades qui, ayant éprouvé par, 
eux-mêmes les bienfaits du magnétisme, ne 
sauraient mieux pâyer leur dette de recon- 
naissance qu’en aidant à les procurer à d’au- 
tres ; x 

3° De tous ceux que les maux 
humain ne laissent pas indifférents. 


Bureau du Congrès 


Président d'honneur: M. le docteur PUEL. 

Président : M. le comte de CONSTANTIN. 
Vice-présidents: 

M. le docteur HUGUET DE VARS. 

M. le docteur J. GÉRARD. 

M. le docteur BARADUC, de la Faculté de 


du genre 
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M.ledocteurFOVEAU DECOURMELLES- 


M. FABART, publiciste. 
Secrétaire général: M. MILLIEN. 
Secrétaires: 
MM. G. FABIUS DE CHAMPVILLE. 
GUYONNET. 
BURG. 
CHAMUEL. 
LEJAY. 
Trésorier : M. À. SAINTARAILLE. 


Conditions d'admission 


La souscription minima des membres du 
Congrès estfixée à to francs. 

Tout membre aura droit: 

1° D’assister à toutes les séances du Com- 
grès ; 

2° D'y présenter ses travaux et de pren- 
dre part à toutes les discussions sous la di- 
rection du bureau. 

3° De recevoir un exemplaire des comptes 
rendus du Congrès. 


Programme 


Histoire du magnétisme. — Doit-on le 
confondre avec l'hypnotisme ? 

Procédés magnétiques. — Imposition des 
mains. — Passes. — Insufflations. Action de 
la volonté sans aucun geste extérieur. — 
Action à distance. 

Objets magnétisés. — Eau magnétisée. 

Applications thérapeutiques. — Maladies 
aiguës. — Peut-on les enrayer dès le début, 
même dans les cas les plus graves ? — Ma- 
ladies chroniques. — Durée des traitements. 

Le soulagement et les guérisons qui sur- 
viennent à la suite des traitements magné- 
tiques sont-ils attribuables, dans la plupart 
des cas, à tout autre chose qu’à la sugges- 
tion ? — Se produisent-ils très fréquemment 
chez d'autres que les hystériques, et consé- 
quemment différent-ils de ses améliorations 
plus ou moins inattendues qu'on observe 
dans l'hystérie ? 

Sommeil magnétique. — Doit-on le con- 
fondre avec l'hypnose? Offre-t-il des dan- 
gers? — Est-il nécessaire dans un traitement. 
— Doit-on le provoquer ? 

Lucidité somnambulique. — Ses variétés. 


— Ses degrès. — Ses avantages. 

Suggestion. — Ses effets immédiats ou 
éloignés. — Applications thérapeutiques. 
Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils 


suggestionnables ? — Est-il vrai, comme on 
Va prétendu que la suggestion supprime le 
libre arbitre ? 

Léthargie, catalepsie, fascination et autres 
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effets curieux du sommeil magnétique. — 
Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les 
malades qu’il traite, des expériences relati- 
ves a ces divers effets? 

Séances publiques avec expériences. — 
Sont-elles utiles ou nuisibles à la cause du 
magnétisme curatif? 

Fluide magnétique. — Discussion de son 
existence. — La réalité des guérisons magné- 
tiques en dépend-elle? 

Polarité. — Son histoire. — Est-on d'ac- 
cord sur sa distribution dans les corps vi- 
vants? — Degré d'utilité pratique. 

Automagnétisation. 

Electro-magnétisme. — Peut-on combiner 
avec succès l’action de l'électricité avec celle 
du magnétisme humain? 

Le magnétisme et le corps médical. — Y 
a-t-il toujours eu, au moins depuis Mesmer, 
des médecins qui ont regardé le magnétisme 
comme un agent curatif de la plus merveil- 
leuse puissance? — Pourquoi ces médecins 
n'ont-ils pas été plus nombreux ? 

Pratique professionnelle du magnétisme 
curatif. — Facilités ou obstacles qu’elle ren- 
contre dans les différents pays. — Rapports 
avec leurs législations et spécialement en 
France avec la loi du 19 ventôse an XI. — 
Est-il désirable que cette loi soit modifiée ? 
— Que penser d'une loi qui interdirait la 
pratique du magnétisme à quiconque n'est 
pas docteur en médecine ou officier de 
santé ? 

Le présent programme n'est aucunement 
limitatif et tout mémoire se rattachant à 
l'objet du Congres, même en dehors des 
questions ci-dessus mentionnées, sera reçu 
avec reconnaissance. 

Les adhérents au Congrès sont spéciale- 
ment invités à adresser au Secrétariat géné- 
ral la relation de toute guérison remarquable 
qui n'aurait pas encore été publiée. Les 
garanties d'authenticité ne doivent pas être 
négligées. 

Aucune communication re pourra ètre 
discutée au Congrès, si elle n’a été soumise 
au Bureau et acceptée par lui. 

Les adhésions, mémoires, attestations, et 
autres documents, doivent être adressés à 
M. MILLIEN, Secrétaire général du Con- 
grès, place de la Nation, 13, ou au bureau 
du journal. 

Les adhésions qui sont arrivées en grand 
nombre de tous les points du globe assurent 
dès aujourd'hui un succès qui dépassera 
certainement toutes nos espérances. 

Le Journal du Magnétisme a reçu les 
souscriptions suivantes : 


Une malade guério. . . + «+ + + * 50 fr 
Un amateur . CRT . 2 
Mile Parisot. a 


Mme Sion . . . aà 
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M. et Mme Boden. . . . . . . . . . 2 
Un amateur. . . . , . . . . . . . 10 
Mile Martin. . . . . . . . . , . . 10 
M. Fhincelin. . . . . . . . . . ,. . 10 
Mi Sure a a Le is Se ve de ere a 
Me Blobs. se a ae EE dé es eo LE a A ey te A0 
M. Montinho. . . . . . . . . . . . 10 
Mi Dans (Sg i ee us es gee es AO 
M. Gauthier. . . , . . . . . . . . 10 
M. Ragazzi, . . . . . . . . . . . . 10 
Mme Laur. . . . . . . . . . . . . 10 
M. Courlet. . . . . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Mircowitch, . . . . . . . 10 
M. Chauvé.. os . e goe . . . . . . 410 
Ming Chauvé. a , . . . . . . . . 10 
Mme Léonard. . . . . . . . . . . . 10 
M. Barré-Bertery . . . . . . . . . . 10 
M. Stephens. . . . . . . . . . . . 10 
M. Crepieux. . . . . - . . . . . . 10 
M Bakes eo ou 5 47 ee 45 
M. Bernard . . . . . . . . . . . . 10 
M. Fauchereau. . . . . . . . . . . 10 
M. Tiffereau. . . . . . . . . . . . 410 
M. Pietro d'Amico. . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Brruduc . . . . . . . . 10 
M. Pribitkoff. . . . . . . . . . . . . 10 
Ma Sahot.i 3.0.4 or a ns de. AU (eee «40 
M. de Oliveira. . . . . . . . . . . . 10 
M. le docteur Luce. . . . . . . . . . 10 
M. Maxime Pelletier. . . . . . . . . 10 
Mme Toffier. . . . . . . . . . . . 5 
M. Bouge. . . . . . . ee ee ee 95 
M. Decaux. . . . . . . . . . . . . 2 
Mme Cherold. . . . . . ,. . . . . . ? 


Total au 12 octobre. 439 fr. 


— 


LA LUCIDITE (suite) 


Les faits de vision mentale — ou double 
vue, ou la lucidité magnétique — que je 
viens de rapporter se sont passés dans l'état 
de somnambulisme provoqué; ceuxqui vont 
suivre ont été observés dans des accès de 
somnambulisme spontané. 

Un de mes concitoyens, M.Badaire, ancien 
directeur d'école normale, à Guéret d’abord, 
puis à Blois, ayant lu dans un journal un ex- 
trait de ma communication à la Société de 
psychologie physiologique, est venu derniè- 
rement me dire que luiaussi avait connu un 
somnambule bien extraordinaire: c'était un 
des élèves-maîtres de l’école de Guéret qui, 
presque chaque soir, après une heure ou 
deux de sommeil normal, entrait en som- 
nambulisme et exécutait en cet état des ac- 
tes qui excitaient la stupéfaction de ses pro- 
fesseurs et de ses camarades, actes dont un 
certain nombre d'habitants de la ville ont 
été, sur leur demande, rendus témoins. 

M. le Docteur Cressant, médecin de l’éta- 
blissement, s'est fort intéressé à cet élève et 
avait prié le directeur de lui rédiger à son 
sujet un rapport qu’il se proposait d'adresser 
à l’Académie des sciences. M. Badaire a eu 
l'obligeance de me copier ce rapport sur son 
registre de correspondance, et je ne saurais 
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mieux faire que de le mettre in extenso 
sous les yeux de la société. 


« Guéret, le 5 février 1860. 


« Monsieur le Docteur, 


« Conformément au désir que vous m’en 
avez exprimé, j'ai l'honneur de vous adresser 
une note sommaire de quelques-uns des phé- 
nomènes de somnambulisme naturel que 
nous avons eu lieu d'observer chez lé jeune 
Janicaud, éléve-maitre à l’école normale de 
la Creuse. 

« D'après les renseignements qui m'ont 
été fournis par M. Simonet, son beau frère, 
maitre-adjoint à l’école normale, Janicaud 
aurait éprouvé vers l’âge de huit à dix ans 
des accès fréquents de somnambulisme. De- 
puis cette époque les accès cessèrent à peu 
près complètement jusqu'à l’âge de dix-neuf 
ans. 

« Pendant la première année de son sé- 
jour à l’école normale, nous n'avons, en effet 
rien remarqué chez cet élève qui méritat de 
fixer notre attention d’une manière particu- 
lière. Mais à l’époque des grandes chaleurs 
qui eurent lieu durant les mois de juin et 
juillet 1859, l’état du jeune Janicaud changea 
subitement, et les accès de somnambulisme 
se succédèrent chez lui chaque nuit avec 
une fréquence qui devint bientôt alarmante 
pour sa santé. En quelques semaines ses 
traits s’altérérent au point de le rendre pres- 
que méconnaissable, mème pour les mem- 
bres de sa famille. Ses yeux devinrent caves, 
fatigués et hagards; une grande maigreur 
succéda rapidement a un état de force et de 
santé robuste et florissant. Tous les soirs, au 
moment du premier sommeil, il se levait de 
son lit, se promenait dans le dortoir, descen- 
dait en étude pour y travailler dans l'obs- 
curité, ou bien allait se promener dans le 
jardin durant des heures entières, après quoi 
ilretournait à son lit. Il avait alors tou- 
tes les apparences de l’état de veille, sauf 
un timbre tout particulier de la voix quand 
il chantait ou répondait aux questions qu’on 
lui adressait. Ce jeune homme, d’un caractè- 
re naturellement timide et embarrassé, deve- 
nait, dans son état de somnambulisme, plai- 
sant, facétieux même. Il avait alors la répar- 
tie vive, caustique et souvent heureuse, $ex- 
primant avec la plus grande facilité et rele- 
vant impitoyablement toute expression em- 
ployée dans une acception impropre. C'est 
ainsi que, parlant un jour de feu sa mère 
qu'il disait voir au ciel, l’aumônier de lėta- 
blissement lui ayant dit: «Ce doit être bien 


joli, le ciel! — non, monsieur l'aumônier, 
répondit Janicaud, ce n'est pas joli mais 
c'est beau. — Ah! vous épiloguez toujours 


sur les mots; eh bien, soit, Janicaud, qu'elle 
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différence établissez-vous donc entre le jol’ 
et le beau? — Au ciel tout est beau; le joli 
n’est que sur la terre. 

« Une nuit, malgré la surveillance attenti- 
ve dont il était l’objet, Janicaud sortit du dor- 
toir sans que le maitre adjoint de service 
ni aucun élève s’en aperçût. Le lendemain 
matin, au moment du lever, notre somnam- 
bule était dans son lit comme les autres élè- 
ves; mais son oreiller avait disparu ainsi 
que sa montre. À la fatigue qu’il éprouvait, 
à l’altération de ses traits, il devint évident 
pour tout le monde qu'il avait dû se lever 
pendant la nuit. Des recherches minutieuses 
furent faites dans tout l'établissement et 
dans les jardins qui l'entourent, mais sans 
résultats. On prit des informations dans le 
voisinage sans pouvoir rien découvrir. En- 
fin, dans la journée on remarqua quelque 
chose de blanc sur la toiture en zinc de Plin- 
firmerie; c'était l’oreiller de Janicaud, qu'il 
y avait déposé pendant la nuit avec sa mon- 
tre etun bouquet de fleurs cueillies dans 
le jardin. 

» Les dangers que pouvaient avoir pour 
Janicaud ses périgrinations nocturnes néces- 
sitèrent bientôt des mesures de sûreté que, 
du reste, il fut le premier à provoquer, et 
que je men pressai de prendre. Chaque soir 
le somnambule fut attaché par le poignet au 
moyen d'un collier fermant à cadenas et 
fixé à l'extrémité d’une chaîne de fer, rivée 
à son lit. Mais cette précauton fut bientôt 
reconnue insuffisante ; car, dans ses mo- 
ments de crise, la main du somnambule se 

_contractait au point de passer avec la plus 
grande facilité dans le collier, et bien- 
tôt il fallut l’attacher par la jambe, au-des- 
sus de la cheville du pied. 

» Un soir, vers 11 heures, Janicaud, 
échappé du dortoir, vient frapper a la porte 
de ma chambre à coucher : « J'arrive, me 
dit-il, de Vendôme, et je viens vous donner 
des nouvelles de votre famille. M. et M" 
Arnault sont en bonne santé, et votre petit 
garçon a quatre dents. 

— Puisque vous les avez vus à Vendôme, 
pourriez-vous y retourner et me dire où ils 
sont en ce moment ? 


— Attendez..... My voici..... ils dorment | 


dans une chambre du premier étage ; leur 


lit est au fond de la chambre à gauche. Le | 


lit de la nourrice est 4 droite, et le berceau 
‘d'Henri touche le lit de la nourrice. 

> L’indication de l'appartement et la dis- 
position des lits étaient parfaitement exacte 
et le lendemain je recevais une lettre dans 
laquelle mon beau-père m’annoncait que 
mon enfant avait sa quatrième dent. 

» Quelques jours après, Janicaud revient 
vers la même heure, m’annoncant encore 
qu'il arrive de Vendôme, et qu’un accident 


est survenu dans la journée à mon enfant. 
Ma femme effrayée lui demande avec anxiété 
quel est cet accident. 

— Oh! ne craignez rien, madame ; ras- 
surez-vous cela n’aura pas de suite grave, 
quoi qu'en pense le médecin quiest en ce 
moment auprès de l'enfant. Si j'avais su 
vous causer tant d'effroi, je ne vous en au- 
rais pas parlé ; encore une fois, rassurez- 
vous cela ne sera rien. » 

» Dès le lendemain matin j’écrivis à mon 
beau-père pour l’informer de ce que m'avait 
dit Janicaud, et le prier de me donner par le 
retour du courrier des nouvelles de mon en- 
fant. La réponse fut qu’il se portait parfai- 
tement et qu'aucun accident ne lui était ar- 
rivé. 

» Mais au mois de septembre, quand je me 
rendis dans ma famille pour y passer mes 
vacances, j’appris toute la vérité, que, sur 
l'avis du médecin, mon beau-père m'avait 
cachée dans la crainte de nous causer de 
l'inquiétude, à ma femme et à moi. Il me 
dit qu'au moment même où Janicaud était 
venu m’annoncer un accident, le mède- 
cin désespérait que l'enfant vit le jour le 
lendemain ; que ce jour là, la nourrice, 
dans un moment où elle était restée seule à 
la maison, s'étaient emparée de la clef de la 
cave et s'était mise dans un était complet 
d'ivresse, et que l'enfant, après avoir sucé le 
lait de cette malheureuse femme, avait été 
pris de vomissements violents qui, pendant 
plusieurs jours, avaient mis sa vie en danger. 

» Une nuit Janicaud se lève brusquement 
sur son lit, et s'adressant à l’un de ses ca- 
marades : « Tiens, Roullet, vois comme tu 
es négligent. Je t'avais bien recommandé de 
fermer l'atelier de reliure, tu ne Fas pas fait 
et voilà qu'un chat, en mangeant la pâte 
vient de faire tomber le plat qui la conte- 
nait et qui s’est brisé en cinq morceaux. » 

» On descend aussitôt à l'atelier, où l'on 
constate que ce que vient de dire le som- 
nambule est parfaitement exact. f 

» La nuit suivante, il raconte qu'il voit 
sur la route de Glény le cadavre d'un 
homme qui s’est noyé en se baignant dans 
la Creuse, et qu'on ramène à Guéret dans 
une voiture. Le lendemain matin j'allai aux 
informations, et j'appris qu’en effet un habi- 
tant de la ville s'était noyé la veille à Gleny 
et que son cadavre avait été ramené à Gue- 
ret pendant la nuit. Or, personne dans léta- 
blissement, ni même dans la ville, n'avait eu 
connaissance, la veille, de cet accident. 

» M. Simonet, maître adjoint à l’école, et 
beau-frère de Janicaud, avait un enfant, qui 
depuis plusieurs mois, était atteint d’un kyste 
derrière l'oreille. Les médecins qui le soi- 
gnaient craignaient une carie de l'os. In- 
quiet de l’état de son enfant, M. Simonet 
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demande à Janicaud dans une de ses crises 
s'il pense que le mal soit bien grave. 

— Non, répond le somnambule. Les mé- 
decins sont dans l'erreur en croyant à une 
carie de l'os; le mal n'a pas la gravité que 
vous croyez tous. 
`` — Mais, dites-moi, puisque vous semblez 
si bien connaître le mal, pourriez-vous m'in- 
diquer un remède pour en hâter la gué- 
rison ? 

— Oui, il suffirait pour cela de piler une 
herbe dont je ne saurais vous dire le nom, 
mais qui se trouve dans le fond du jardin, 
près des ruches å abeilles. On mélangerait 
cette herbe avec de l’iode, puis on en ferait 
un cataplasme que l'on appliquerait sur le 
mal. 

— Puisque vous ne pouvez nous dire le 
nom de cette plante, pourriez-vous nous la 
montrer ? 

— Détachez-moi et venez avec moi au jar- 
din ; je vais vous en cueillir. 

» Aussitôt on ouvre le cadenas ; M. Simo- 
net et deux élèves suivent Janicaud, qui des- 
cend à la cuisine, prend une assiette dans 
un placard et se dirige vers le fond du jar- 
din; mais en arrivant près des ruches il 
tombe à la renverse en poussant un cri. 
Comme il marchait pieds nus, une longue 
épine lui était entrée dans le talon, et la dou- 
leur l’avait réveillé avant qu'il eût pu cueil- 
lir la plante qu'il allait chercher. Toutefois, 
comme l'avait affirmé Janicaud, le mal de 
l'enfant était sans gravité, car peu de temps 
après, il était complètement guéri. 

» Janicaud avait à l’école pour condisciple 
et ami intime un élève de troisième année, 
nommé Matieux. Dans les premiers jours 
du mois d'août, et après avoir subi avec 
succès l'examen pour le brevet de capacité, 
Matieux quitta l’école. Janicaud éprouva une 
grande tristesse du départ de son ami. Deux 
jours après ce départ, il vient frapper à ma 
porte tenant une lettre à la main. Il était 
10 heures 45 du soir. 

» Que demandez-vous? lui dis-je. 

— Je viens vous prier de vouloir bien 
m'autoriser à porter cette lettre à la poste; 
elle est pour Matieux ; il est 11 heures moins 
le quart et le courrier qui emporte les lettres 
pour Tercillat part à 11 heures. Je n’ai donc 
que le temps juste de courir à la poste pour 
qu'elle parte ce soir. 

— Vous devez savoir que je ne puis vous 
accorder une telle permission ; donnez-moi 
cette lettre et je la porterai moi-même à la 
boîte à l'instant. 

» Et en même temps, je lui pris la lettre 
des mains. Avant de sortir, et pendant que 
le somnambule rentrait dans la salle d’étude, 
où il venait d’écrire sa lettre sans lumière, 
je montais au dortoir pour y réveiller le 


maitre adjoint, que je priai de surveiller 
Janicaud jusqu'à mon retour sans le réveil- 
ler. Je me transportai chez vous (chez le 
docteur) à la hâte, et 14 nous primes en- 
semble connaissance du contenu de cette 
lettre, dont voici la copie : 


« Guéret, le 5 août 1859, 10 heures 38 du soir, 


» Cher ami, permets-moi de t’exprimer, 
» par cette missive, les sentiments de peine 
» et de douleur que m'a fait éprouver et que 
» me fait encore éprouver chaque jour notre 
» bien amére séparation. Plus de plaisirs 
» pour moi, plus de joie. Lors de ton départ 
» de l’Ecole normale, tu as emporté avec toi 
» cette gaieté que je croyais inhérente à ma 
» nature. Je ne me sens plus le besoin comme 
» autrefois de rire et de converser avec mes 
» condisciples. Mes moments de loisir sont 
» employés à visiter les lieux que nous fré- 
» quentions le plus souvent ensemble. Tan- 
» tôt rêveur et pensif, je parcours à pas lents 
» la dernière allée du jardin bas, m’arrêtant 
» à chaque instant comme pour interroger 
» les plantes et les arbres qui ont plus d'une 
» fois, en ces lieux, attiré notre attention. 
» Tantôt je vais me reposer sous cette ton- 
» nelle du jardin haut, où tu m'as fait la 
» promesse de venir, le 25 septembre, passer 
» chez moi la fête de saint Sylvain. Tantôt 
» je monte à l'étude, je prends mes livres de 
» musique et mon diapason et j'essaye d’en- 
» tonner les morceaux que nous avons si 
» souvent exécutés ensemble. 

» Rien ne peut me distraire, je suis indif- 
» férent à tout. Mon oreille n'entend plus 
» la voix amie de celui qui prenait une si 
» large part à mes petits désagréments ; mes 
» yeux ne voient plus celui qui lisait dans 
» mon ame ; je suis privé du plaisir de pres- 
» ser sur mon cœur celui qui, par sa pré- 
» sence, le dégageait de tout ce qui pouvait 
» l’attrister ; je suis enfin privé de cet ami, 
» de cet autre moi-méme. Vraiment je n’au- 
» rais jamais cru si pénible la s¢paration de 
» deux amis! Tempère, je te prie, par une 
» correspondance entretenue, la douleur 
» qu'elle me cause. Le rêve dans lequel en 
» ce moment se berce ton imagination agi- 
» tée, le reporte en moins d’un instant au- 
» près de celle qui pleure ton absence. Ta 
» main droite, appuyée sur ton cceur op- 
» pressé, me dévoile le secret de ton trouble. 
» Ta main gauche, étendue sur ton lit en 
» désordre, semble prête à recevoir celui 
» qui lit dans ton âme. : ; 

» Je voudrais, cher ami, pouvoir te mani- 
» fester de vive voix le plaisir que j'éprouve 
» à te voir si heureux dans ton chimérique 
» bonheur ; mais, craignant de troubler ton 
» repos, je termine en te priant d’étre fidéle 
» a tes promesses et de me rappeler au sou- 
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» venir de la personne qui t’occupe en ce 
» moment, ta chére et future moitié. 
» Adieu, cher ami, crois à mon amitié sin- 
» cère et durable. 
« T. JANICAUD. » 


» Il résulte de la date inscrite en tête que 
cette lettre, très proprement écrite et sans la 
moindre rature ni surcharge, a dû être faite 
dans un intervalle de temips qui n’a pu excé- 
der quatre à cinq minutes au plus. 

» Un autre fait plus récent constate, plus 
évidemment encore, l'incroyable rapidité 
avec laquelle Janicaud rédige et écrit dans 
son état de somnambulisme. Vers la fin de 
décembre dernier, j’indiquai aux élèves- 
maitres, au moment du coucher, le sujet 
qu’ils auraient à développer le lendemain, 
pendant l'étude du matin, comme sujet de 
style. Un des élèves, se doutant que Jani- 
caud se réveillerait pour faire sa composi- 
tion, se munit, avant de monter au dortoir, 
d’un crayon et de feuilles de papier. Vers 
10 heures et demie, en effet, le somnambule 
se lève sur son lit; mais se voyant enchaîné 
par le pied, il prie un de ses camarades de 
descendre en étude et de lui apporter une 
plume, du papier et de l'encre. L'autre lui 
présente une feuille et le crayon dont il 
s'était muni. Le somnambule plie la feuille 
de papier sur le traversin de son lit et 
ramène la couverture sur ses épaules pen- 
dant que le maitre adjoint et une dizaine 
d'élèves se groupent autour de son lit dans 
l'obscurité ; puis, le bonnet de coton enfoncé 
jusqu’au menton, Janicaud se met à l'œuvre. 
Il prononçait à haute voix ce qu'il écrivait 
et, quoiqu'il parlât avec une certaine volu- 
bilité, le crayon suivait la parole. En quel- 
ques minutes, les deux pages furent rem- 
plies. On enleva alors la feuille sur laquelle, 
au grand étonnement de tous, se trouvait en 
écritufe très lisible tout ce qui venait d'être 
prononcé par le somnambule. 

» Lextréme maigreur dans laquelle était 
tombé le pauvre Janicaud inspirant des 
craintes de plus en plus sérieuses pour sa 
santé et même pour son état moral, ce jeune 
homme fut, sur votre avis, Monsieur le Doc- 
teur, envoyé dans sa famille vers le 10 août, 
pour sy rétablir par l'exercice et la distrac- 
tion. Pendant les deux mois qu’il y passa, à 
Saint-Sylvain, il n’éprouva, en effet, que 
quelques accès, et dans les premiers jours 
seulement. La crise du surlendemain de son 
arrivée dans sa famille mérite cependant 
d'être rapportée ici. S’étant levé pendant la 
nuit, il dit à son beau-frère, qui lavait ac- 
compagné, qu'il voulait aller à la pêche. 
Comme la nuit était très sombre, M. Simo- 
net employa tous les moyens possibles pour 
le décider à renoncer à son projet. Il lui pro- 
posa d'aller ensemble faire une visite à l'ins- 


tituteur de Saint-Sylvain, leur parent, dont 
la demeure était éloignée d’un kilomètre 
environ. Le somnambule ayant accepté cette 
proposition, on se met en marche, et bien- 
tôt Janicaud est suivi par trois ou quatre 
chiens dont les aboiements furieux ne le 
réveillent pas. En arrivant chez l'institu- 
teur, il demande qu'on le régale d’une bou- 
teille d’un certain vin bouché qu'il a beau- 
coup entendu vanter, dit-il, mais dont il 
voudrait bien apprécier lui-même Ja qualité, 
Comme on ne voulait pas allumer la chan- 
delle dans la crainte de le réveiller, on l'in- 
vite à descendre lui-même à la cave. Il en 
remonte bientôt muni de deux bouteilles. Ii 
ouvre ensuite un placard, y prend trois ver- 
res, qu’il dépose sur la table et qu’il emplit 
de vin. Après avoir bu quatre rasades, il 
demande un fusil pour aller tuer un lièvre 
qu’il voit, dit-il, dans un champ de blé noir, 
derrière la maison. On lui répond qu'il n'y 
a pas de fusil, mais il s’obstine à faire la 
poursuite à son lièvre. Il sort et indique les 
endroits par où l'animal a passé et a laissé 
du poil. Enfin il se décide à reprendre le 
chemin de sa maison. Arrivant à un passage 
étroit et très dangereux sur le bord de la 
rivière, son beau-frère lui crie de bien faire 
attention où il pose le pied. 

» Soyez sans crainte répond Janicaud, j'y 
vois plus clair que vous, et la preuve c’est que 
vous ne voyez pas une allumette qui est près 
de vous. Tenez, arrêtez-vous, et si vous ne 
voyez rien tâtez avec la main et sous votre 
pied gauche. Il est vrai que vous n'y verrez 
guère plus clair quand vous l'aurez trouvée, 
car cette allumette n’a pas de phosphore. 

» M. Simonet cherche en tâtonnant sous 
son pied gauche et y trouve l’allumette. Or, 
non-seulement, l'obscurité était très grande, 
mais encore Janicaud était à une trentaine 
de pas en avant de son beau-frère et n'avait 
point cessé, suivant son habitude, d’avoir 
son éternel bonnet de coton enfoncé jus- 
qu’au bout du nez. 

» En terminant cette notice, monsieur le 
docteur, je crois devoir ne pas passer sous 
silence le procédé au moyen duquel notre 
somnambule est parvenu dernièrement à sor- 
tir du dortoir malgré les précautions prises 
pour len empêcher. Dans l’une de ses der- 
nières crises il prit un couteau, enleva un 
petit fragment de bois au cadre d’une fené- 
tre voisine de son lit et avec cette clef d'un 
nouveau genre il ouvrit avec la plus grande 
facilité le cadenas qui fermait le collier au 
moyen duquel il était attaché par le pied. 
Je vous envoie le cadenas et le fragment de 
bois ; l'examen de ces deux pièces vous en 
dira plus que je ne saurais le faire. . 

» Tels sont, monsieur le docteur, parmi les 
faits si nombreux que nous avons eu lieu 
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d'observer, ceux que j'ai cru le plus utile de 
vous signaler. Je me suis attaché à les racon- 
ter tels qu'ils se sont passès, évitant avec un 
soin scrupuleux d'y ajouter comme aussi 
d'en retrancher le moindre détail qui put en 
altérer la plus stricte exactitude. 


» Veuillez agréer, etc. 


» Le directeur de l'école normale de la Creuse, 
« BADAIRE » 


» P.-S. — Il n’est peut-être pas inutile 
de consigner ici une observation qui peut 
avoir son intérêt au point de vue de la 
science, c’est que, dans ses accès de som- 
nambulisme, J. a parfaitement conscience 
de l'état dans lequel il se trouve. Le plus 
ordinairement il sy complait même ; et 
quand on veut le réveiller, il vous supplie de 
ne pas le faire, disant qu'il se trouve bien 
plus heureux que dans son état naturel. 
Néanmoins, à la suite de chaque crise, il 
éprouve une grande fatigue et ses traits sont 
altérés d'une manière très sensible. Cette 
fatigue doit-elle être attribuée à l'activité 
extraordinaire de ses facultés dans son état 
de somnambulisme, où bien serait-elle le 
résultat de la violente commotion qu’il 
éprouve toujours en passant de cet état à ce- 
lui de la veille ? 

» Une fois réveillé, J. n’a plus le moindre 
souvenir de ce qui s’est passé dans son état 
de somnambulisme. Mais dans chacune de 
ses crises il se rappelle parfaitement tout ce 
qui s'est passé, tout ce qu’il a dit et fait 
dans ses crises précédentes. 

» Dans son état naturel, J. a la mémoire 
assez rebelle et retient difficilement ce qu’il 
étudie. Or, nombre de fois il lui est arrivé 
d'étudier tout haut ses leçons d’histoire dans 
son lit. Au bout d’un certain temps le mai- 
tre adjoint lui prenait le livre des mains, et 
le somnambule récitait sans en omettre une 
syllabe les cinq ou six pages qu’il venait de 
lire, réveillé aussitôt après, il n’avait pas le 
moindre souvenir de ce qu’il venait de lire 
et de réciter. » 


(Revue philosophique, février 1859) 
Docteur DUFAY 
pana 


THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE 
(Magnétisme humain) 
CONSTIPATION 


M. N , riche négociant à Paris, qui ne 
m’autorise pas à publier son nom, n’a 
jamais joui d’une santé parfaite, malgré sa 
forte constitution et sa stature athlétique. 

L'intestin était atonique depuis longtemps 
et la constipation, rarement interrompue 
par de courtes périodes de diarrhée, consti- 
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tuait son état habituel. Malgré cela, pendant 
bien des années, quelques laxatifs en avaient 
assez facilement raison. 

Âu commencement de 1877, il fut affecté 
d'une jaunisse qui fut imparfaitement gué- 
rie, malgré les soins intelligents d’un méde- 
cin distingué, ami de la famille, qui le traita 
pendant 5 mois. 

Pendant cette période, la diarrhée alterna 
plus fréquemment avec une constipation plus 
opiniâtre. 

Pendant le cours de 1878, il eut deux cri- 
ses de diarrhée, et la constipation augmenta 
dans une proportion désespérante. Les laxa- 
tifs agissaient peu, et il était souvent quatre 
à cing jours sans avoir une évacuation. 

A partir de 1880, il ne put obtenir d’éva- 
cuations qu'à l’aide de purgations violentes 
ou de lavements spéciaux. 

En 1886, les purgations cessent d'agir, 
l’huile de ricin qui le purgeait encore lan- 
née précédente à la dose de 120 grammes, 
n'eut plus d'autre effet que de produire un 
malaise nouveau. Les lavements purgatifs 
seuls, à la conditions d’être répétés cinq et 
mème 8 fois, conservent encore quelque 
action. 

Jusqu’a cette époque, grâce, à la robuste 
constitution du malade, l’état général n’avait 
pas encore considérablement souffert de cet 
état anormal ; mais bientôt des troubles gas- 
triques compliqués d’état nerveux se mani- 
festèrent. Il survint des vomissements, des 
maux de tête insupportables et un état 
d'exaspération qui rendait le sommeil pres- 
que impossible. 

Au mois de mars dernier, époque où il 
m’appela en consultation avec son médecin, 
je constatai un état assez difficile à décrire 
bien exactement. Les selles étaient impossi- 
bles sans que roet quelquefois 15 lavements 
purgatifs n’eussent été administrés en l’es- 
pace de deux jours. L’évacuation avait lieu, 
mais il en résultait une fatigue considérable 
qui ne permettait pas de tenter 4 nouveau 
l'opération avant cing à six jours. L’appétit 
était presque nul; il y avait des vomisse- 
ments qui succédaient à de violentes coli- 
ques et a des crispations trés douloureuses 
de l’estomac ; douleurs presque partout, sur- 
tout dans l'abdomen, l'estomac, la tête et 
les jambes ; insomnie, diminution notable 
de la mémoire, hébétude, hallucinations, 
état fébrile, chaleur dans les membres, ma- 
laise général. Le ventre et l'estomac étaient 
constamment ballonnés et la marche deve- 
naitchancelante et extraordinairement péni- 
ble. 

Contre les affections de cette nature, le 
médecin du malade admettait bien la valeur 
curative du massage, mais il n’attachait au- 
cune importance au magnétisme humain 
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qu'il confondait avec l’hypnotisme. Malgré 
cela, il consentit à faire ses visites à l’heure 
où je me rendrais chez le malade, afin de se 
rendre compte de l'importance thérapeuti- 
que de ma médication. 

Je commençai le traitement le 4 mars der- 
nier, en consacrant au malade six à sept séan- 
ces par semaine. 

Je cherchai d’abord à calmer l’ensemble 
du système nerveux pour établir le sommeil, 
puis j’excitai l'intestin par l'action digitale à 
distance, par des frictions et par un mas- 
sage prolongé de tout l'abdomen, sans en 
excepter la région lombaire. 

A la fin de la 1° semaine, une évacuation 
se produisit naturellement ; l’état fébrile di- 
minua, le système nerveux cessa d’être 
autant surexcité et le sommeil devint pos- 
sible. 

La 2° et la 3° semaine ne produisirent pas 
d'autre amélioration. 

La 5* se termina avec une amélioration 
très sensible. Tous les 2 à 3 jours, au plus, 
une évacuation avait lieu naturellement; 
un lavement à l'eau magnétisée pouvait la 
déterminer tous les jours. Le sommeil était 
réparateur, l'appétit régulier et les forces 
revenaient assez vite. 

Dans le courant de la 7° semaine, les éva- 
cuations redevinrent plus difficiles et à la 
fin de la 8° elles étaient presque aussi diffi- 
ciles quau commencement du traitement. 
Le système nerveux s'irritait, l’insomnie 
reparaissait et de violentes coliques entre- 
coupaient souvent un état de malaise indes- 
criptible. Une réaction était imminente. 

Après quatre à cinq jours de souffrances, 
une crise de diarrhée se déclara. 

- Dès la 1 journée, le malade eut six éva- 
cuations abondantes. Pendant la 2° journée 
il eut trente-deux évacuations plus ou moins 
liquides dans lesquelles on remarquait des 
matières noirâtres durcies, à moitié calcinées 
et des concrétions biliaires en nombre con- 
sidérable. Pendant la 3° journée, il y eut 
encore quatorze évacuations plus liquides 
que celle de la veille. La 4° journée, cinq 
évacuations ; la 5° trois évacuations. L’abdo- 
men était très douloureux, l'intestin semblait 

` meurtri, déchiré; le malade se croyait vidé. 

Il sentait que le mal avait disparu, mais il 
éprouvait une fatigue, un épuisement dont 
on peut difficilement se faire une idée. 

À partir de ce moment, je cherchai à to- 
nifier, à fortifier l'intestin par l'application 
des mains, Au bout de huit jours, c’est-a- 
dire. après un traitement de deux mois et 
demi environ, la guérison était complete, je 
pus abandonner le traitement régulier, pour 
ne plus faire qu’une séance tous les trois 
ou quatre jours, pendant un moisencore. 

Aujourd’hui, c'est-à-dire depuis quatre 
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mois, que le traitement est entiérement 
achevé, M. N., malgré une si longue période 
de maladie, malgré les cinquante-huit au- 
tomnes qui ont blanchi :ses cheveux, jouit 
d’un état de santé qu’il enviait depuis plus 
de trente ans. i oe 


(Magnétisme de l’aimant) 
DOULEURS NEPHRETIQUES 


Madame Gauthier, agée de 85 ans, de- 
meurant à Orgelet, (Jura), souffrait depuis 
10 ans de douleurs néphrétiques qui n'avaient 
été que soulagées par les moyens ordinaires 
de la médecine classique. 

En désespoir de cause, elle me demanda 
si l'application des aimants pouvait lui pro- 
curer un soulagement plus grand. Je lui 
répondis, que quelques cas de cette nature 
étaient entièrement guérissables, et que 
tous étaient plus ou moins faciles à soulager. 
Je lui expédiai un plastron à quatre lames 
en lui recommandant de le porteraussi long- 
temps que possible, sur la région des reins 
pour calmer. 

Le résultat ne se fit pas attendre: le sou- 
lagement fut immédiat et la guérison assez 
rapide. Ce résultat est attesté par la lettre 
suivante que le fils de la malade m’écrivit à 
la date du 15 août. 


Monsieur Durville, à Paris, 


Il est de mon devoir de vous informer des résultats 
heureux que que ma mère a obtenu par l'emploi de 
l'aimant que vous lui avez envoyé, en décembre der- 
nier. Agée de 85 ans, elle souffrait de douleurs cru- 
elles dans les reins depui 10 ans. Les douleurs 
étaient presques continuelles et se faisaient sentir 
plus ou moins fort. Depuis le 4 mars 1888, elles 
étaient atroces et continuelles. En novembre et en 
décembre, la malade était continuellement au lit. Le 
2$ décembre, dans une crise plus violente encore 
que d'habitude, je lui appliquai le plastron magnéti- 
que en position calmante sur les reins. Au bout de 
quelques heures, les douleurs ont cessé presque subite- 
ment pour ne reparaitre, avec moins d'intensité, que 
25 jours après. Une seconde application du plastron 
la calma comme la première fois. Le 25 mars les 
douleurs de reins reparurent avec des coliques hé- 
patiques qui ont duré 8 jours. Les urines étaient 
rouges et charriaient des graviers. Une 3° applica- 
tion du plastron a rétabli un calme complet en fort 
peu de temps. . 

De plus, depuis un an environ ma mére avait des 
hallucinations et éprouvait des malaises de toute 
nature. Tout cela a disparu. Depuis le 1° mal, 83 
santé est excellente, l'appétit est régulier, le sommeil 
est réparateur, et elle se livre à tous les travaux du 
ménage. 3 . ‘a de 

Votre plastron a fait merveille. Je vous prie ae 
recevoir tous les remerciements dé ma mère et les 
miens et je vous autorise 4 publier Ja présente dans 
votre journal. Si cela est nécessaire, je ferai légaliser 
ma signature ; dans tous les cas, j'enverral l'attesta- 
tion de cette lettre aux malades qui le désireront. 

En attendant, veuillez agréer, 
Monsieur Durville, 
Mes salutations les plus empressées, 


Auc. Gautner. Chapelier à Orgelet, (Jura.) 
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SE ee a ee à, 


GASTRO -ENTÉRITE 


M. Jacques Thermes, âgé de 52 ans, de- 
meurant 32, rue Villenouvelce à Montauban, 
souffrait depuis 30 ans d'une affection que 
tous les médecins qu'il a consulté — et ils 
sont nombreux — qualifiaient de gastro- 
entérite. 

Après avoir suivi pendant plus de 20 ans, 
avec une régularité digne d’un meilleur sort, 
les traitements prescrits par les médecins 
les plus en renom de Montauban, de Tou- 
louse et d'ailleurs — sans compter pointes 
de feu, cautéres, vésicatoires, — il suivait 


-un régime sévère qui consistait surtout en 


nourriture très légère, bains de siège matin 
et soir, cataplasmes sur le ventre pendant la 
puit, boissons adoucissantes, lavements, etc. 

Malgré cela, la constipation était si opi- 


niâtre que les évacuations n'avaient lieu’ 


qu'après avoir pris, en temps convenable, 
5 à 6 lavements. Il éprouvait continuelle- 
ment des douleurs brûlantes dans tout l'ab- 
domen, des maux de tête intolérables, 
insomnie, appétit capricieux, souvent nul, 
digestions très difficiles, vomissements, alté- 
ration continuelle, chaleur dans les mem- 
bres, malaise général, agacement. 

Il voulut essayer l’action des aimants, 
quoiqu'il n’y eût pas plus de confiance qu'aux 
divers traitements qu’il avait si régulière- 
ment suivis sans résultat. Je lui envoyai un 
plastron magnétique qu'il porta en perma- 
nence, tantôt sur l’estomac, tantôt sur l’ins- 
testin en position calmante. 

Pendant 15 jours, il n’éprouva aucun effet 
appréciable. Au bout de 20 à 25 jours, la 
chaleur des membres diminua un peu, la 
constipation devint moins opiniatre, les nuits 
furent meilleures et l'appétit tendit à se 
régulariser. 

Au bout de 5 à 6 semaines, le mieux était 
considérable, et il put abandonner la partie 
la plus ennuyeuse de son régime. 

Au bout de 3 mois, sa santé était rétablie. 
Il se contenta alors de porter l'aimant quel- 
ques heures par jour, puis quelques heures 
tous les 2 4 3 jours. Au bout de 5 mois, il 
cessa complétement les applications et la 
guérison, qui remonte à 3 ans, s’est main- 
tenue sans la moindre rechute, 

Aujourd’hui, il jouit de la santé la plus 
florissante et vante, à qui veut l'entendre, la 


vertu curative des aimants de votre servi- | 


teur, 
. H. DURVILLE. 
et RES 
REVUE DES LIVRES” 


Le Tarot des Bohémiens, le plus ancien 
(1) Il n'est rendu compte que des ouvrages dont il 
est déposé deux exemplaires aux bureau du Journal. 


a te 
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livre du monde, à l'usage des initiés, par 
PAPUS, in-8° raisin, de 372 pages, avec 
8 planches phototypiques hors texte et plus 
de 200 figures et tableaux explicatifs. Prix : 
9 fr., chez G. Carré. 

Tous ceux qui ont lu Eliphas Levi ou 
Christian, ou qui même n’ont fait qu’appren- 
dre les premières données de la Science oc- 
culte, savent de quelle importance est, pour 
son étude, le Tarot des Bohémiens. 

De l’avis de tous les initiés, le Tarot ren- 
ferme la clef de cette vieille science ensei- 
gnée dans les mystères de l'Egypte ; mais le 
secret de sa construction n’avait pu être 
découvert jusqu'ici. Après plusieurs années 
de recherches, un occuliste français, M. 
Papus, connu par ses travaux sur la ques- 
tion, est enfin parvenu de traiter ce secret. 

La première partie de son travail com- 
prend sept chapitres destinés à donner la 
clef absolue du Tarot. C’est par l'étude des 
nombres, conçus d’après les enseignements 
de la cabale, qu’il détermine la base de sa 
démonstration. 

Les sept chapitres de la seconde partie 
montrent l'application de la clef du Tarot 
au symbolisme. L'origine du symbolisme 
lui-même est cherchée, et c’est en s’ap- 
puyant sur les seize signes hiéroglyphiques 
primitifs, origine de toutes nos langues d’a- 
près Court de Gébelin, Fabre D’Olivet et 
Barrois, que l’auteur détermine la significa- 
tion des symboles figurés dans les 22 arcanes 
majeurs du Tarot. La connaissance du sens 
véritable de ces lames dévoile toute une phi- 
losophie étudiant successivement la Théo- 


_gonie, l’Androgonie et la Cosmogonie. 


Enfin, cette découverte pouvait être consi- 
dérée comme un ingénieux système et rien 
de plus si l’on ne pouvait en tirer des appli- 
cations pratiques. Voilà pourquoi la troi- 


sième partie du livre est consacrée à diver- 


ses applications du Tarot. La plus impor- 


tante pour montrer la réalité de la clef du. 


Tarot est sans contredit l'application qu’a- 


fait Papus à l'Astronomie. Cette science‘ 


est une de nos plus exactes, et la découverte 


des rapports absolus qui existent entre elle: 
et la construction du Tarot est une preuve 


par le fait qui met d'avance fin à toutes” 
les critiques qu’on pourrait faire contre l’en-: 
semble du système. Un des chapitres de: 


cette 3° partie, le vingtième, dédié aux lec- 


trices, leur donne à toutes le moyen de deve- 


nir très vite et sans grande mémoire des: 


tireuses de cartes fort savantes. 


Comme on le voit, l’auteur a fait en sorte: 


de mettre son travail à la portée de tous.. 


Ainsi chaque partie peut être étudiée séparé- 


ment sans avoir besoin de connaître les : 


autres, ce qui fait que ceux que rebute 
l'étude de l’évolution des nombres, étude 
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ne 


succés colossal, tant par le nombre des adhérents 
qui sont accourus de tous les points du globe que 
par l'importance des questions qui ont été traitées. 

La théorie de l'occultisme comparée à celle du spi- 
ritisme a été magistralement développée par Papus ; 
ja théorie du magnétisme a été succintement exposée 
par MM. Durville et Reybaud. 


réservée aux initiés de la science occulte, 
peuvent ne lire que la description plus 
attrayante des symboles ou même se conten- 
ter d'étudier la manière de dire la bonne 
aventure sans avoir besoin du reste du vo- 
lume. 


L'Or et la transmutation des métaux 
par TH. TIFFEREAU, Valchimiste du XIX’ 
siècle. Mémoires et conférences précédés de 
Paracelse et l'alchimie au XVI’ siècle par 
M. PRANCK de l'Institut, in-12, de Ix 182 
pages, cartonné. Prix: 5fr. chez Chacor- 
nac. 

Les sciences occultes tendent a prendre 
dans notre littérature une place qui leur a 
été refusée trop longtemps. Une collection 
d'œuvres hermétiques, sous la direction de 
M. Jules Lermina, vient d’être inaugurée 
par le curieux ouvrage de Tiffereau. L’Or 
et la transmutation des métaux tend à 
démontrer la réalité de la pierre philoso- 
phale et indique les moyens pratiques de 
réaliser le grand œuvre. L'éditeur annonce 
en même temps la publication d'ouvrages 
anciens et modernes remettant en lumière 
des travaux auxquels les récentes études de 
Berthelot sur l’alchimie ont rendu toute leur 
actualité. 


Les métaux sont des corps composés. 
Production artificielle de l'or. Lettre à 
MM. les membres de la commission du bud- 
get, à MM. les sénateurs, les députés, etc., 
par Tiffereau, in-8° de 30 pages. Prix 1 fr.So. 

Dans cette brochure, l’auteur cherche à 
. rendre pratique et utile à tous la décou- 
verte exposée dans l'ouvrage précédent. 


Les péchés de Thémis, confessions du 
palais par A.- J. DALSÈME, in-18° de 307 
pages. Prix : 3 fr. 50, chez Bourloton. 

Le nouveau roman. de notre confrère 
DALSEME les Péchés de Thémis, montre à 
nu les mondes si divers des plaideurs, des 
plaideuses, de la magistrature, du barreau, 
des hypnotiseurs, des exploiteurs de la loi. 
Ces Confessions du Palais nous apportent 
vraiment d’étranges révélations. 


Manuel d'instruction nationale, par 
EMMANUEL VAUCHEZ, avec 21 gravures, 
4° édition, chez HACHETTE. 

-—— oOo 


AVIS ET COMMUNICATIONS 


Nécrologie. — M.J. A. Tremeschin, ingénieur, 
membre d'honneur de la Société magnétique de 
France, président de la Société atmique est décédé 
le 26 décembre dernier, à l'âge de 72 ans. Il fut 
conduit civilement à sa dernière demeure par de 
nombreux amis qui conserveront longtemps le sou- 
venir de l'homme de bien qui a étudié toute sa vie 
l'action de l'âme sur le corps. 


La ville de Bruxelles vient d'élever une statue 4 
J.-B. Van Helmont. La capitale de la Belgique de- 
vait ce tardif hommage au père du magnétisme mo- 
derne. 


La Graphologie est une science qui fait connaître 
le caractère de l'homme, ses facultés, ses forces, ses 
faiblesses intellectuelles et morales, d'après leur écri- 
ture : c'est la photographie de l'âme. 

Quiconque en connait les principes est apte à con- 
naître ses semblables et à se connaitre lui-même. 

li existe à Paris une Société de Graphologie qui 
étudie sérieusement cette science nouvelle. Elle pu- | 
blie des ouvrages et un journal mensuel fort intéres- 
sant, la Graphologie. M. Varinard, 62, rue Bona- 
patte, envoie un spécimen à ceux qui lui en font la 
demande. 

Revue philosophique, 108 boulev. Saint-Germain. 
Sommaire du n° d'octobre. 

Introduction à la science philosophique, par P. 
Janet. — Recherches psychologiques : le contraste, 
le rythme, la mesure, par Ch. Henry. — Philosophes 
espagnols : Gomez Pereire, par Guardia, — Ira- 
vaux récents sur Giordano Bruno, par P. Gauthier. 
— Analyses et comptes rendus. — Notices biblio- 
graphiques. 

On demande des reprċsentants sérieux, en France 
et à l'étranger, pour le placement des aimants du 
professeur H. Durville. 3 

S'adresser à l'Institut magnétique, 23 rue Saint- 
Merri. 


Le Directeur du Journal du Magnétisme demande 
un secrétaire. I] désire un jeune homme de 14 415 
ans ayant une bonne instruction primaire et des dis- 
positions pour apprendre le magnétisme. 

S'adresser au bureau du journal. 


- —— 


LIX RAIRIE DU MAGNÉTISME 


Maguétisme (Ouvrages de fonds), 
ALLIOT.— La suggestion mentale et l'action des médi- 


caments à distance. ............. dti eines 4 fr. 30 
——-_ > L’Apné ALMIGNANA. — Du  Somnambulisme, dis 
M. Milo de Meyer, correspondant de la Société | tables tournantes, et des médium............. ü fr. 40 


magnétique de eus vient de fonder à Londres 
une société sous le titre « The Magnetic et Hypnoti 
: S t otic 
oe of Great Britain. £ E 
n peut demander les statuts au secrétai ené 
1anc secrétaire géné- 
ral, 24, Beuverie Street, Londres. = 


BARETY. — Le Magnélisme animal étudié sous le nom 
de force neurique rayonnante, dans ses proprictés physi- 
ques, physiologiques el thérapeutiques, avec 82 fig. 44 fr. 

BAYONNE.— De l'Ignum ou Magnétisme animal. 3 ft 

BERTRAND. — Traité du Somnambulisme et des modi- 
fications qu'il présenie.. . ,........... erent ent 7 fr. 

BRIERRE DE BOISMONT. — Des Hallucinations, © 
histoire raisonnée des apparitions, des visions, des songes, 


Le congrès spirite et spiri f. éuni 
g ritualiste rèuni au Grand 
Orient de France du 9 au 16 septembre a obtenu un 


— 


a — 
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de l'extaso, du magnétisme et du somaambulisme, 
8e édit........ PDT sas ete 28 eae nue dense cee 7fr. 
CAHAGNET. — Lettres odiques-magnétiques du cheva- 


lier de Reichembach, traduites de l'allemmand..... 4 fr. 50 
— Thérapeutique magnélique......... 5 fr. 
— Magie magnétique..............,..,..,,.,..., 7 fr. 
CHARPIGNON. — Physiologie, médecine et mélaphy- 

sique du magnétisme....., OR AO PO TT 6 fr. 
— Etude sur la médecine animique et vitaliste.. 4 fr. 


* CHEVILLARD.— Etudes expérimentales sur certains 
phénomènes nerveux et solution rationnelle du problème 
dit spirite, 4° édit., revue, corrigée et précédée d'un aper- 


çu sur le magnélisme animal.......... rares 2 fr. 
* CREPIEUX. — Cours de Magnétisme humain. histo- 
rique, théorique et pratique...... hate es dedoss ST 
* DAVID. — Magnétisme animal, suggeslion hypnotique 
el post-hypnotique. ................. ses sense SIP 50 
DELEUZE. — Histoire critique du Magnétisme animal, 
2 édit., 2 vol, in-8°.................... SETE 8 fr. 


* H. DURVILLE, — Trailé expérimental ct thérapeuti- 
que de magnetisme, ave 8 fig. Cours professé a l'Institut 
magnétique, & édit., relié......... ses aten er soe A 

* Application de l'aimant (Magnétisme minéral) au 
traitement des maladies, avec 12 figures, 2° édition, 1 fr. 

‘ Lois physiques du magnétisme. — Polarité humai- 
0 fr. 30 

* Description du Sensitivomètre. Application de l'aimant 
a la mesure de la sensilivilé magnétique el au traitement 
de quelques maladies, avec 8 figures.. ......... 0 fr. 20 

EDARD. — La Vie par le magnétisme et l'electricité, 
avec 5 portrails........... 20 fr, 

ESPINOUSE, — Du PAR son exislence, son 
utilité en médecine........ ve. 2fr. 5O 

L. FIGUIER. — Les Mystères de Ia science. Autrefois, 
grand in-8°, avec nombreuses flgures....... 20 fr. 

— Les Mystères de Ja science, Aujourd'hui, grand in-8°, 
avec nombreuses figures..... 20 fr. 

GARCIN. —.Le magnétisme expliqué par lui-méme où 
nouvelle théorie des phénomènes de l’état magnétique, 4 fr. 

LAFONTAINE (Ch.). — Mémoires d'un magnétiseur, 
CAD PRET EEE EEE ET ee DEC PO LS 

— L'Art de magnétiser, 5° édit, este Bate sen detre ETS 

LIÉBEAULT ( A.-A).— Le sommeil provoqué el ses 


bees te meee 


onsoosvese 


états angloques..…..o.....seseeresseererereereneee . 4 fr. 
— Ebauche de psychologie A ETT A . 5 a 
ou 


de MARICOURT — Souvenir d'un magnétiseur 3 fr. 
MAZAROZ (J.-P). — Rapport de Académie de médecine 


sur la science magnétique a propos du traitement d'un 


sourd-muet par la médicaliou fluidique, in- -8°...... 2 fr. 
A. 8. MORIN. — Du magnétisme et des scionces occul- 
deg... esse sors seen roses 6 fr. 
L. MOUTIN. — Le Nouvel hyptnotisme, illustré, par 
P. Mourou.......sseessss.s.. sida 3 fr. BO 
* A. MOUTINHO. — Jhtroduceao ao estodo des phéno. 
memos ditos hypnoticos.... s .......-. os cae we Afr. 75 


OCHOROWICZ. — La suggestion mentale, avec préface, 
de Ch Richet ...........4. «ee messes tee oe 5 fr. 
PERRONNET. — Force psychique ct suggestion men- 
8 fr. 
POTET (baron du). — Traité torpile du magnétisme 
animal, cours en 12 leçons, 4° édit., revue, et corrigée 
augmentée ......,.........« ssvssitses ee Dress Bile, 
— Manuel de l'étudiant magnétiseur ou nouvelle instruc- 
lion pratique sur le magnélisme, He édition.. . 8 fr. 50 
— La Magie dévoilée, ou principes de sciences occultes, 
in-4* avec figures, relié ... ..............e..ess 100 fr. 


* RAYMOND. — Le magnétisme en 8 leçons, avec 6 fi- 
ae fr. 


==. 


* RICARD. — Lettres d'un magnétiseur.. 1 fr. 
DE RIOLS. — Magnétisme et somnambulismo, aveo Q 
figures.. ROA 4 fr. 
Dr RIPAULT (Ant.}. — Les lois naturelles, Fondemeny 
de l'égalité. Le fluide magnétique animal et végétal. . À fr.50 
* STEVENSON.— Traité pratique de Magnétisme1 fr. 50 


ss. 


ee ne rr ris Cee rr a ares 


Hypnotisme. 


Quoique beaucoup d'ouvrages sur I’hypnotisme tendent à 
démontrer que le Magnétisme n'existe pas, la direction du 
Journal du Magnélisme ne les signale pas moins à latten- 
tion de ses lecteurs. 

AZAM.— Hypnotisme, double conscience, altérations 


ds la personnalite. n.. massie.. ss... 3 fr. 50 
BEAUNIS. — Le somnambulisme provoqué. Etudes 
physiologiques et psychologiques. , ..,,.,.,,,. a Sfr, 


A. BINET, — La psychologie du raisonnement, Recher- 
ches expérimentales sur l'hypnolisme, in-12.... 2 fr. 50 
BOTTEY.— Le magnetisme animal. — Etude critique et 
expérimentale sur l'hypnolisre ou sommeil nerveux pro- 
voqué sur des sujets sains, ...,.,. ....... Sfr. 60 
BOURNEVILLE ET REGNARD. — Iconogrephie pho 
tographique de la Salpétrière, t. HT Hystéro-épilepate. — 
Hypnolisine, somaambulisme, magnétisme, calalepsie, pro- 
cédés de magnélisalion, sabbat. in-4*, avec 40 photogra- 
phies, broché, 30 fr., relié... . .. scene ans ete ». 36 fr. 
BOURRU ET BUROT. — La suggestion mentale et l'ac- 
tion à distance des substances toxiques ct médiramen- 
USOS ee en ae de Ge me ee à essee Sfr. 50 
BRAID.— La Neurypnologie ou Traité du sommoil 
nerveux, lraduil de l'anglais par le docteur J. Simon..8 fr. 60 
CHARCOT ET P. RICHER. — Contribution à l'étude de 
l'hypuolisme chez les hystériques. Des phénomènes de 
l'hypérexcitabilité neuro-musculaire. . . 5 fr. 
CULLERRE. — Magnétisme et hypnotisme. Exposé des 
phénomènes observés pendant le sommeil nerveux provoqué. 
Avec figures. .., 3 fr. 50 
DELBŒUF.— Origine des effets des curatifs de l'hypnoe 
tisme. Elude de psychologie expérimentale. .... { fr. 50 


ss... seen rw 


* L'Hypnotisme et la liberté des réunions publiques. Sfr. 
FERE ET BINET. — Le magnétisme animal... 6 fr 


FONTAN ET SEGARD. — Eléments de médecine 
suggestive. . .. . a ed see c wees nes Aft, 
GILLES DE LA TOURETTE. ~ 'L'hypnotisme el ses 
états analogues, considérés surtout au point de vue médico 
légal ....... s.. 7 fe. 60 
MAGNIN. — Etude clinique et t oxpérimental sur l'hyp- 
notisme. De quelques offets des excitations périphérique- 
chez les hystéro-épilepliques, à l'état de veille et d'hypno- 
tismo. . .. 3 fr. 
RICHER. — Etudes cliniques sur la grande hystérie ou 
hystéro-4pilepsie, somnambulismo, magnétisme, hypnotis- 
me, avec une préface par le professeur CHARCOT, avec 197 
figures dans lo texle et 10 gravures à l'eau forte . . 20 fr. 
Le même cartonné à l'anglaise . . .... cos. Bfr 
E. YUNG. — Lesommeil normal et le sommeil patholo- 


gique. oe animal, hypnotisme, névrose hyslé- 
. 2 fr. 60 


aoe Se ee eme 


rique... dara caste aaa, E 
Spiritisme 


ALLAN-KARDEC.= Le Livre des Esprits, 30° édit. $£.50 


— Le Livre des Médiums, 19 éditiony ...... 8 fr. 60 

— L'Evangile ct le Spiritisme, 12 édit. ..... 3 fr. 50 

— Le Ciel et l'Enfer ou la dustice divine selon’ le 

Spiritisme, 7* édit . save aiaa se She, 50 

La Genèse: les RATE et les PRE selon le 
Spiritisme; Fe édition . .. .... . sors Sfr 50 

- ALMANACH SPIRITE pour 1880. dass à O fr. 15 

* ALEX. BELLEMARE.— Spirite et Chrétien. 8 fr. 50 

mg 
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ee 
EUG. BONNEMERE. — L'âme et ses manifestations à — Les mystères de l’Horoscope. avec préface de Ca 
travers l'histoire .... ...... .....,. 3 fr. 50 | mille Flammarion... ................... 3 fr. 50 
* Mme ANT. BOURDIN. — Les deux Sœurs, roman GOURDON DE GENOUILLAC. — La Chiromancie ou Ja 
historique . ..............+e.s..... 8 fr. | bonue aventure expliquée par l'inspection des lignes de fa, 
+ — Les Souvenirs de la folie. ...........: Sik a {fe 
+ — Entre deux globes... ........:.. PRE LE DE GUAITA.— Essais de sciences maudites. Au seuit 
du mystère. .........,.,. PP TE E T) y 
+ La Consolle. d a soona ee ee eee fr. 80 MC PROPRES tank ae 
se : : ie . C. — er. e 
dde Cosmogonie des fluides. Le Christ esprit pores ceux qui, ne connaissant pas la sagesse orientale, stress 
e RCE es n z ae - de ne à en recevoir l'influence . . ...... ue So) TS oe 1 fr. Bis 
BOURGES. — Psychologie transformiste, Evolution de MICHON. — Fee eon fies "ii 
l'intelligence . . . . . . . .. atom eee LT | Sriture.. s „Histoite de Napol i d s dapes gm 


. C. CHAIGNAU.— Les Chrisanthèmes de Marie. Sfr. 50 
W. CROOKES. — Foree psychique. Rectisrches sur les | avoués, aux hommes d'affaires, sur la méthode vicieuse des 


phénomènes du spiritualisme avec fig........... r. 50 | expertises en écritures et sur l'intervention de la scienca’ 
G. DELANNE.— Le Spiritisme devant la science. 3fr.50 graphologique... . ...................... 1 fr. 
L. DENIS.— Pourquoi la vie ? Solution rationnelle du L. OLIPHANT. — Sympneumata ou la Nouvelle force 
problème de l'existence, 10 cent., par la poste. - 45 cent. | vitale. Traduit de l'anglais. ...... ses... Sfr. 
+ DUNEAU.— Mes Causeries avec les esprits. Sfr. 50 * PAPUS.— L'occultisme contemporain. ...... À frs, 
M. GEORGE.— Les mondes grandissant{s......- 1 fr. *— Traité élémentaire de science occulte mettant cha- 


P. GIBIER. — Le Spiritisme ou fakirisme occidental, cun à même de comprendre et d'expliquer les théories et les 


boles employés par les anciens, par les alchimistes, | 
avec figures............. rates nant esse ee å fr. Piae : ployes pi | » Pi imistes, les 
Mme LUCIE GRANGE.— La lutte chez les hommes el | dans le ne. ia avec u planches i nombreuses Turen, 
chez les Esprits. Quest ce que la paix? ........ 80 cent. -— Le Sepher désirah. Les 32 voies de la sagesse; les 
— Mamiel du Spirilišine RTS one Fa cent. | 50 portes de l'intelligence “tr 
ILLET. — L ty orivinelle selon le spiri- 'inte restes $ 
ET E Fe A E E E Ae E E A 
; : i ae * — La pierre phi. ves irré 
L amour e la paie aelod 0 spiritisme. 3 i Ag existence, per i con tale: Preuves 'ireéiutables” deson 
es. guaire. EVANS TE re RDF iái af $ REGNARD. — Sorcellerie, magnélisme, morphinismo, 
nan Propi el prop re DEEE oa ie délire des grandeurs. avec 120 gravures..... . 18 fr. 
+ HUGUET.— Spiritomanes et piritophobes. Etudes DE RIOLS. - j 5 

sur le spiritisme ................ Lanett à soon, LI: d'avec ae 7 Astrologie ee ag de tirer un noe 


T. JAUBERT.— Les deux commandements du Christ — La Graphologie. Traité complet de l'art de einai 


Fables, contes et sonnels...................... 1 fr. 50 | les défauts, les ng S > 
G pate : ualités, les passions, | actère et les 
EUG. NUS. — Les grands mystères, 6° édition. 3 fr.50 | habitudes des pareouues, au moyen de l'écriture. ie 4 fr. 


— Choses de l'autre monde................... 3 fr. 50 — Traité de phrénologie ou Art de découvrir à l'aide 
W. DI RIENZI.— Immortalisme et libre-pensée. 30 cent- de protubérance du crane, les qualités, défauts, vices, 
4 T DE RIOLS. — Spiritisme et tables tournantes, avec | les vertus, aptitudes, elc., des personnes, avec fig. 4 fr. 
rures raes 2er Se ones sie cosas eine siete, der ANE: L’'Agsé ROCCA.— Mond 7 r jeux,- ' 
: VASSEUR LOMBARD.— Les manifestations spirituelles | Nouvelle Terre .. .. Re ve) om on Fr 
dévoilées, ou les médiums et les spirites devant la raison — La Cartomancie où Art de tirer les cartes, avec Og. 1 fr | 


humaine... sc. eee ee ee eee eee eee eee DU cent. SINNETT Le Mond aca i , 
. $ SS sini DS ae AE D . — Le Monde oc + i scen- 
A. VINCENT. — Le spiritualisme expérimental “a les | dant en Orient, traduit de l'angiais par Gaboriau. "8 fr. 50 


apports. ccc cc cee eee settee eeceres A fr. 50 
PP > + A. SUIRE. -- Tableau pbrénologique . . .  . 1 fr. 


Occultisme A. VARINARD. - Cours de graphologie en 7 leçons, 
pour apprendre rapidement à juger de la valeur intellec- 
tuelle et morale des hommes, d'après leur écriture. . 2 fr- 

— Le même ouvrage, illustré des portraits à l'eau-forte 
J. BIZOUARD.— Des rapports de l'homme avec le de MM. J. H. Michon et A. Varinard, par Teysonnière. 3 fr. 


Astrologie, Cartomancio, Chiromancie, Graphologie, Phré- 
nologie, Théosophie 


MES. ss esse Grass nenratis ac? BU EPS Divers 
BOUVERY. — Le Graphologue ou l’art de reconnaitre 

par l'écriture d'une personne, son caractère, ses aptitudes, Hygiène. médecine, philosophie, etc. 

100 état de ee son a moraes un tableau de 

400 signes autographiés et 60 autographes de personnages BURQ. — L 4 ranle & Vi dia- 

historiques avec leur portrait d'après la Graphologie. í fr. 50 | bète . Q awd ze Meralorherapie: f: Vichy, g ee i Tr. 
Lady CAITNESS.— 1héosophie universelle. Théosophie DESJARDINS. — Considérations générales et prati- 

chrélieane. n.s ss... + 2 fr. 50 | ques sur l’état de la médecine en l'an de grâce 1881. 0 fr 
— Théosophie universelle. Théosophie boudhiste. . 2 fr. + DEBOISSOUZE. - Guérison certaine du choléra cn 
Fragments glands dans la théosophie occulte d'Orient | quelques heures, des fièvres graves, des congestions, de 


4 fr. 50, ee ne "apoplexie ot de Ja rage. Rapport à l'Académie des sciences, 

P. CHRISTIAN. — Histoire de Ja magie, du monde sur- Ge édition... eee ee ee «+ Vlr 

naturel et de la fatalité à travers les temps et les peuples, - J.B. LECOMTE. — Etudes et recherches sur les phi- 
15 fr. i sacó 


avec fig. et planches hors EA E den EA nomènes biologiques et sur leurs conséquences philosophi- 
DRAMARD.— La science occulte. Etude sur la doctrine | ques... ... eesis 2H, 


ésotérique. ...- +... pete eee cece eee fr + PEROT. — L'homme et Dieu. Méditalion physiologique 
ELIPHAS LEVY. — Dogme et rituel de la haute magie, | sur l'homme, son origine et son essence. ..-- - ++ 4 fr. 
2 vol. avec 24 figures... . + +++ ++ tes... 48 fr. | ED. RAOUN. — Manuel d'hygiène et de végétarisme. À fr. 


— Histoire de la magie, avec une exposition elaire et 
précise de ses procédés, de ses rites el de ses mysteres. 
avec 90 figures... s.es edie ive ee cae AD fe, 


La clef des grands mystères, suivant Hénoch. Abraham, 


— Les deux zoophagies, les trois intempérances el le 
régime végétarien, avec 40 lithographies sur les ressent 
blances animales. .......,...,....... oe. OFT 


A. 7 _ x iiy tunivers 
Hermès Trimégiste et Salomon, avec 22 planches .. 12fr. | en D Ds: ee La iripartition générale Sens 
— La science des esprits, révélalion du dogme des caba- TS anlara ie De ele où { fr. 


listes, esprit occulte des Evangiles, appréciation des doc= Es 4 td 20 
trines et des phénomènes spiriles. . .........., 7fr. + — Tableau synoptique de la nature. . . + +++ Ofr. = 


ELY STAR. — Cours d'astroloyie........ Des = Tableau des fonctions de la nature...» 0 fr. © 


* 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 
23, Rue Saint-Merri 


La Bibliothèque du Magnétisme so compose : 

1° Bo 5,000 vol. sur le Magnétisme, l'hypnotisme, le spiritisme, loc- 
cultismo et toutos les brauchos du savoir humain qui s'y rattachent ; 

2 Dos colloctions cumplètes de prosque tous Jos journaux du monde 
qui ont paru sur ces questions ; 4 

.3* De plus de 10,009 gravures, portraits, autographes, médailles, arti- 
cles de journaux et documents divers. 


Pour faciliter Pétude du Magnétieme, tous les ouvrages sont confiés 

au public aux, conditions suivantes : . 
bonnement de lecture : un an 13 fr.; six mois 8 fr. Les volumes sont 

loués au prix‘de 5 centimes par jour à coux qui ne sont pas abonnés, 
sauf pour quelques ouvrages raros ou précionx dont le taux do la ioco- 
lion est fixé à D fr. par mois. Ils sont confiés contre nantissement et 
adressés, ani frais dos emprunteurs, dans toute l'Europe, 

Lo nantissemiont, qui est reudu au retour do l'ouvrage prété, doit 
représenter la: valeur de celui-ci, 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours. dimanches ot fètos oxcop- 
tés, do 1 à 4 heures, (Zl n'y a pas de calulogue imprimé). 

La Bibliothèque est la propriété de l'Institut lagnétique. 

a —— + 

La Librairie du Maynétisme édite les ouvrages traitant de cette 
question ot réunit tous los meilleurs ouvrages publiés à Paris, on pro- 
vince et à l'étrangor. sur lo Magnétismo, l'Hypuotisme, le Spiritisme, 
la Théosophié, la Graphologie, el les sciences dites occultes. 


Demander le catalogue 


À titre de commission, ollo peut fournir à sos clients tous les onvra- 
ges ot articlos de librairie, ou pris marqué par l'éditeur et los abonner 
à tous les journaux et rovucs. 

Ello achète ou échange tous ouvrages, portraits, gravuros, etc., 
anciens ot modernes, traitant du Magnétisme et dos diverses branches 
qui s'y rattachent. 


Le Journal ‘du Magnétisme, formo aujourd'hui une collection de 23 
volumes qui est le réportoire le plus complet dex connaissances magné- 
tiques. Los vingt premiorss furent publiés par M. lo baron du Potet, 
depuis 1845 ; lo 21° ost le premier d'uno Qe serie publié d'abord sous le 
titre de Revue Magnétique internationale, par H. Durvillo. 

Prix de la collection, 325 fr. y compris l'abonnemont à l'année cou- 
ranto. Chaquo volume séparé : 15 fr. 


INSTITUT MAGNÉTIQUE 
23, rue Saint-Merri, Paris. 


L'Institut Magnétique a pour objet principal Papolication du magné- 
tisme minéral, c'est-à-diro do l'aimant et du magnétisme humain au 
traitemont des maladies. . 

1! fournit aux malades les aimants brevotés et déposés dn professour 
H, Durvillo, qui leur sont nécessaires. A , E 

I traite par le magnétismo humain los malades atteints d affoctions 
trop rebelles pour être guérios par les aimants, ou par les moyens ordi- 
naires de la médocino classique 


L'Instilut prend des pensionnaires. 


Los malades logés au-dehors vionnent au traitemont À des houres 
Covnenues, ou un magnétiseur se rend chez eux. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et 
toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son 
semblable. Dans la plupart des cas, l'homme peut ètre le médecin de 
sa femme ; celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Dans los maladies gravos, aiguës ou chroniques, où la vio ost on dan- 
Ser, quelques magnétisations faites dans Jos règlos de l’art suffisont 
presque toujours pour faire cossor les symptomes alarmants. Un parent, 
un ami, un domestiquo animé du désir do fairo le bion, peut souvent, on 
quelques jours, être apto à cuntinuor le traitemont ot à guérir la mala- 
die la plus rebelle si les organes essontiels à la vie ne sont pas trop 
Profondémont altérés, . x K 

Pour nttoindre co but, le directeur de l'Institut so mot à la disposi- 
tion des families, tant 4 Paris qu'on province ot même à l'étranger, pour 
organiser co traitement au lit du malade. 


En dehors de cet enseignomont spécial, l'Institut est uno école pra- 
tique où le magnétisme est enseigné dans des cours réruliors. 

Un médecin est attaché à Viastitut on qualité de chef de clinique. 

Le directour recoit tous les jours do 1 à 4 heures. 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à la portée de tous les malades 
Par les aimants du professeur H. DURVILLE 
Déposés et brevetés en France et à l'étranger 


Los aimants convenablement appliqués gudrissent au soulagont tontes 
los maladies. L'immense avantage qu'ils possidont avec le magnétisme 
humain, sur tous les autres modos do traitemont, C'est que Fon peut, 
solan la nature de la maladie, produire soit une augmentalion, soit une 
diminution de l'activité orgenique ot rétablir ainsi l'équilibre des forces 
qui constitue la santé, Los douleurs vives cessent au bout de quelqnes 
instants, Jes accès ou los crises doviennent moins fréquents et la gué- 
Tison so fait sans médicaments et sans modifior son régime ct s03 
babitudes. 


Leur omploi so généralise dans lo traitemont des diverses maladies 
et plus particulisremont dans los maladies nervouses, où les médica- 
ments font du mal même en guérissant. | 

Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 


Au nombro de 6, elles s‘omploient dans les cas suivants | 

Le ne 4, contre les affections du noz, des fosses nasales, des yeux ot 
dos doigts, 

Lo ne 2, contre la crampe dos écrivains et des pianistes, los affections 
des poignets, du cou-do-pied et de l'argane génital, chez l'homme. 

Le n° 3, contre los affections dos bras, des avants bras, des genoux ot 
des jambos, 

Le n° 4, contre les affections de Ja gorge et du larynx, contre les dou- 
leurs siègoant vors le partic inférieure des cuisses, 

Le ue5; contra los affections do la moclle épinière, des reins, des 
poumons, du foie, du cœur, do la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la 
Yessio, de la matrice et des ovaires. 


Le n°6, contre los bourdunnemonts, la surdité, la migraine, les maux 
de dente, les névralgios, l'insomnie et toutes les affections du cerveau, y 
compris les affections montales. — Contro la sciatique. 


Priz de chaque lame. ©... 0. 5 fr. 


Dans beaucoup de maladies anciennes et rebollos, une seule lame n'est 
pas toujours suffisante pour vaincre lo mal. Pour obtenir uue plus 
grande somme d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des 
appareils désignés sous lo nom de plastrons ou lames composées. 

Los lames romposées sont doubles, triples, quadruples ou septuplos. 
Celto dernière no s’emploio qne contre les maladies de la moelle épi- 
nièra, 

Les appareils de plusicurs lames valent 10, 15, 20, 35 fr. selon qu'ils 
sont composés de 2, 3, 4 ou 7 lames, 


Plaques magnétiques 


Elles s'emploicnt contre les affections dos piods et plus particulièro- 
ment contre lo froid aux pieds accompagné de chaleur à la tête. 

Praz de chaque plaque... l . . , . . . oo. Bir’ 

Les plaques et les lames magnétiques simples ou composées sunt ro- 
garnies et réaimantées pour la moitié de lour prix d'achat soit 2 fr. 50 
pour une pluquo ou pour unc seule lamo. 5 fr., 7 fr. 50, 40 et 47 fr. pour 
an plastroë de 2, 3, 4 ou 7 blancs. 


Borreaux aimantés 


Ils peuvent s‘omployor dans le plus grand nombre des cas. 
Priz du barreau. ni 6 à we es ee a S 
Aimants en {J 


Ils s‘omploiont dans quelques cas gravos, aigus ou chroniques, affoctant 
plus spécialement de l'ensemble l'organisme — et pour magnétiser les 
boissons ot les alimonts. 


Force portante: de 9 à 10 kilogr., priv... . . . . . fr. 
2 deiga — ” M ae a 50 fr. 
Sensitivomètre 
S'emplaie surtout pour mesnrer le degré do sonsitivité de chaque 
porsenne, , 
MET oS oath el Ca Be. DST ET cer as she rat ae er à AO 


Boussole 


en argent, diamètre extériour, 16 millim. pouvant être suspondue à 
la chaîne de la moutre, sert à apprécior approximativement In force des 
aimants, 

Prise, ea tai a Rue seen ne Ee, SS, UB Mey 

Los malades peuvent choisir eux-mêmes, les appareils qui leur sont 
nécossairos ; toutofois, dans les malndics où plusiours organes sont 
affectés, il est préférable d'exposer au Directeur de l'Institut, anssi suc- 
cinctement que possiblo, la nature, la cause, les symptômes do la mala- 
dio, l'époque dopuis laquolle on soullre, otc. H est répondu par le direc- 
tour ou par le médecin consultant, quels sont les apparoils que Ton peut 
employer avec Jo plus de chance de succès, et commont on doit les em- 
ployor. Il sufit do joindre un timbre pour l'affranchissement de la 
réponse, À 


Mode d’expédition. 


Los lames, los plaques, lo sensilivomètre ot la boussole sont envoyés 
franco, par la poste, dans tous les pays do l'Union postale. Les aimants 
en U sont enyoyés en port dù. 2 

Touto demande doit étre accompagnée d'un mandat ou d'un chèque à 
vuo sur Paris, à l'Ordre du professeur H. Darville, diroctour do l'Institut 
magnélique, 23, rue Saint-Merri, à Paris, Pour les pays Sloignés où les 
onvois d'argent sont dillicilos ot coûteux, on accepto lo paiement on tim- 
bres-poste français vu Strangers, moyennant une augmentation do 10 
pour 400. 


RELEVÉ ANALYTIQUE 
De quelques guérisons obtenues en ces dernières années 
pour le Magnétisme 


MAGNÉTISME HUMAIN 


Aliénation mentale 


Mmo G. — Aliénation avec dépression de toutes les facultés montales, 
datant do 13 mois. Guério sn 13 jours {ne 45, octobre 1897). 


Anémie 


Mile de N... — Faiblosse extréme, visions, hallucinations, „acèès de : 
léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie on 3 mois{ne 24, ;: 
avril 1879). i mue 


} 


Mile Leroy. — Palpitations, crampes d'estomec, névralgics, dépérisso- 
mont progressif, faiblesse extrême, marasme, hallucinations, dont les 
premières manifestations datent de 20 ans. Guérie on 2 mois (n° 48, 
juin 1884). : 

Ankylose 


M. M... — Ankyloxe d'un genou. suite de blessure, datant de 10 mois. 
Guéri en 40 séances (ne 18 décembre 4878:. à 


Cœur (Affections da) 


Nme Durieu, — Palpitations, opprossian, douleurs au cœur, faiblesse, 
insomnio, cauchemars, hallurinatioss. Souffre depuis 6 ans. Guério on 
i séances {ne 17, octobre 1882. oe 

Mme X.., — Paralysie du cour, syacopes fréquontes, malaise général, 
très grande anémio, faiblesse extréme, appétit nul, insomnie, hallucina- 
tions. Svuffre depuis 14 ans. Guéric en 24 séances {n° 17,.janvier 1888), . 


Coliques hépatiques 


N. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri on 45 jours {n° 91 
février, 4879). ; ` 


Danse de Saint-Quy 


Mllo E... — Attoiate de la maladie depuis 4 mois. Guérie en 3 mois, 
{u- 9, février 1886). 


Doulewrs 


M. X... — Rhumathisme datant de $6 ans ; doulours atroces pres- 
que continuclles. Guéri ou à ragis,(n. 19. janvier (879). 

M. Z... — Rhumatiamo articulaire aigu, ‘suite d’ 
å ans. Guéri en 23 jours (n° 28, férrier 1879). 

M. M.. — Rhumatisme orticulaire datant de 9 ans et sévissant. 
par crises excessivement doulourousos, durant 6 à 8 jours, pendant 
lesquels la marche est impossible. Guéri en 17 séances {n‘49, octobro 

RÁ). ER Thr naha ONDES 

Mino M. — Souffro depuis 3 sins ile douleurs siolented dans 185 fomba 


an oczêho datant ide ` 


ot dans les reins, état fébrilo, insomnie. Guérie on 18 séances {n: 8, jan- 
vier 1886). 4 e: = 
Entorse 


M. M... — Entores datant de 3 ans. dézénérée en tumour binnehe 
avec gonfloment de ln chevillo et du bas de la jambe, Guéri où 14 
séances {n° 12, octobre 1878: A 


Ebilepste 


Misa Thooms, — Epilepsio datant de 42 ons, causée pat tine frayenr. 
Crises violontes tous tes deux jours environ. Guérie en 43 jours {n°18 


juin 1884), 


Estomac (Affection de 1’) 


M. N... — Gastro-entérite datant ilo 6 ans, Digestion très pénible, vo— 
missements, crampos d'estomac, opprossion, battomonts do cœur, fai. 
blesse oxtrème. Guéri en 75 jours (n° 19, octobre 1884). 

Mmo pumeain: — pas d'estomac, AT 
insomnie, faiblesso généralo, depuis 3 à 6 mois. Gué 
tn: 9, février 1886). AR Du 
Mu sanin aad Leone depuis 4 ans. Digestions péni- 

os, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaise: i éri 
17 sance (n° 8, févrior 1886). , ru Guéridon 

Milo Bra... — Gastrite chronique depnis § ana. Rénybis: Sindgucle; |; 
aigtours, nausées, vomissements, douleurs violentos à 1 "estomac, Guérie 
én Bi séances (n° 10, mai 1886:. 

+ Milo D. — Gnstralgie depuis 7 ane, Maux d'ostomac cantinuels, appé- 


tit presque nub, Inufidcur de tête, Stat fébrilé, malaise 1générel, À 
en 15 séonces (a 23, juillot 1889). + à ay s sa cane, 


; AI Hystérie op 
i Mile L.. = Manie hystérique. Crises de fareur dans lesqueties elle 
perdait l'ondze dete: raisons Quérie on une. agance (n° 8, sopwmbro 180, 
i M. Engéne F... — Crisos r Se manifestant eurtout par de 


olèh da th méchanceté, denois 3 a6 unis. Guéri : que 
atees qq 8, janvier, 4836). ois. Guéri ‘en ‘quelques 


Mie FRS — Crises do ‘contdatludd, porte ‘de connaisnanve | 
Hiddes diront plusionrs und. Griérien 4 mais {n° 

' 2 
Liv Fi ciKpte: + 


Mile Lauine da Re: Kyatp de, l'ovaire, Fi 
i remt, prás Te RAR mnt Ta ncen lengneus, « 


maux de têto, 
on 4 séances, 


LAS PA LUE MES 
, Prosiration vu bèlement, depuis plusiours 
p 3 płusio 


io en foglia or ty Dai GRA . 


ds ok 


Ménorragie 


Mme C... — Atteinto depuis un an d'une perto ie eonti i ue | 
+ P $ onti 

sa éblouissements, troubles de Ja vias dnioments d'oreilles.” 
[a fébrile, faiblcsso générale. Guérie on 30 séances {n° 19, octobre 


{ Tata VT stiet ie. 
Mme Sior, — Endure deputs 6 ana les douleur; lepi Ua strocss ot 
feariclentes chaque semaines, durant do 9 à | rig luaed lesquels 
malade consorvo le repos lo plus absolu, loin du bruit, sans pren: 
nourriture, Guério an 45 jours (ne $å, juin 1887}. * 


! Moelle épinière 
TE tre per LEA dant de 8 au TA baie eu 


n 4 urs’ fulgurontes - 
presque continuelles, crises gastriques extrêmement violentes, nee 


Re quintes de toux, paraplégie, Guério on 9 dns 4 (nt-18,fêtriet 


Névralgie 


Brosby. — Névralgio faciale estrè: 


k hs durant de 5 à 8 


en 


mement doulspteasg, ię v} 
heures, gris 


insomnio, perto de la 


„J dipitet 4889)... c 


mémoire, Les premiers symptômes remnntent A {9 ans. duétls te’ 
mois {n° 6. juillot 4885), 
| Névroses (troubles nerveax) 


Mme C... — Malniso général, inquiétude coatinualilo, tristesse, Qo 
sements, vertiges, insomnis, suite de chagrins, depuis 8 inois. 
on 8 jonrs in 3, atril 1833). à 

Mme M...— Serromonts à l'opignsire. oppression, palpielions 
pepsic vomissements, crise do nerfs, canai continde!, malaise gén 
irsomnie, depuis 8 ans. Guérie en 16 jours 8. juitler 1885). 

M. Gaspatd, — Très improssionnnble, depais-plôsieurs années; sé 
ment à l'épigastre, battements do cwur, -chalest à in tète, tility 
ral. Guési on cing jours {n 7, octobre 18%). © 3 

N. S. .— Affaiblissement physique et intoliqetydl, Jepais Sans; 
deta memoire, graade impressionabilité, digestions fented, trem! 
mont, poliutions nostarnes, insomnie, aypucondrie, Guéri ea 44 jo: 
(a 8, janvier 1886 


"i 

pole O Paralyse,- > ‘4 

M. Li.. & Pardivate incomplète dos jambes dopnis À ans, Je marchs: 
est prosque impossible Guéri en 8 jours {n 8, novembro 1830). } 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche dépuis un an, Gud 

on une seule séariog (n° f, février 1895). >y | 

“OM. AL — bhposslbillé dè se mouvoir, Iñcantinonce d'urine, consb=, 

pation, oppression, msomaie, datant du 4 ans. Guéri en 8 mois (0° À, 

avril 1888). 


w 


Mmo de X. — Règles spppriméos depuis {8 mois, coastipation, maudl 
d'appétit, oppression, battemonts do cœur, mua de tête. éblouissements, 
‘fidvre, insomhie. Guéri on un mole (ur 18, juin 1884). > Has 


Surdi-mutité 


Suppression de règles | 


ML-X.... Age de 2% ans, guéri on doux mais {n° 7, actobra 1885). 


Tic 


i 
is 
. M. L: — Tic, now douleareux depuis dix ans, suite de freyeur. Guérl} 
eń deux mois’ (ù" 18, fubt 1884). ict 

$ Tumeurs 

Mile M... — Tuniout sidgeant A la partie moyenno de Mhypocoudre 
gaughe, Déformation, du ventro, douleur, chaleur cuisspte, sorremnt i 
autour do Ia taillo, oppression, difficulté do se baisser èt dò marcher 


constipation, hémdrragion nasaies datant de huit Anb Guèérie en dewri  : 
moie ot demie (n' 18, juin 1804). er : 


Mine T... + Tumeur occupant la région inguinale droite, Douleur rive 
-dans tout lo côté droit, marche péniblo, battemonts do cour, malaise 
(général, dopuis trols ans. Guérie en À mois (n° 19, novembre 486), 


MAGNETISME DE L'AIMANT 


iz Cœur (Affections du) 


Mmo M. — Palpitations presque continueltes accompagnées do sufto- 
cation ; doulgurs, malaise géueral depuis deux ans, Calmée en deut 
mois, entièrement guérie on dix huit mois (n+ 22, octobro 1888). 

Mme A. — Anyatolie, arrythmio, œdème des membres iuférienth 
cachoxis onrdiaqne, asthme. Amélioration cousidérable obtenue on trols 
--mols. {n° 23, juiliot 1884). 

Douleurs 


- MM — Douleur yioleute à l'épaulo depuis sept ans, Guéri en dedi 
mois ai drivi m 28, avidbre 1838). : 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depuls deur mois. 
Calmé en trois jours, guéri en six semaines {n° 2%, octobre 1889). 


Bstomac (A ection de P) 
Mila G. — Vumixsemonts norvaus robollas à tous:les moyons médicant 


Calméo immédiatoment {n° 91, juillet 1898) 
Mmo L. = Mnux d'oaseniac coutinuols, digestinns lentes depuis très 


Y 


longtemps. Guéris cn quolques jours {n° 22, octobro 1898). 
DN O. État nerveux , 
+! MiHo S.'L'Mataisd-péiréral, état nerveux, Guério en huit jours. (n°93, 


2° Gràvelle 


|? IM, Adasia -Sobffrait dopala’ phus de tromts ans Guéri én’ quatre 


+ mojs{w 24, juilJos 4888), hc , 
array we ‘Névraigie | 
Vu MX. a Dodledss dd lb fade Vévinsant par crises prostue continuellet, 
TCE nce inçuig, depuie nouf ans. Guéri en quelquos mois in° i; 
“Fille: DU certe 45 a", à y $ ES * 

M. ds. — Nérgalgio dentairo qui s'irradisit_ parfois dans toute la face, 
dépuis cihg’a ji ins Ghért ot df mois (n° 23, juillet 1889)- 
rec Tremblement 

Enfant ilo denx ans. — Tramblement contintel do toutes les parties da 


corp», ot file. Bailés Ad Nruypur, yopuiaitrois semaines Entitto- 
t ment calmé on hüit jours i> 24, oc er 


1 obro 1838}, 
PSS feds 2.1 «V'omissement 
Mile G. — Vomissoments nerveux, qui cessèrent dès la première appli- 


--- ot. cation{n. 23, juillet 1898). 


Le compte rendu détailié do ces affections, avec les nome el sdroërés 
du plus granp nombre des malades, est inséré dane los numéros ind 


qués du Journal du Magiéiéense / : : ). Se AES 

Quelques Sel a vati aineis AN ids aunt ‘épuisés. Les antres 
sont envovés conre 5@ cepiimos à coux qui en font ia demande à T inthe 
fut Magnélique, 23; rte Satnt-Merri, à Paris. 
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bius Cebaifeoy, LMbxteo. “onec nib h 
Sin “kigacteir Corren Barata à Lisbonne. | f 


ne unsip Girgis, 443; Plata, Rép. Argentine. 
anonse 20ù eons ri 


ein aah evor sis iania QS EL ES CORRESPONDANTES 


~ 0 O}2 [ntiits médicab Moat ro-mag ndtique'ale Mouleuse, représenté par M. lé doctéur ©. Sarvilie,! présidents © 
Coins mar ofa: de Union, spirite de Reims, représentée par ME, Monelin, secrétaire-trésorir, 


ne me ee ee 


Sep obus sine of trs pa TT j 

tuo Seep TE tyes CT gt Re £ 
u SOMITE DË DIRECTION POUR, 1889 CLINIQUE-DE-LA SOCIÉTÉ | 
ia.’ rg Gee an Président ä'honacur. La Société a crganisé une Clinique où le plus gran 


le docieur Baradac. . Vice-président d' 
BI $ tod ods Binseckmi Gi opp 4 


hombre, de, maladies, ‘sant. traitées. par, le Magnétisme, 
- l'exélusion de tout médicathent. 

Elle gt: dhigéé par les spécialistes dé Ia Sovises des ipl 
fainiliarisés,aveg la, pratique, du,.Magnétisrhe el, particulières 
ment par les docteurs M., Vigouroux, de Nauckho 

vi n. | Denian, Angerville ; 16s’ maguétiseurs ME OD iiie, 
SD Barga fi. 6 yk Conard, Guyonnet, Canel, © zalls, Burg, Vivant 
Froment.. . . , , — F. de Champville, M Durville, etc., elc. 
Gayonnet du Pérat. _ _—- | Lbe@emalades sont- reçus gratuitement, au sidgende Ja 
{1 Sock, 23, rue Saint-Merri, le jeudi et Te dimanche à 
$ i nréci-es du malin, 
` a Aig oo ga yep Sele Tielt TEE 


Mice EE : l 
ODT EE POE eile SiO coter 


esi ab [scout cruise ces T r: 
19 Banese RO SUMEEE, L Le ideën? steabdi! dé bhat 
goka wor &j Jghaque qndja, rà 8, -heutes 4/2 du’ so 


{rangers à Ja sociélé-qhi désirent y assister: doivent 
Rociélaires, ROSES LA re UE cee, OVER 


deranitb tout si Supi 
A du aol igda sta dé delal (o 
4 es ne sont, vd a 
1 Secrétaire. gé brat on aus CU 


pi 
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Nous avons le regret d'annoncer que 
fobs sanis.: = 
M. LE DOCTEUR «Bo LUCE = 
ges Le 
Directeuf'd@ "14 "Médedine’ sans mé- 
dicaments, président ‘de.:la. Société 
magnétique de France, est, décédé le 
10 novembre, à l'âge de $3'ans. ` 
DUT EE 
Apres’ ta cree. 
. humation eut lieu au cimetière Mont- 
-parnasse en présence d’environ: 3o0-per- 
SONNDES. eji Ah man ve he den oak VE 
Le cercueilr+Ksparaissait sous -une 
montagne de couronnes päfñi lesquelles 
on en remarquait une” portant! i eefte- 
inscription: siar T mois. 
bJ p m 2 


"oad Tish. LR 
La Société, magnétique de Prange 
son Président. oa ins 


as 
emi lonpedi sn ne , 
présentée z „par 


i 


La Société ‘était: 'ré 


MM. Conard;; Canel, Durville, Guyon- 
net. AUTRE D: De : : 


terra oe 


Les paroles suivantes ‘ont, été pro- 


noncée sur sa tombe par M: Durville. 
pr T ape a 
« Au nom de la. Société magnétique de 
France, je, viens, adresser quelques paroles au 
vaillant ‘Chercheur, au. médecin. dévoué ,, au 
magnétiseur émérite qui a bièn «voulu: partager 
ses travaux. eet aes fee | 
» Le Magnétisme que tū ‘ldppliquaist avec” 
tant de succèg..sous Jenom /ds.Warpismee ins 
crira ton noma en-Jettressd an war centon de son 
histoire et la Socédté..magndtigad. de dtrthce 
te conservera un-‘étermeE sodar, : orod o., 
» Dois-je +é'dite adien ?li Non terag Hôm- 
mes de gëmie' dnt en eux quelqhe those dim-" 
périssable qué Tón enferme pas dans la” pous- 
sière du tombeau. 
» La mort qui se sépare de nous n'est qu'un 
| changement d'état; je te dis: au revoir. En 


attendant, saches qu'au fond dy pog-seeyrs. 
attristés nous gardons la sde! à Aaya 
cherghaur au) gober aia patungplugieurs. 
de Ree QT ASS Evous: Lo BANK 


sa courte carrière, a guéri tant de maux où la 
science officielle demeurait impuissante, » 77 


ATITOOË AARU QII 


“Danse ‘prochain numéro du journal, 
nous :publierons: des. notes. biographi- 
‘ques ''sur ‘lé regretté docteur Luce et 
quelques considérations sur sa, méthode, 


AG eet linn ‘D. 


- En raison de la session du congrès magné- 
tique, la réunion d'intérêt social 
Soniéts' Magnétique. de France n'a pas eu. 
PEAU SOUDE" roe | 


rétigieuse, Tin- | 


maniek 


ii ti y 


LE CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL 


Le congrès a terminé ses travaux après dix 


laborieuses séances. 


Les adhésions arrivées de tous côtés en 


ont fait un congrès véritablement internatio- 
nal. La Suisse, la Belgique, l’Angleterre, 
la Hollande, l'Allemagne, la Bulgarie, l'Ita- 
lie, l'Espagne, le Portugal, les Etats-Unis, 
le Canada, le Mexique, le Brésil, etc., ont 
fourni leur contingent d’adhésions. Plu- 
sieurs pays y ont été représentés par des 
délégués venus exprès. Il y avait beaucoup 
de médecins et de savants’ distingués. 


Malgré. deux ou trois personnalités tapa- 


geuses qui ont tenu è faire gratuitement 
| leur, petite réclame, tout s'est passé sans le 
moindre incident. 

~ Les directeurs du congrès et particulière- 
ment le digne abbé dé Meissas qui, malgré 
sa situation officielle, n’a.pas craint d’expo- 
ser sa-robe aux ronces:du.chemin, ont légi- 
timement droit à la reconnaissance de tous 
les partisans du magnétisme curatif et des 
malades qui trouveront dans ce moyen mis 
à la portée de tous un remède à leurs maux. 


Le congrès a fait beaucoup pour le pré- 


sent; il aurait pu faire d'avantage pour l'ave- 
nir. En voulant cimenter l’union entre les 
magnétiseurs des différentes écoles, il se 
propose de les diviser: — Une commission 
d'études va être constituée, c'est parfait; 
mais à côté, de. cette commission. on vou- 
drait fonder une société,.sans tenir compte 
qu'il en existe une, sans laquelle le congrès 
n'aurait certainément'pas' éu lieù, `; 


Une société existant..depuis deux ans à 


peine — je peux nommer la Société magné- - 
tique de France — qui compte 250 adhé- 
rents régulièrement inscrits — n’est pas une 
quantité négligeable, surtout quand on 
| compte dans ses rangs des illustrations 
| scientifiques ét médicales de tous les pays. 
: .s:Sirda sisociété . nouvelles venait, à.s'orga- 
‘risèt; Coniment considéretait-elle son aînée? 
-Fout en ayant la presque certitude qu’elle 
nela, traiterait. pas. A 


ennemie, qui, peut 


Fou 


affirmer qu'elle né là regärderait pas en 
rivale? 2 5 


spine ii r 


Je pose cette question sans-chercher à la 


| résoudre et laïsse à J En de Champville le 
soin d’esquisser le compte-rendu-du' congrès. 


re. < ch 
H. DuRVILLE. 
e EIER 


o yait Line S 


Nous avons annoncé dans nos n™ précé- 


de la | dents qu'un Congrès international de ma- 
gnétisme curatif,: le..premier -anybespéce, 
allait tenir ses assises, ‘salle de la Société 


d'Horticulture, rue de Grenélle. 7, ou 
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Te Congrès du Magnétisme dont on doit 
surtout à MM. Bouvery et Durville, l’idée 
et la mise à l'étude; dont l’organisation 
appartient également pour la plus grande 
part à MM. Bouvery, Durville, Fabart, 
Allar, etc. a enfin eu lieu. $ 


Nous allons nous éfforcer, le plus briéve- | 
ment qui nous sera possible, de donner |: 


une petite physionomie des séances. Nous, 
passerons rapidement sur les premières pour 
étudier les deux ou trois dernieres un peu 
plus longuement. | ; 
Au bureau se sont assis, 
MM. le comte de CONSTANTIN, 
D' HUGUET DE VARS; 
D J. GERARD ; 
D' FOYEAU DE COURMELLES ; 
D' BARADUC ; 
FABART ; 
MILLIEN 
M. SAINTARAILLE. 


Lundi matin, 21 octobre, à 9 he 1/4. 


La séance vient de s'ouvrir, la salle s'em- 


: veille on s’est fantiligriséoavectosdêtes(loi 


MAGNÉTISME = ee 


; M ardi matin, 22 octobre, 29 h. ab 
A cette. séance, - qui..comimente-na7ped 
plus tard que'la précédente, led menrbres:ile 
Congrès se connaissenf{:;déji1.un!i pea qda 


se regarde avee moin$Ideænriesité.rint {bb 
- Quelques personnalités passes #11mom 
Le DUJ. GERARD ta DAPURE TIT gd Hal 
un Mémoireisur Petyt atine Wa! Huns? 
‘ tisme humain: Tols se prepatenrg4 cou, 
ter religieusement. Ti” fait brel fe’ sa 
en ‘passant, M: te De pGerad Bat Coat age 
ment le figure li plus“ sympathitue til i+ 
reau; ceux qui le donnalissént BEM VAR sy 


-| vie toute de travail, ont pour EE 


estime et amitiéy ceux qui Ie Voiétt Putt la 
première fois se sentent pris’ par ihe! Sym 
pathie conimunicative: i? fa ID? : 

Son mémoire très condensé eddie "te q 
gnétisme actuel sous’ toute les formés. Re 
sommeil magnétique’;’ la’ façoñ.de may ney 
tiser; la polarité — qu'il n'accepte pas y ~y 


le mode d'action du magnètisine -soñ 
: DEP ` vs DAT tte 
influence ; similitude du fluide nerveux ét di ii 


$ : p x aa ’ ey does Pitt Ut 
plit assez vivement. Le bureau est au com- | fluide électrique’; l'hypnotisifie; ‘sqnt'aytan} 7 


plet. M. le Comte de CONSTANTIN qui pré- 
side se lève et prononce un court discours 
d'ouverture. M. MILLIEN, secrétaire, moins 
bref que le précèdent orateur, parle sur Yop- 
portunité du Congrès, opportunité que bien: 
entendu personne ‘ne discutait. EE 
. Le-secrétaire général se rassied, et la:pa- | 
role est à M. le D' HUGUET: DE VARS. 
‘ S'inspirant des paroles d'Aristote : « Tout’ 
médecin éclairé doit ‘interroger la nature; |’ 
en interprétant ses lois avec intelligence; 
il est: forcément- conduit au succès ». M. 
Huguet de Vars, dans un style concis, clair, 
élevé, fait une communication qui restera. 
Son exorde vraiment littéraire’ lui con-' 
quiert tout d'abord Ta sympathie de l’assem- 
blée. Puis; le docteur aborde: franchement 
les faits cliniques qu'il soumet du Congrès, 
au nombre de sept; pour mieux démontrer les. 
propriétés curâtives du magnétisme. | Ve ` 
Ses observations fort bien présentées, ne, 
laissent de prise ni à l'incrédulité ni à la. 
discussion. Elles sémblent péremptoires.. 
Comme certainement les sept cas soumis.au 
Congrès se trouveront au volume des. déli- 
bérations; ‘nous n’insisterons pas. ` . 

- La péroraison qui entre un, peu dans le- 
domaine de la classification des maladies par | 
rapport d'la loi’ de similitude fonction- 
nelle, termine intelligemment. l'excellente. 
communication du 1) Huguet de Vars et la 
séance prend fn, car l'heure à sonné, lés, 
tomäc crie la faim ‘et tous approuvant, il 
n'y a pab liena discussion, "7 


} 


i 


i 


sa persévérance; àson opinifitreté. et 


F 


r 
+ 


de titres du mémoire de M.'le D Gérard." 
Comme conclusion, l’orateur propose, lof 
ganisation d'un dispensaire, et d'une-grolgsh 
magnétique. Cette dernière aurait, quanta! 
son organisation, de nombreux: points; fiq 
ressemblance avec l'Ecole dentgifgoiiouiig 
Pour. le dispensaire,..ce serait: l'agrans: 
dissement.de ce que, nous, faisons-Asla;cligies! 
que de la Société magnétigne der Frances 
Au. D' J. Gérard suocèdete > D'I Fowsau'!! 
DE COURMELLÉS; jeune docteur ! de: mates" 
qui, sous une apparence moins sympathique”? 
que le'pré¢édent, ne-malique ni‘46:éœuf, it | 
de courage. A la fois docteuren-nedevine}” 
Lauréat: de l’Acatiémie dei médetinst reer 
cencié: en droit, Mule Dr Foveaw qui a pia 
grande-facilité de travail; 7lalsituition agit! 
occupé déjà, nous lit an nmémoisédhtéressanf" 
sir le Magnéfisme devant la lotion! e 
! Il demande pour les magiidtigéuts dbio g 
pour les. médecitis,\un diplônte: spécial ati 


torisant,.la pratique:de magnèciemecuränf) À 
-Pour les magmétiseurs ayant dix vansidvexer!”"! 


cice; il proposé ‘applicdtionspure et simprel™ 


dps..principss . contenus: dans-la “bob nda! ong" 
veritose! an XI: Comme convtasiom i deste’ ie 
que. l'exercice : du mapnétismet sóit -té one 
Menté tout comme lexercicé de la médecine” ” 
dé ila. pharmatie, -de Tarts vétérinaire ad 
l’'énseignément,:éte:c D zuo ol Le ei où 
L'heure étant avañcée. fa lectitg duit | 
rapport de: M.iMilo'dé Meyer ‘ese eis ‘ 
la séance suivante; 25015" HS HOO ae 
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tan be ee res 


Mercredi matin, 23 octobre, 9 h.1/2. 


a Séance ‘ést ouverte. M. l'abbé DE 
MEissasS; le rtraumônier du‘. éotlège Rollin 
añæparokest Pendünt qu'it parle, jetons, un 
ebp bæilreurAdiBaes-2i54o ue © 
ndesébagressistes; quelques figures sont 
déjà fort.‘conwuesl ‘Masivers’ ra entre” ‘lés 


ton 
cee rape 


de ceux qui ont > 
ER APE 


Rie fy 


Soe 


lus. ‘gu mains écoutés, 
aire BAR: He im: 


as un : aye pieu ro je, dans un 
latigé' tres élévé, ‘mêlant les arguments les 
plis ee a Ja persuasion, nous conte 


de roaberohoua sen , faisant histor | 


WEupidiednrse scion sons 


Mest 
dogsewrsBARADUGy! “it ol / 

Éxpérimentonsr: telleisenibie’. être la. dé: 

visg debl' 


clusiens ntiréeaiderfalts-qui sie peuvdnt-en 
donnes: docteun Bama DUC fuit es théo- 
See interminables, guine sont paneer 
areas SRE AVEEES. cui > 

| Sere re rate E O 3t 


mars 


HOU Wes 


l'Eleatro-Magnétisme dontvilisesy quelque 


peuje.dieu; «sont. empreintes ‘d'une grande: 
impartialité Deyanti:les: maiifestations: si 


extraordinaires: ‘dit: sagmétisme, : ilise: pose 


nom gaimédecin intransigeant, màis en loyal: 
chersheur. 


grèss, à-quelques exceptions près.: Lis n'orit 


pas ns passer le bout d’oreiile de: pean : 


de te a 
lG a Bi Me do DUREE TE D 

Le | e READ YG H: Nauti vu. peatiqe? SÉ- 

rieuse. Il croit au salutaire effet: du magré- 


abbés de, Meissas suctede' M te 


oyatensoTréd pratique;: ‘Sréptique |? 
sange Sd. on avec; raisom: les- con- : 
it 


tions'et dés” récriminations qui ressemble 


Pa reste;c'estame jistice àrendré: 
aux 20m bsauxi médecins: siiembres duTon: - 


5 “chalide’ parole du très attach: 
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tisme sur les malades; il veut donc la vul- 
garisation de Ia médication magnétique. 

M. ARMAND VOIZEL, prend la parole 
après M. Baraduc. Il donne une théorie du 
| massage dans laquelle il attribue, avec rai- 
; son, une très grande et très bienfaisante 
influence au fluide magnétique. 

“La séance se termine par la lecture d’un 


Memare sur le magnétisme que nous a 
: ENVOYÉ Ta Société magnétique de Genève, 


Mercredi soir, 23 octobre, 9 heures, 


Est-ce un sermon ? est-ce une conférence ? 
est-ce une communication ? que nous aurons 
ce soir, nous demandaient, À la sortie de la 
séance du matin, deux charmantes dames . 
venues de fort Lo à notre Congrès. 

Et de fait, la séance du soir a été consacrée 
entièrement à l’audition-d'un mémoire, d'une 
communication de M.l'abbé de MEISSAS, 


.| sur l'Usage du. Magnétisme au point de 


vue dela conscience. 
Cette causerie, qui a-duré près de 3 heu- 


-<| yes, tenait à la fois de la conférence et du 


mémoire, par les a aperçus et les citations, du 
sermon par les mouvements oratoires. | 
-On sentait que derrière l'honorable ora- 
teur, il y avait une voix autorisée venant de 
Rome:en passant par l'archevèché. Cette 
voix admirablement rejt'sentée par M. de ` 
Meissas a su rassurer les ‘lus timorés sur 
l'usage du magnétisme, ¥ orateur à gagné “ 
à la noble cause de la charité, au magné+ 
| tisme curatif, les plus récalcitrants, les plus ‘! ut 
' endurcis dans la croyance que le diable etait 
derrière chaque magnetiseur. . ; 
Il a su ‘faire comprendre que la praügüe-. 


` du magnétisme, en yué «du soulagement ou ~ 


‘de ‘la guérison des malades, était l'application 
‘pure.et simple de la sublime parole du 
| Christ : « Aimez-vous. les. uns les autres’; 
` soulagez-vous les uns les autres ! », 

Il y. aurait peut- -ètre „dẹ grands: points, 
fi interrögátion à poser gur, le. rôle préponde-.. ; 
rant de M. l'abbé de Meissas dans le,:Con- 
“grés, mais nous “préférons,, constater. Son. 
“succès comme orateur, comme magnétiste , et 
comme” ‘représentant ‘d'une religion d'amour, 
‘que de ternir ces pages: par des interroga- : 


iraient” peut-être trop à” Véxpression | dun 
-amour-propre froissé’ ou! ou 

‘cunes. i 
‘Tentinons donc cetté ‘séahce, en consta=. 
‘tant que le bah et l'arrière ban des amis et, 
‘des: partisans du `’ magnétisme ‘avaient été” 
‘convoqués à cette séancé, dite spéciale, ét. 
que la. salle était ‘trop petite” pour nn 


} 


cy 


un reste de. ranz., i 


sy 


tous les auditeurs accourus y ur oto” la. 
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Jeudi matin, 24 octobre, 9 heures 3/4. 


Séance chargée que cette séance du jeudi 
matin. On va discuter, mais des interrup- 
tions, des interpellations, des demandes de 
la parole, il ne restera vraiment que les 
rapports communiqués, c'est-à-dire les mé 
moires de MM. BOUVIER, ‘OSWALD WIRTH 
et GUYONNET DU PERAT. 

Avec M. Bouvier, nous roulons toc 
sur le même sujet.. Nous revoyons les routes 
parcourues. Les chemins nous sont trop con- 
nus pour que nous insistions. I] n'y a pas 
jusqu'aux simples buissons que nous ne 
reconnaissions pour de vieilles connaissan- 
ces. 

Avec M. Oswald Wirth, nous eateadous 
quelques apercus nouveaux, quelques expli- 
cations scientifiques qui ne manquent pas de 
valeur, mais le travail remarquable, la com- 
munication marquante de cette séance, c’est 
sans contredit, le très. intéressant et; très 
instructif mémoire de M. Guyonnet du 
Pérat. 

‘ Avec ce dernier, nous entrons dans) es 
voies nouvelles. Les routes sont presques 
inexplorées. Son mémoire contient des faits 
dont la démonstration est à la fois claire, 
concise et précise. M, Guyonnet du Pérat, 
qui est un jeune, a su par la lecture de cette 
étude approfondie, vécue même, nous repo- 
ser de l'éternelle répétition de faits connus, 
dë théories surannées et de clichés un peu trop 
employés, dont toute là différence consistait, 
suivant l'orateur, dans le” plus ou’ ‘moins 
d'élégance du style. ` : 


Nous félicitons donc ici, bien sincérement 
M: Guyonnet du Pérat, poùr sór travail sur 
les Phénomènes de l'énitraînement magne- 
teque: 


the het 


La séance promet' d’être intéressante. 
Chacun est venu, tout disposé à, éconter. 
L'orateur. inscrit est un, savant parmi. les 
magnéfiseurs, c'est. M. À. Buk. Sa commu- 
nication doit rouler sur le. magnétisme, ses 
applications, son action curative, com- 
ment’ cette action’ Seterce sur | orga 
nisme.’ ; 

Nous ne ‘dirons pas” ‘que nous ‘avons été 
“déçus, ` tion, ‘bien ‘du contraire et la preuve 


tes 


Jeudi soir, 24 octobre, 8 dre 


ER 


quete nous quäfiflons conithe ille méritait 


le discours si parfait de M. A. Bué. Bees 
Son mérioire ‘à 'su synthétiser 14' question. | 


. Dans ut français d'une pufeté remarquable, 


Voratelur "à posé ès ‘Prolégôümènes- de'la mé. 


` dicarhéntätion ‘ ihagnétique, ‘puis il'à dève: 
‘loppé ses’ conclusions avec esprit, finesse et 
clarté." Pendant’ tétite la durée du Congrès, 
“MLAS Bué a ete l'üh det meilleurs cham. 
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j Of al 
minutes" passent et ‘a s ees tare p 


c’est 14 mption que nous avons portée, dans |: 


SE ee ETS 


ss zs siya 
pions. des. idées préconisdes spar, a S: de 
Meissas. i 2 
- D'autre part, nousynémes avons, été, assez 
heureux de nous rencontrer, g’ are dif 
férents terrains, _.,. esp N 
Des théoriciens, delà sagt de le 
sont rguoique. arrêtés, parfois. SUARE 
phénomènes; qu USING PEUVENT QE DE okt 
lent admettre, des DE gents 
de. notre, éclectisme , tpujougs., a cpe- 
border, a ion zC, tigoiot $ eseodo 
S'il a été, sobre au, ee 
tions. de ne es: quelqu 
a bien voulu souligner. Be dip: ena 
tables, M. A.. „Bué : est,. le, med gcin 58 
femme et de.ses énfants,. IL. A PaA us 
a-t-il dit, laissé une _fievae, PA SLR Per 
Grâce au magnétisme, il l’ arréte et empêche 
ainsi les désordres qui pourraient se pro- 
duire dans Yotgarisme, 1a’ 
Nous n’insisterons pas sur le mémoire 
M. À. Bué, nous sommes i Po ds” 
se trouvera dàns le anoni upige pat is 
soins du Congrés. ‘Nos tetel qu, Jar 
draient étudier plus sarisisenent i 
veront dans cé livre” gui, “doit. “heat aR 


STU 
chainemen 
h t yorni ub sfiso 


bol i ob obuz onu'b 
ani a, Vendredi mapin, 35,0chobian 9 Revs R 
“ Nous” sommes ‘à Ta, se ptième . a L'R 


chacun est’ plus. excite’, i Bal i 
que l'offensive ne Soi] “prisé pa ar p sonne. 
On pressent pourtant « es Kites” if Freie 
des retardataires et ‘dés aval antés. i i 
… Déjà” trois rapports ae êté ‘Tus, Wz 
SAUSSE, MALE, po FERS OR 


de rate Le rine bist sie 
Magnetisme et de la mag rng sat 


M, DE RVILLE ` „honte à 1a tribune, 


‘on prob 


allons donc enfin abor er. o AA 
peu délaissé, ‘ ‘le. “Magnétisne de: 
; “ ae SRA 
comme agent À) LS He, oupi 
Dah u un “travaj concigncegx gg peace 
Durvil .par un, sentiment, pi “honor nor f 
„est vrai, ‘mais un Peu exagerds, : à ban f Je 
S: À 


Er 
récit des | cures nombreus ie a ig 


$ Ht ; 
‘aperçus nouveaux ‘bases sur ne 
et sérieuses e périen ces 
gor Ji Atl que régi 
nöus montre le fluide mag nétique r 
.par.la plupart des lois qui régis nt le ‘san, 


‘la chaleur, Ta lumière? l’élattrne “fl hous 
‘fait Voir pat’ lës yeux des” Siijéts” cerisiBiles, 
des teintes différétités ‘du? Aide a étique. 
‘suivänt ‘sa’ ‘polarisation’ Iya 3 iihi- 


tudes avec les‘couleurs''4é ecien. te ui 


RE DU 


sont très étonnantes et méritent une étude 
app ofondié’ et des: ‘expérimentations nou- 
velles. 
“Nous ‘étions “totis fort intéressés par le 
ne ‘si ‘complet, si substantiel de M. 
à ile, uelques pages restaient à lire 
r nd } ie’ 'sohhant:’ on fut - obligé: de 
lever“ AN dé rémettre # ila suivente, 
Re fn ie céttdilectiré qui’ a! soulevé de" tom- 
flaadissements] ” iy 
a cEtavät y a “béaucoup delhonniés 
choses à retenir. Des horizons nouveaux 
Holts SUhewaveres! Teg! pléfomenes étudiés 
ech ott Th plupart iniedits:- Nous Yortots, 
ee Mo Durvilles ‘des sentiers battus: ‘dans 
els al potre grind pepret! ‘nous dvibns 
pue iavéc’éertaihs magnetistés, ‘dans 
jek nes’ précédentes’ ba 


NMOS Hie Jo Gs Tin i dt PRES MEOH RE ti 
OIG 98 DETTE rh L i 
Vendredi ae 24, octabre, 8 he 5 ip 


ob OTO proT 
cette sé nce où. ‘chacun assisté av ec ‘des 


Es nts, bien différents, on ‘peut déjà pré- 
veir, qut Ia fin u ongrès € ést proche. 
ssembl st plus nerveuse, On croirait 
Ang de 5; CA am »pppsés. sont « en formation : 
lecture ‘des rapports recommence | ‘par 
Lite du mémoire de M. BROUSSÉ et de celle 
d'une étude de M. MOUTIN. 
Æ ces écturés”suécèdé “une interminable 
puite dẹ co unications, „de, „discussi ns 
usriles. Enf Aa M 0 


UE 


irata © ui pendant tout” le Congrès s' "est 
montré ae pu très intéressé, ‘qui. plu- 
au iS a. pris la’ bere pour beter des 


Mol iio 
\ rhoi, èr au nan : ; 
egntraire faire Ja te Dole. i dés Com- | 
1 ùhica “au Cong rés. it | Kéut, 
nous d ‘te 

arauc, ` 9 yean dè Churmélles Ey M: Tabbé : 
de Meissas, a à MA. Bué: en ti un’ mot il veut : 
JON petii 1] i 
sans €. ‘une à une des “questions “Hailées. | i 

Lo orateur qui s'exprime avec. fet , proteste || | 


RAS cò) tra interdiction” dés Séafices ; 
pie ues, il prouve due Yes ma, snétisme i n a 
ue ictimes. Répondant. à M.: 

G ies H 


das, M. “Doñatô | ne. “partäge | 
e dernie an il est entiérémént | 
vis, i d'acte eptér | 18 s sonimeil’ sôm-, 
D audi à rodui Ti’ pénse, i| 
qu 1 ains sép ! 
pmo e ae soustrait aux infldences; |’ 
Suggessives, ‘peut beaucoup’ | ‘dider < jat "bes. |? 
dicatiqns à son, ‘traitèrnent ‘et 4's sd gudri- 


ifs YET Jiji: 


MOA SL ji Lisi eter vol Price cf 


ce ‘wilelligence ‘eater iat hat de! l'être: 
-GUA PUS Avons,, d'accord e N; ce. "point avec! 

z ‘fen patapika magiques, éfendue par 
sat. et: toujours; trouv Sas. en; A ; 

iw  Donato,ua, champion, si UKs hoor oka 


mme 


onde! 
oy 


J culation, dans nos nerf 
| on peut faire tn ped ‘rpodlifigatit d 
f altérations qui produisent les mala ies: ». 


A aly Laks ces actions. » 


Ie Duaylig. “repye 
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M. Donato à d’autres points de vue se 
rallie aux idées émises par M. les D™ Gérard 
et Baraduc. Il éclaire la question par. la 
citation de ses expériences. 

` Après des discussions sur les Gig appor- 
tés par M. Donato, après de courtes, dis- 
gressions de, M. Reybaud et de nombre 
d’auttes:membres du Congrès; on se décide 
a lever la séance; minuit. vont sonner. ; 


EH Si 


£2), AMES 


z: Pict 
CPE eu Rues mat, .36 octobre, gih::382.. : 

Nos! ‘sommes’ à la:derniére étape- du Con: 

grès; pourtant il teste boaucoupà faire. 

ae neuf ‘heures: -etidémie dJa: 'scanee : n'est 
pas encore ouverte. ‘M. Bar ADvEe pose une 
question à M. Donato relative à l'histoire 
de M: Lombroso, M: lé édmte de Constantin 
président sérieux, devant le programme si 
chargé, ‘n° autorise: -pas M: Donato" à Tepon 
dre. : : 
-- M. CAZALIS a la parole. oM ʻi ‘Cazalis 
étant absent, son: rapport: ne peat étre lu, 
car dit M..Fabart, si-on-lisaitles mémoires 
de tous les absents on n'en finirait pas. =! 

“M: CoNARD, dont'e'est‘le tourde parole, 
prie M. le secrétaire:générat de vouloir-bien 
lire'un-mémoire’sur Je'Nerotsine, bir aod da 
théorie du docteur LUC: un. i à. 

De’ cé travail nous tirons; sans nous y 
associer complètement, as conclusions: ie a 
tirga M:Conard: lui méme. i QE 


a "e Le ‘nervisme ¢ est “unt! forme d'électricité 
ou de magnétisme, Prete par de v ie,en cits 

‘est une Forge, d nt 
ns;165 


MEL Loi otto et int eo 
Yj aah, PETNE f f yeitantn, calmant 
arisant, seulement, bS ten 1péraments 
OM OM 
« En général, la surface dorsale des 
doigts “est ‘exéitante:, extrémité est cal- 
Mante.et. la; passe est;fprtdifiante..n n 


‘OPS travail de M. Conana nds Apprend 
“aussi ue 1é'dodteut Loti énploie dé petitds 
“plaques miétälliqués, iSuivarrt eit teld” anig- 
thode mobifèe de Bürq.iluor 1: ‘i 


rend lay Pi 


arole 
mine la lecture de son mémoire ‘au ligu 


-des applaudissements, bien, afrita. a fies 


ss NOus ne, ANUS: ATOS PAS Sur Ce by 
Hal vraiment, remarquable, CR guf, T os eb 
avons. dit;: plus. Pau, en, donner, une 


vague idég;; y 


eae” 2 


À trea ie etpe etl 
ET. DE DAC succède. à À as 
lle vient, jurer que, aan fe nee 


meil: magnétique it est, Ampossible, À ‘abu 


du: spjet.. Elle gpine thy SEPITE, que nn 
généralité. des" gas Aes sujet. conserve. oe 
libre arbitre, Cette charmante femme. algute 

bien, quelques, mots APPT ROUS parler’ de pes 
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„IL conte: bad pees umié ‘anecdote du 
“vaisseau ,le: Zampa: qui prouve ‘que dans 
beaucoup’ de casnle:sujet lit les détails-qu'il 
donne, dans le:cervéeau ‘du: duestionheur. fl 
-R'est en: ee bec Rene qe “an” ‘miroir intet- 
ligent. ui fey Pl | 

: L'orateur. terminé--sa” causerie” par «une 
‘patriotique péraraisan qui enlève:l'auditoire 
et vaut à l'auteur cette phrase du docteur 
J. Gérard. « Le mémoire de M. Pélin appar- 

“tient à Phistoirèsepnni? ‘À 

Après le remuant orateur que nous venons 
d'écouter avec grand plaisir c’est M. AMÉDÉE 
H. SIMONIN, le psychologue, qui monte à la 
ftibuñe. Il veut voir étudier le magnétisme 
d'une, ‘façon | expérimentale, surtout en ce 
qüi; à rapport au fluide. - ... i . 

‘Une communicafion, de M. BISE qui nous 
éhtrétient de la dualité d’un sujet endormi; 
nous" amère, au mémoire de M. DE CASTI: 
Celui- -ci nous. intêresse par.ses expériences 
sur lä’ transmission dx, fluide magnétique. à 


laide’ des fils. _télégraphiques et télépho-: 


nij ines.’ 
DE LA GUÉRINIÈRE d défend la liberté des 
séances. Publiques; ilest d'avis d'employer : 
le Thagnétisme, et. surtout: laiguggestion a. 
donner dés. bonnes idées. aux sujets: et à: les”. 
ei cher de. faire mal. pod 
4 Dt FovEAy, pe: COURMELLES; rompt : 
une’ lance | contre . les, partisans: des séances ! 
publiqdes et revient , sur Ja: Fe des’ 
acid ents. qi! 


E. DE 


Wek ve 


CHANPUILLE mone à la ibine: 


et Vidht nier que sur 490 personnes soumises ° 


au ou ait wn, aussi grand nom- 
bee uglep rétendaient M. Moutin: 


i af He re ente, Séance. et M: ‘de. Casti- 
e : 

jah HO apg es te LEE 

oP. + 0 "demande la parole pour: ves 

poh B sa a Rte A réfute. les argu- 

ments FEUX; Qui, prétendent - que: ‘le. 


magnétnine peut Être misible, 0°) .;/ xi 
« Il n’en est:päs:qiu rmaigndtcine “ditit 


comme. ses uMeédicaments.;i comme c'est 
l'exercice d'une faculté naturelle on n’a pas 
à craindre les doses trop’tonsidérables. » 


L'oratepr termimeaf dotistatantique si MM. 
les docteurs et les AMAdecins réclament l'in” 
terdiction des séances, ue c'est surtout parce 
RE prouve que, pas plus 
que les autres hommes, ils. ne sont infail- 
libles. 

Comme: id est sme heure: moins: ‘tes ‘quiet,’ 

asemies offipuis bob sorted <H 


ind subsiste aucun doute. sur la régli té 


on lève la séance,. qui_sera.la..dernière. des 
communications et i dispussionse:. «taup 
f chui PARGT 

Samedi soir, 246 patapess ay Bb sob 


_C’est la dernière des ‘séances, ‘test Ja 
séance. aux: conclusions. "Or efitoterd” mats 
on. ne discutera plus) On votëra Raises | 
_discours.seromt bannis, hors eus de Hs 

Entrer dans le détail: deb petite ye 
-lations qui oht précéda- dhaqie Vote se ait 
oiseux et: nous ‘mènerait trop’! R EBS 
„les conchisions:adoptées a AINM pi 
-: Voici -les + conclusions’ da' DY Bs Bue, 


conclusions adoptéés 3 me act ath ets 
anoto] egos 


`a Je’ propose. la. création. ‘pxglogine d'une 
commission dite d’études. magnétiquekjites- 
tinéé à étudier en eux-mêmes; Jessagents wp 
guement désignés sous le.. terme: génétique 
de magnétisme. ._ out up deco Of 299 

« 1° Dans leur. nature : : tom acene Supi 

« 2° Dans leurs rapports: ayes, les «divers 
modes del’ énergie : mouvement, chaleur; ete? 

« 3° Dans leurs applications a l'état deg 
maladies eu traçant leurs, ue ns 
d'action et d'impuissance... hs eal ob 


_ MM. de Rochas, Ragaiat; Pa sė rake 
lient aux conclusions de M: le D Béräduc: 
D'après M..Baraduc laCommission deman- 
dée se composerait des cihq: docteurs dui Bu? 
reau et de M.:de Rochas: Cette’ iotfon “est? 
adoptée, n po a esi ip argad 
M. BOUVERY demande l'organisation “d'un” 
Dispensaire.. «~ Les cures obtenues | s int 
| autant de preuves qui affirmeront'?’ 'éiisténte” 
des vertus. curatives: du magietishé" ët, foi 
ceront la science officielle à Be “plùs 3 gs! 
traiter en. parias: » enigne ~“ : 
-La fondation:du-Dispensairé de voue Ai i 
Les conclusions suivantes, proposées" pe 
M, Je D! Gérard; sont adopri: es 


org ion 
« L'influence de l'homme, Sur ‘son sempla- 
“ble est suffisamment démontrée, ou aalik 
des] 
d:phénoménes magnétiques observés rte 01 
: « Le magnétisme est un agent cura tif 
id'une-merveilleuse puissance, et sqn.applicerss 


‘tion ‘n'offre aucun’ ‘danger pour celui.quiisäny 
“4 isoumet a son, action. 


hie mr oif S 
2 | @ Nous’ demandon qué. la "pratique adui 
magnétisme curatif, dit Mesmérien, soit ab: 
solument' libre - u’ même titre qug, hayro, 
thérapié: Te massage, lo thopédie et. REAR 
lemeént tous les, adjuvan| s de Part: de ever 
qui #éntraihent pas l'obligation. d'un. titre 
officiel pour être appliqués... a ssl 


. '« Le magnétisine, quant, à ses effets, patie 


‘se diviser’ en ‘detix’ branches bien. distinction 


entré elles : lune s'occupant, exclysixement..«i> 
des ` Phénomènes ” physiologiques et, l'autre. 


des phénorhènes psychiques... , 1 -- ni. 


D, 


woi aj GOTT, 
tional ae PEA curatif sera: vena à La 
Haye en 1892... Gh ewig nu eut DRSLE 
Ces, conclusions sont comme le: elimi 
des, travaux.:du congrès:: Elles :forment le 
-résultat obteny des diseussionp: “BE-prépdrent 
Pavenir.. aia. sare Du: gn Hp sees 
., Apreés.- adoption: des: eonclusions "phécé- 
enres, Mlecomte dey GONSTAN tin “prési- 
ident. du--congrés a prondnedcun dipeouys’ de 
glotpse, dans: lequeliid remetciait bles" con. 
gressistes de. ‘leur assibaitey ide‘lpuriactivité 
et des mémoires qu'ils avaient bien ÿvuiu 
soumettre. AUX, Aiseassionsi et! leup: donnait 
dr VOUS A, ra a Mayonesa 4808. ipar 
oe SLB EIOD IWH KUR A 
vr oe wO odo i 
“Le Banquet: : 
LUE) à SH mit D: DT JMS sn 
Nr , +Dimandhesoir, "27 octobre: 
s Mous:avons: fink db discuter./ Nous’ 
| été à ‘la-peine; nous Voici A.. 3 Ty table’ 
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cob «Nig as Enterdôns par action hysiologi- 

que, Venséfibte tés forcés qui i Physiologi. à 

ramener l’équilibre normal dans les fonctions 

du: sy¥stéme derya 5 

ie but bien défini, de- notre congrès a 

de.. BOYS QnoUupfE: exclusivement ‘de a; 

5 tison dgs, MOla dass ý en 1conSéqtentce! 

ONS, je andens. la, libre pratique de: cette: 
Fa le tart dergugrin af cach sonet 

iste, entend manjiagents physiques, l'en. 

pean: forsas mystérieuses: qui soltid}! 

Li {ed Grunt ferebraux::& sortin ‘de lets | 


En Synaturelles.: pout- Se. révéler i A nous | 
ans leurs diverses manifestationg.\j-1:! "0 

» Nous pensons que ces excitations. voU- | 
does; sit: ie nature A prddiiits: Parfois des | 
4adubles isin sovitix et inentaus chez les: sujets 
qui atiyrsoumnbttahy (9-75 © 
ou piEar'vomeqténee, nits ente s écarter 
ces moyens de pure démonstration dela pra- 
tique ‘courante du. MagHetidme ‘at laisser * 
Fétude dd ceuxcci une commisdb fi éciale | a C * 2 
com poséé:::de. savants ét dei iiédecine i éhar- | Gest chez Lemardelay” aura Neti le ban: 


iquet. La Presse y est’#randement repré 
géb de: "ptovoquer “ou! E ee fous fg | sentée. Par m4lHeur: lés“ dames ‘ont été sah 
Rbénomÿnes-d'érdre psychiques, dans le but :nies3 pas lei moîndre minois’ feilinin.. ‘Pen 


de les mieux étudiét;''de"lés classer et den isez. donc;entre savants! Mais passdns. 
ti er telles, Sonséquences ey comet h -Noussommesau noinbred’environ sois 


Pat la Voie expérimentale, ». ‘Aucun des: membres du'biréau. He mang 
p, les conclusions: di-desšoüs; “présen- | Daris less congressigtés i wy: au quélqu 
téga par l'abbé de. Meissas, chaudement’ dis- abstentions. Citons parmi les présents gugl- 
eg. At. transformeées: qtelquel‘peu par: lé’ ques noms ‘au hasard: MNK Conte ‘de co S, 
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th. Uno Le: magnétisme posséde véri: | Fovea gpa - COURMELTE, PAS 
lement, toutes. les :vértus curatives afri] ROCHAS, AUFFINGER: na ee RPEN- 
megeg da Masmer:et ses- successeurs depuis’ THER; ANGER VILLE; G PELIN E GA U RIER Si 
Plat. ppiglèghes oticivSte or ee Bh oT aya “Figaro, ROSER MIES: VRO de. 
ri. 2. — Le sommeil magnétique n'est | l'Ensnement: CRAMELE BEAD by, 
pas indispensable. dagsicle: iiraateent dés | GABORIAU, du Lotus: Donato, DE CAS at, 
oqan euitiishis roai «| Gevonxer! DU PERARIFAGERT, MILLEN, 
t. 3. ~ Le magnétisme nb doit pad être $ asning wa WUE: etti ete, Nic vilp 49: 
confondu avec lhypnotisme.. ....,, ele Lecbanquet së- termine bien’ été ar 
-Altopi oga: Congrés émet le vœu | wane, der: mombriéux >i digeours, “let de ‘Und NeuF feux | 
édierde “Hagnétisme curatif soit fondée, àt: thasts. Mile Cointe dé Contihtin M. “ttm nile 5 
Paek pul "les téves’ des „deux, SEXES PON; Gauthier qui prononce une charfabté fee oF 
Programme®s 7197020 7 in mesm, of » | cution oùil remetoi dbe Bornes patoles 
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es- membres de ta dignité de leur. future. i : ; ot 
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Art. 5. — Une cô 


te)? 
: + Ge ep PO Sa zob noir fren 
ission g études “eft, rhminncatiinfato à ir peun mapi tete ae Fi epee pog is Mensshi” Hp 
constitué söüg 14 ‘prés idence ‘de M,. Le coms, |. Drm art bnitisa : 


i ot nt. tuo eel UD 
mandanti de? ‘othias ‘dans | Te Put e recher wi el mao SITSI on 
cher Te ‘tiéithlir mode de constata ign, expe 


ny i rad lw maiia?) 
rimaatietdd? Æotte magnétique humain 5, Il est, arfaitementowrad qme 
Art. 6, — Un tig faye humaines. | més sencitifs approchée de l'aiguille aiman 


MELA ad 


pegs 
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téé 14 font dévierret même affoler; et que la 
même:main approchée de la balle de sureau 
dui pendule électrique l'attire et que celle-ci 
vient:s’y collet. Mercredi, 12 juillet en pré- 
seneëiderM.; Dellia, traducteur pseudonyme 
dés «Recherches sur les phénomènes du. 
sptritualismé: de" William. Crookes, non 
seulement: l'aiguilleaimantée a dévié dans 
une proportion cohsidérable, non: seulement, 
elle s’est/affolée; mais elle: a tourné sur son 
pivot savec deirapidité d'un tourniquet, J'ai 
voulu:m'assürer: stole fluide qui.émane du 
eorps:de mes -sensitifs, est ‘de méme nature 
què: Vaimant: J’aivapproché un aimant de 
l'aiguille d'une boussole couverte d'un verre, 
Baiguille, malgré;-le verre n'a pas manqué, 
ainsi ique cela arrive toujours de dévier. J'ai 
alors placé cette mémeaiguille couverte d'un 
verre au milieu du plateau du guéridon 
autour duquel se temaient. cing sensitifs. Ha 
fallu unborn quart; d'heure pour que Vai- 
guile déviât: d’un degré, -déviation minime 
comparée “A ;celle provoquée: par l'aimant, 
ouparites sensitifs lors: que Vaiguille n’est 
pas sans verre.‘Îl n'est pas: indispensable 
quand l'aiguille n’est pas sous verre que les 
sensitifs-étendent leurs mains au-dessous. et 
en eroix pour produire. une déviation, leur 
présence autour du guéridon suffit non-seu- 
lement. pourila faire dévier, mais. aussi pour 
l'affoler. Quand l'aiguille aimantée a tourné 


surson pivot avecdarapidité d'un moulinet 
eno iprésence: de M-p Dellia; les. sensitifs 
n'avaient. pas-étendu,-deurs. mains, au-dessus 
ils étaient simplement assis tout près de la 


tak Ran pp eee 
oun MNOYADE Gu, 


ye, 


Qu 


monde, elle estr 


aii 


EO! rae 


„complète entre {aimant et le fluide de mes |. 
rsénsitifs, il y»a une analogie frappante entre 
“eerie ‘at l’élebtricité. Comme pour l'élec- 
ntricité, le verre nuit beaucoup’ a Paction du 
de, de mes, sensitifs Sur l'aiguille aiman- 
téesilt.y :a-cependant malgré leiverre une 
-égère infiuence: puisque seul; en dépit: de 
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ij pas dévié le moins du 
e, elle € € absolument immobile. 
refrattéaveode.la laine le baton de soufre 
vétle' baton de'gomme ‘laque et je les ai ap- 
“HHSHES À tor dé Fle d'une aiguille aiman- 
tse non placée. sous verre, et l'aiguille a dévié 
soonsidérablement, elle s'est même plusieurs 
ofois affolée.J'at: di conclure: de cette: ‘det-. 
"Wibe éxphriénce qué s'il n'y a pas analogie 


rpdlobitaete, ily a Une déviation de un degré. 
é MAIS IL Mme, taub pour obtenir, ce maigre 
onésultatda présence de icing. sensitifs, tandis 


que lorsqu'il -n’y a pas de verge..il suffit de 
la main d'un seul sensitif éteñdue en croix 
au-dessus de l'aiguille pour la faire dévier 
d’une façon très marquée: /, a auna pA 

_ J'ai soumis mes .sensitifs à l'épreuver.da 


| Vélectrométre. à;cadran.:Chaqun.a; Bop tawi 


a approché sa main de la balle de sureay: eih 
chacun, suivant son degré;de sensitivitel a 
fait dévier: Ja balle de.un, de, davxnoude 
trois degrés.: La sensitivite, de ames -ARRS 
meilleurs sujets. nei sfleve pas AuR GI 


. trois degrés, etencore à la.cendifion, que 
| temps : soit sec. Si,.le temps ept bumiie:js 


ne. puis obtenir que-un degré. J'airemarqué 
que lorsque mes ..sensitifs -frottent, “leurs 
mains-pendant une..où deux minutes contss 
de la laine, la déviation lela balle dest» 
reau est plus marquée, de. trois on-anrived 
quatre et même 4, cing, degrés: De mêmes 
pour le pendule électrique et l'aiguille ah 
mentée, les effets. sont bien, plus prononcés, 

Je reviens sur la D die 


| C'est bien. le fluide de mes sensitifs qui le 


met- en .mouvement.pt.,non la. vapeur pry 
duite par la moiteur. de la; majn»: Jeme: suis 
livré à de nouvelles.expériences,, Mas, sujets 
ne font plus usage, de leurs mains, jedes 
fait tenir à une distance de unimeétre dy gue: 
ridon au mileu duquel est,pasé le moulinef{ 
.,.. Le. moulinet, tourne mais, faiblement. pars 
fois son. mouvement: s’accentue,. il: fait inh 
tour péniblement; .même deux. tour.. Jofa 
donne aux sujets. de s’approchers, le mout 
vement .s’accentue . encore, :. il tourna aisés 
ment et rapidement. et: même. aussi EuR 
façon -vertiginpuse. j; m'ont SD WIBA 
„Il. faut remarquer. que le mouwament, st 
toujours intermittent. et qu'il. semble cainsr 
der avec: une émission de fluide.. Pour J 
déplacement à distance et sans..contaft 
d'objets inanimés tels que bouchons; pofte- 
plume, boite, de .sapin,: plume: de pao?» 
‘sujets ne tiennent plus leurs mains. apdesgus 
des objets, leur. présence suffit, ot stouuh 
Li Ces expériences. sont. fort. capricieusesu il 
y à une foule de causes inconnues jauk-des 
contrarient. Il -y a des jours, et ils sont 
nombreux, que les choses se passent admi- 
„rablement, sans qu'on. sache. ppugquoi, et 
d'autres jours que, les objets, ne..se. coRE- 
tent plus que cahin, caha et on n'en connait 
“pas la raison... seg rg de cerveau sub, 
` C'est la lecture de vos guyrages anssi PIA 
que: la, lecture du livre de l'éminent Mufe 
Rochas qui m'a amené à tenter. la plapat 
.des..expériences : que..j'aj imaginés, Je Stas 
à l'existence dè quatre sortes de magnétisme: 
le magnétisme humain, le magnétisme ani- 
mal, le. magnétisme végétal et lé_maght- 
tisme minéral. Ces différents 'magnétismes 
agissent les uns sur les autres. © 000 
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_| le résultatide ses expėriences/dbns H Autós 
‘| matisme: psychologique: Sonouvrageréat 


| divisé en deux partiess dans) la» premiera) 
| sons de titre Automatisme total, Vautewr 


étudie ‘la -catalepsie; 1: le:'!somnämbubsme 


| etù particutièrément ‘les > phénomènes. de 
| conscience; d'oubtii au/ révei hide i mérireite. 
| altePnante) et de sugiestion iolitenus:: dans, 
| cesetats Dans . ta ‘seconde partie intitulée 
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La BibNothèque du Maynétisme se compose : 
c40 Do 3,000 vols tur te Mrgaétismo, l'hypnotisme, le spiritisme , l'oc- 
enltisnie:et toutés' leribrandtes do wavoit humain qui s'y ratinchent ; 

% Doa collections complètes fie Presque tous jes journaux du monde 
glenn paral de daonan PR te CR ETS A RESE St 
o$ plusde 1048) aritvarss, poteraits, autographes, médailles, arti- fi 
Clon ide:jourhatirer bekente divers om veus ATAA. 
dag of ose pig pied th Pune, cyte ob Re Wi cash, <a À 
nik QUF. Létule du Magnétisme, toua les ourrages sont confide 
IGONE SYIFANLES Ryo ee Vee gt ; 

í ù lecture : un an 15 (r.; six mois 8 fr: Les, Yolumos sont. 

Jonéa pe prin, de agentima par. jour À çoux-qui ua. sont.pas abonnge, |: 
Api pour qualavcs puxrauos-sarss ou-précieus.dont letaus.dela loco. 
tion cat Ate 4.9 Ur. par mois., Ils. sont canfiés enntre-nautiasament of. 


Au nombre de 6, elles s'emploiont daas les cas suivants : 
| _ Lene $; contré les affections du nez, des fôsses nasales! Aad yet’ el ` 
des doigts! : Boe SAE! Re Teed a Ty 
Le n° 2, contre la crampe des écrirains et des piacistes, Les affections” 
des poignets, du cou-de-pied et de Y’organe génital, chez l'homme. 
Le ine 3, contre ‘tes affections dos bras, dés arante bras, dés fonoué!ét. 
a : Sanep eta oob ar eeri Gonta 
de Ja gorga èt du lai contre les dons 
l leurs siègoant rers la partic inférioure dei coisas FAR TEER 
, ‘Lene 5, contra‘ tos affections doi in imocilo épiniira;: des reins; (des 
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poumpns, du fois; dn cœur, do la rais, de.l'estonpe, de l'intedtin; de. Ja ? 
vessie, de ja matrice et des ovaires. Pepea se ane Sys s y 
i „Leo n*6,contre les bourdonnemonts, la surdité, la migraine, ie 
do dents, los névraïgies, l'insomnie et toùútes ‘tes affections dir cë 
compris les affections montsles. = Edptre le sciatique ui 


Pris de chaque lame. {à : 
Dans bonucoup de maladies anciennes et'robotiés,’ 


adressés, ani frais des empruntours, -dans tonte l'Europe... ie 2 
apo patiemment qui cat- rendu qu retour. de-l'ourrage prété,. doit 
epageanter f pleur de galui-ci, > 
ibliothiqu 
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La Bihliothique est ouverte sous, le jours. dimanches et fêtes extop-. | pas - tbujours: pulsante pouf vaincra le mil: Pour obteni whe fa 
AE WET ER Eure DER Y å plis de catalogue imprimé). } grands somme .d’action,: plusieurs James : sont évier, pond former don I 
yee Bivhibth equ proprièlé do institut. Magnétique. apparcils désignés sous lo nem. de pi (eons où lgmes composdes. 
ie : os Inmos compasses sot doubles, ‘triples. ‘quadruptos wa séptupies:! 


My Segoe oo ba ao + A 
Là Libr irie du Wagnétisine édite les ouvrages. traitant; de coites 
Gupsbagi et raunikinus Jea meilleurs ouvrages, publiée À Paris, en pro- 
vince et à l'étrauger,.our le Maguétiamg, . l'Hypnatigme, la. Spiritisme, 
Robéompbie, la Graphologie, et les acisncen. dites oeculius. 


Demander Je catalogue “": +s 


A titre de commission, ce: peut fourriir à bes clients tous les ontra- 
ges et piam ẹ librairie, au prix marqué par l'éditeur et les abonner 
à tous teb joukRiay etrevuos. ` Fr i E 

Elio cachdte+ou échange tous ouvrages, portraits, 
ancienset moddrnes, traitant du Magnétisme et'des div 
qui s'y rattachent. 
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Les appareils de plusieurs lames valenf 10, 15, 20, 85 fr. 4 on qu'ils b; 
sont compusée de 2, 3, 4 au 1 james: f na pe 
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: Plaques maguétiques. 


, Enos s'emplolent contre les ‘affediléis dosi pisdh ot plus pârtiéc 
most contre le froid aux pisds acbomgdagné de ebalelir à tå tèta . 
Priz de chaque. plaque. +. à pop opoe ee i) every oT 
Les plaques el ies lames magnéliques simples ou composées soni ros 
garnies et rénimantéos pour la maitié dy: deyr, prit d'acbæupnit 2 frx 50 
pour une plaquo ou pour ane seule lamo. 3 fr., t fr. B0, 10 ot 17 fr. pour 
an plestror de@,3,4du 7 James. , , , £ ee 
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Le Jaurnal du Magnétisme, forme’ aujourd'hui une ,çollection.de 23 
volumes qui est lo repérioiré le’ plus Complèt des connaissances magné- 
tiques, LES PPT Prainicrs Curent publiés par M. le baron du Potet, 
dopuis #245; Jo Ds est lo prem.er d'una $:sérioipublié d'abord sous le 
titre de Revue Magudleque internationale, par H. Durvillo, 

Prix de la culloction, 323-fr--v- compris” Pabonnement à l'année cou- 
ranto. Choque volumo séparé : £5 fr. 
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thy nee FRS a a F . P . 
esUilmeilut Magnélique, a.paur objet principal l'application du migné- 
tisme minéral, c'est-A-liro de l'aimant et du magnétisme humain au 
traitement ies mn.adics, ` ‘ nee dé : 
vdhéaurpi nux piaiades-Jos nimants braretés et dépos 
H. Darvil.e, qui leur sout nécesaaires. 2 © AIRE or oo 
citi aroite par lo maguétismo humain jes malades atteinte d'affoctions 
trop rebelles pour. être xuérios par.les aimants, où par les mayons ordi- . 
naires doda médocine) classique, . . oi i y 
in L'institut prend des pevsidanaires. P tin te 
Hep inataded h di ‘mrida yond 'vidisent nu ‘traitement à des beures” |. 
Conrenues, ou uu Mi ueuocur se roud chez eux, $ 

Le maguitirme humain est une force inhérente à Vorgantame et 
toute pek i RM Pa sasté tA. Cnéititrée peukanér ir use lager son 
semblable. Dans la plupart des cas, l'homme peut être le médecin de 
èa femme } celle-ci, le médecin Rosor ward él de ses enfants. 

Dane tes maiadi6s graves, aiguës ou chroniques, où la vie ost en dan- 
Ber, que'ques mazaétisutio s faitos dans los règles de l'art suffisent 
poasqua. toujours prun faire cosgor jes, symptômes alarmants. Un parant, 
Aniamigundonastique, anime Alu désir de faire le bien, paut sourent, op. 
Mueiques jnurs, ebro n to à continuer le traitement st 4 guérir la mila- 
die la plus rebôlle si los organoa essentiels à la, vie ne sont pas trop 
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en argent, dismètte extérieur, 16 iilin.; pouvant être suependha 
la chaine de le moutre, sert à apprécior approtimatirema, t ta, fpr 0 
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3 du professeur 
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chain Ti 
aimants: 4 ios ee 
a E RON ES FB 
“Les matniès peuvent choisir eax-meinbs, lew appareils qui tear font! 
: nécessnites į toùtofdis, dans. -es sttladiess où plusiours organek sont 
affactés. il est préférab'o Matposor an Dijactenc de tjnalitul, aagi aupa? 
: cinctement que ponsible, In nature, 14 cause, les syn thos do la mijas, 
dié, 'epolje depuis inque'te on adafèyotei 11 ‘est répidadn ipar Yo’dirate? 
teur pu par le mé tacia tonsultaat, quois mariés apotriilé qué l'on: plutl 
employer avec lo plus ite chinco do bagcig} rt common Age, cate 
ployor. Il suffit do joindre ui timbre pour l'olfray t de Re 
répopse. | veh sado 
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profandémont aitercs, : PP ETES eat omj tla pousaele gost ? 
Pour atteindre ce hot, te directeur do Îtnatilué se met à la disposi- franco, par le posto, dana tous it) naa ae Postale Lop armen ? 


tion des familles, tant-& Baris qu'en | 
Soguniagr.-aq\ tcailement.au litdy m1 | 
En dehors de cot endetgnemont spécial, lImsfifuf eat uno école peas- 
tique où lo magnétisms est-enseipré dans deg cours réguliers. ; > 
Un médecin est attaché à l'ins{itul en qualité de chef de clinique 
~ tLédiretteuc régoit tousiles jours de 4 À 4.benfes,. ..- : 


ovince ét même à l'étranger; pour 


a. en U sont enyoyés en port dû. 


“Toute demaalle doit dre ardor segnés: d'un Atféndat MP d'àkiehèquk & 
| yuo sur Paris, à l'Ordre «lu professeur H. Durville, directeu: cde Fiusletuts 
magnétique, 23, rue Srint-Merri à Paris Pour les pays éloignés vù les 
envois d'argent so: dilficiies ot coûteux, on accepte la paieinont on time 
hras-ppatp français oy; strangers, poppanat ung. ausmoutatiqg He [10 
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MAGNÉTISME HUMAIN 


È Déposés et brevetde en France ét al "étranger, à ao 


Les imants convenabloment apptiqnés -guérièsent au soulacent toutos 


Jos maladies L'immenso avanthre qu'ils passent arec le maguétismo pin Sp Lin spo; enh Vian) hO 

bumain, sur tous ere Ue Wah éñehË c'est que l'on pout, i Di ae aig ab TEGS ORASTIE À & 19 

telos.Jo nature de la maladie, produire soit une augineutiliun, eoig uno 7 Sega girs 

dimivetian de l'activité organique ot rétablir ainsi l'eyuilibro des fûrces aie Aliénntion mentale, oe Poiv-uhriq 

oi sone bo sonte; Lee ; are SPAM Sn lee © Mme C. a Alidnation aroc dépro sion de toties lbs ucuitéséléitnles, 
Mantay les. apais. où les k i : is. Guéri À ae À A 

Fe ta sans. médisemants gt; sans modifier son régime. et sex, datant de 13 mois. Guério en 18 jours (ne 45, octobre 1837 ie ll 
abitudas, sims p n a eed emt 


L r'emplul #6 généralise dans lo traitement des diversos maladios 
et phés particatiarement dans. les maladias nerveuses; où: IV igdica- 
Mena funt, dumai mème ça. Bante rere rey, 
~ Ces aimants comprennent p urs catégories? 
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Alle Leroy, — Pajpitations, crampes d'estomac, nérralgies dépérissee 
ment progressif, faiblonse extrème, marasme, hallucinations, dont les 
promières manifestations datent de 2 ans. Guérie en 2 mois {ne i8, 
{pin 1884). 


Ankylose 


M. M. — Ankylose d'un genou. suite de blessure, datant de 40 mois. 
Guéri en 40 séances (n= 16, décembre 4878). 


Cour (Affections du) 


Mme Durieu, — Palpitations. oppression, douleurs au ewur, faiblesse, 
Insomnie, cauchemars, hallucinations. Souffre depuis 8 ans Guérie en 
23 séances {n° 47, octobre 1882. 

Mme X... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, malaise général, 
très grinde anémio, faiblesse extrémo, appétit nul, insomnie, baliugiaa- 
tions. Soulire depuis 14 ans. Guério en 21 séances {n° 17, janvier 1838). 


Coliques hépatiques 
M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en 15 jours (n: H 


févrior, 4879). 
Danse de Saint-Guy 


Mile B... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guérie en 3 mois, 
(n° 9, février 4688). 


Doulevrs 


M. X... — Rhumathisme datant de 24 ans ; donleurs atroces pres- 
que continuelles, Guéri en 3 mois (n. 19, janvier 1879). 

M. Z... — Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma datant de 
å ans. Guéri en 98 jours {n° 28, février 1879). 

-M. M. — Rhumatisme articulaire datant de 9 ans ot sévissant 

r crises excessivoment douloureuses, durant 6 à 8 jours, pendant 
Taiala la marche ost impossible, Guéri en {7 séancos {n° 49, octobre 
1884). 


Mme M. — Souffro depuis 3 ans de doutours violentes dans les jambes 
ot dans len reins, état fé 
tior 1356). 


Entorse 


M. M... — Entorse datant do 3 ans dégénérée en tumour blanche 
avec gonflement de la cheville et du bas do ta jambe. Guéri en 114 
scauces (n° 12, octobre 1878). 


Epilepsie 


Miss Thooms. — Epilepsio datant de 42 ans, 
Crises violentes tous les deux jours environ. 
juin 1884). 


causée par une frayeur. 
Guérie en 13 jours {n: 48, 


Estomac (Affection de r) 


M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ats. Digestion très pénible, vo- 
tnissements, crampes d'estomac, oppression, battements de cœur, fai- 
blénso extréme. Guéri en 73 jours (n° 19, octubre 1884}, 

Mmo Dumoulin. — Maux d'estomac, constipation, maur de tête, 
Insomnie, faiblesse générale, depuis 5 46 mois. Gucrie en $ séances. 
{n°.9, février 4983), ane 

Mme Valentin. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Digestions péni- 
bles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malaises divers, Guério en 
17 séances (n° 9, Révrior 1886:. 

Mile Ern... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Ronvois continuels, 
aigreura, nausées, Yomissemente, douleurs riolentes à l'ertomac. Guérie 
en 31 séances (u* 10, mai 1888. 

Mile D. — Gastraigie dopuis 7 ans, Maux d'estomac continuels, appé- 

Malaise général. Guérie 


tit presque nul, lourdeur de tête, état fébrile, 
en B séances (n° 33, juillet IRBY). 


Hystérie 


Mile L.. — Manie bystérique. Crises do furour dans lesquelles elle 
perdait l'usage de la raison, Guérie on une séance {n° 6, septembre 1850; 
M. Eugène F... — Crises hysteriforines, se Mauïlestant surtout par de 
la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Gaéri en quelques 
séances (n° 8, janvier 1886). 


Mine M... — Crises do contracture, perte de Connaissance, manie du 
Suicide, datant de plusieurs années. Guérie en & mois (n- 20, avril 1888) 


Myste 


Mile Louise de R... ~ Kysto de l'ornire, Fleurs blanchve, languour, 
épuisement, prostration voisine de Phebétement, depuis plusieurs années 
Guérie en 6 mois {n° 1, mai 1879), 


se Ménorrsgte 


Mme C... — Atteinte depuis unan Pune perto presque continuelle, 
Palpitations, éblouissemen:8, troubles do la vuo. tintemonts d'i 


il} 
état fébrile, faiblesse généralo, Guérie en 3u sinice (n° 19, “octobre 
je 


Migraine 
Mme Sior, = Endure depuis 6 ans les douleurs los 
bes violentes chaque semaines, durant de à à 4 jours pendant lcsqueis 


la maiade conserve le repos lo plua ahsolu, -loin du bruit, sane pren- 
dre aucune nourriture. Uuériu en .5 jours (ne 14, juin 185. 


Moelle épinière 
Mme Fougerat. = Atasle lunomelries datr at do & ans. La fial 
À la troisième période de ren déve nf pement, Douleurs fus 


Presque continuclles, crises Kastriqies evtrememe.t violentes, \omisee- 
HS quintes de toux, parapiegie, Guerio où 2 ans 112 (n°18, février 


plus atroces, Cri 


i N'vralgie 


Miho Groshy, = Nevralgic faciale estrémomont douloureuse, sévissong 
Bar crises périodiques durant do 5 à 8 hearem Insomnie, Porto ds je 


fur The | a 


rile, insomnie. Guérie en 18 séances (n° 8, jan-- 


mémoire. Les premiers symptome remontent à 14 ans. Guérie en un 
mois {n° 6, juillet 188 i). 


Névroses (troubles nerreus) 


Mma Cem — Malaise général, faquiétude continuelle, tristesse, ébloms- 
semonts, vertiges, insomnio, suito de chagrins, depuis 8 mois. Guéria 
en 8 jonrs {n° 3, avril 1333). A 

Moio M...— Sorremonts à l'épigastre, oppression, palpitetiois, dys- 
pepsio vomissements, crise de nerfs, ennui continuel, malaise rénéral, 
som ‘6 Jopuüis 8 ans. Guérie en 16 jours {n° 6, jui iet 183.3). 

M. Gaspard, — Très imprevsiaunabie, depuis plusieurs anuées ; serre. 
ment à lépigastre, battements de cœur, chalour à la tèlo, inalniee géné- 
ral. Guéri en cing jours {n° 7, octobre 1951. 

M. S. .— Affaiblissement physique et intellectuel, depuis 8 ans: perte 
de la mémoire, grande impressionnabilité, digest.ons lentes, t-embie. 
ment, pollutions nocturnes, insomnio, hypocondrie. Guéri en $; jours 
{n° 8, janvier 1886). 

Paralysie 


M. L... — Paralysie incomplite dos jambes depais 4 ans, la marche 
est presque impossible Guéri en 8 jours (n 8, novembre 1890). 

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis un an. Guérie 
on une seule séance (n° 1, février 1985). 


M. A... — Impossibilltg de se mouvoir, incontisenca d'urine, consti- 
pation, oppression, insomnie, datant de 4 ans. Guéri eu 8 mois (a: #0, 
avril 1888), 


Sappres:ion de règles 


Mme de X. — Règles sppprimées depuis {8 mois, constipation, manque 
d'appétit, oppression, battements da cœur, maux de tate, éblouissements, 
fièrre, insomnie. Guéri en un mois (n° 18, juin 1834), 


Surdi-mutité 
M.X.... âgé do 23 ans, guéri on deux mois {n° 7, octobre 1885) 
Tic 


M. L. — Tic, non doaloureux depuis lis ans, suite de frayeu-. Gaéri 
en deux mois (n° 18, juin 1894). 


Tamesrs 


Mile M... — Tumeur siégeant à la partie ‘moyenne de l'hypocondre 
gauche. leforimation du ventre, douleur, chaleur cuisante, serrement 
autour do le taille, oppression, difficulté de se baisser et de ansrcher 
constipation, hémorragies nasales datant de huit ans. Guérie eu deux 
mois et demic {n° 48, juin 1834). 


Mme T... — Tumeur occupant la rézion inguinale droite. Douleur vive 
dans tont lo côté droit, marche péhible, battements do cœur. malaise 
general, dopuis trois ane, Guérie on 4 mois (ur 12, novembre 1886) 


ra 
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Cœur (Affections da) 


me M. — Palpitations Présqae continuelles accompagnées de suffo- 
cation ; douleurs, malaise géneral depuis deux ans, Calmés en deur 
muis, enticrement guérie en dix huit mois {n° 22, octobre 1888). 

Mme A, — Asysto.io, arrythmie, œdème des membres inférieurs, 
cachexie cardiaque, asthme, Amélioration considérable obtenue en trois 
mois. (n° 23, juillet 1383). 


0 


Douleurs 


M. M. — Douleur violente à l'épaule depuis sept ans. Guéri on deux 
Mois et domi (n° 22, octobre 1838), 

M. R. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depois doux mois. 
Calmé on trois jours. guéri en six semaines (n° 23, octobre 1888) 


Estomac (Affection de r’) 


Mile G. — Vomissements nervoux rebelles à tous les moyens médicaux 
Calmés imnédintoment {n° 21, juillet 18 


Mme L. — Maur d'estomac continuels, digestions lentes depuis très 


longtemps. Guérie en quelques jours {n° 2%, octobre 1888), 
Etat nerveux 


Mlle S. — Malaise général, état nerveux. Guérie an huit jours, (n° 93, 


juilles 1889). 
| Gravelle 
M. Mo'as. — Souffrait depuis plus de trents ans Guéri en quatre 
mois (n° 24, juillet 1834), s 
Névraigie 


M. X. — Douleurs de la face sévissant par crises presque continuelles, 


d'une violonce inouie, depuis nouf ans, Guéri en quelques mois (n° M 
juillet 1883), 


M. L — Né-ralgie dentaire qui s'irradinit parfois dans toute la face, 
depuis cinq à six ans Guérien un mois {n° 23, juillet 1889), 
Tremblements 


Enfant de deux ans. — Tremblement continue] de toutes les parties du 


corps, état fébrile, suitos de f-ayeur, depuis trois semaines. Entièrce 
ment calmé en huit jours (n- 22, octobre 1833), 


1 


Vom!ssement 


Mile G. — Vomissements nerveux, qui cessèrent dès la premitéro apple 
esto (n. 93, jni Jet 1855), 

Lo cumpte rendu détaillé de ces affections, ave fas nome el atressce 

u plus grand nombro des malades, est inséré dans les numéros indie 
ques du Journal de Magadlisme 

Quelqves numeros dés années 1878 à 1884 sont épuisés. Les autres 
Sont éivures contre 50 centimes à ceux qui en font la demande à l'/ngrée 
tut Magnélique, 23, rua SainteMerri, à Paris, 


L'Imprimeur-Gérant : L, GOUHDET,. ! 

> = TR A ia eee 
Nevera, = Imprimerie Générale L, GOURDETI 

y 1 
~ Rie 


t 


| 


